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lo pression fiscale 
sur les revenus 
ne sera guère alourdie 

en 1981 ^ 
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le nouveau 

Replâtrage 

Pour La. deuüënse fois en 
quatre mois, BL Adolfo Suarez 
z jngë bon de modifier son 
équipe. C’est dire que Vhomme 
appelé an pouvoir a y a quatre 
ans par le roi Juan Carlos a 
conscience de l'ampleur de la 
crise politique et économique qui 
secoue son pays. 

Il est vrai que les critiques | 
fusent de tontes parta : non seu¬ 
lement des rangs de la gauche, 
socialistes et communistes, mais 
aussi an sein de FUnloa dn 
centre dé m ocratique. 

La recrudescence da terrorisme, ! 
Pabcès basque, la montée aLur- : 
mante da ch&mage, Fagitatiim 
sociale en A-ndabnUt», : autant 
de points noirs qui inquiètent 
i—e opinion désabusée. Le pays 
doute cependant que la valse des 
portefetdUes ministériels ne soft 
nn remède suffisant à ses nom¬ 
breux maux. Ansd La formation : 
du cinquième gouvernement de 
M. Snares a-t-elle été aeeaeflfie 
avec an manque d^ntézêt évident 1 
par la population et nne visible 
Ironie par la presse. 

Le remaniement est, en effet, 
modeste. Politicien habile, mais 
confiné dépôts quelques semaines 
dans son palais de la Moncloa, 
AL Snares a ' nmiit sste men t 
tenté de ressouder les rangs de 
sa formation avant la difficile 
rentrée parlementaire dn 18 sep¬ 
tembre. J1 a, dans ntt premier 
temps, calmé les tempêtes qid 
menaçaient i’éqnSibre de FUuhn 
dn centre d e mocratlqne en fai¬ 
sant *te nouveau . appel à des 
« barons» dp régime, personna¬ 
lités fortes ayant dé)é-.assomé 
™ chargé mhdstérfeDe on xçpré- < 
sentant des «senrfbaités».:.Af¬ 
férentes de FDjCA, oomme 
MSL Fnndso» Fernandez Ordo- 
nez, Ozlvo Soteks. P to C abunfflaa 
on Rodotfo Ma rt in VUIa. « Gar- ! 
dea-uoi -de -mes snh.» 

H ne s’agit pas, à proprement 
parler, d'hommes nouveaux, bien 
que lenr compétence et leur 
énergie ne soient. pas niables. 
Trois personnalités seulement, 
assez peu c onn ues, font leur 
entrée an gouvernement. Pour le 
reste, U. s’agit surtout de per¬ 
mutations, Importantes A rési¬ 
dence dans le cas de M. CaIro 
Sotelo, qui prend le poste-elé de 
viee-présldeat chargé des affaires 
économiques. Le remaniement a, 
d'antre part, provoqué des fimo- i 
geages qui sont, en grande partie, 
des sacrifices à flnquipiilarlté ou | 
à la nécessité, comme ceux de 
MU. AhrQ Martorril (économie) 
et Marcelino Oreb (affaires 
étrangères). 

Dans le second temps dtme 
stratégie visant A décour ag e r 
tontes les oppositions, BL Sua¬ 
rez a recherché des alliances 
avec ies groupes pa rlemen taires 
minoritaires aux Cortès. Mais 
aucun Catalan de premier pSaa 
n’entre dans là nouvelle équipe, 
en dépit du pacte que le chef dn 
gouvemeioamt a conclu avec te 
groupe Convergence et.Union de 
AL Jordi Pujol, président de la 
GéKnBtâ dé Bandooc Ce 
soutien sans par flc ip a tûm de . la 
minorité catalane, qui dispose 
de neuf sièges ans Cortès, sera 
an appoint impartant. ML - Suarez 
devra payer lo prix de cette 
alliance par une accélération des 
transferts de compétences A te 

Généralité. 

Cette concession pourrait inci¬ 
ter le parti nationaliste basque 
(PJî.V.) a mettre fin A .son boy¬ 
cottage des travaux des Cortès 
(qui dure depuis janvier) et A 
rechercher d'autre part une for¬ 
mule d’accord Identique avec 
1WL Saurez. Le premier ministre, 
en tout cas, est résolu A explorer 
toutes les possibilités de nature 
à renforcer sa majorité, bien 
fragile A l'heure où le parti 
Boeteifate ouvrier de M- FeBpe 
Gonzalez relance avec vigueur 
HD opposit ion. 


Aa Canada - 
U CONFÉRENCE 

comunoiMii 

«DE LA DERRIÈRE CHANCE» 
S TIENT A OTTAWA 

(Lire page SJ 


gouvernement espagnol 
doit faire face 
à la crise économique 
et à l’aoitation rénionalc 


Ce mardi 9 septembre,.M. Ariotfo Suarez devait présenter an 
roi Juan Carlos son nouveau gouvernement — le cinquième qu’il 
préside depuis- juillet 1978. Ce remaniement participe largement 
dn souci du premier ministre d b créer cm contre-feu à la fronde 
qui se manifestait an sein même de sa propre formation centriste. 
Plusieurs «barons» du régime occupent des postes de premier 
plan. En particulier. M. Leopoldo Calvo Sotelo aura pour mission 
d’améliorer la. situation d’une économie minée par l’inflation et 
le chômage. 

L’autre grave problème auquel devra faire face la nouvelle 
étjoïpe est celui da régionalisme t le terrorisme et le contre-, 
terrorisme an Pays basque, où la Navarre est à son tour gagnée 
par l’agitation ; mais aussi le malaise social croissant en Anda¬ 
lousie, où a enquêté notre envoyé spécial Michel Bole-Richard. 

La révolte des gueux en Andalousie 

De notre envoyé spécial 


Le procédé français 
d'enrichissement chimique 
de l’uranium 
devient compétitif 

Le procédé français d’enrichissement de Vuranium par voie chi¬ 
mique est en passe de devenir économiquement compétitif par rapport 
aux procédés anciens comme la diffusion gazeuse, apprend-on au 
Commissariat à Vénergie atomique. L’existence de ce procédé déve¬ 
loppé depuis 1968 par les équipes du C£A. à Saclay, à Grenoble puis 
à Pierrelatte avait été révélée en 1977. lors de la conférence nucléaire 
internationale de Salzbourg. L’intérêt principal de cette technique 
est que, si elle permet facilement d’obtenir Vurantum faiblement 
enrichi qyfutüisent les réacteurs nucléaires les plus courants (à eau 
sam pression et à eau bouülante). elle est très difficilement utilisable 
à des fins militaires, pour fabriquer de Vuranium hautement enrichi 
Les installations cUes-mèmes ne peuvent pas être détournées de leur 
usage pacifique, en raison de problèmes de « criüâté s (déclenchement 
accidentel de réactions nucléaires en chaîne) ; le procédé lui-même, 
d’autre part, exigerait plusieurs années d’attente pour obtenir de 
l’uranium s militaire s. 


BévfUe. — Grand propriétaire 
terrien on ouvrier agricole, syndi¬ 
caliste ou membre de la junte de 
gouvernement régional, tout le 
monde s’accorde ici A affirmer 
que l’Andalousie est au bord de 
te rébellion. Un vent de révolte 
a soufflé cet été sur les campa¬ 
gnes. Un peu partout les mou¬ 
vements revendicatifs de journa¬ 
liers agricoles au chômage ont 
provoqué une sérieuse agitation, 
no tamment autour de Coidoue et 
surtout de Séville. La sierra Sur 
a été le théâtre d’une grève de 
la faim de plusieurs centaines de 
journaliers pendant une dizaine 
de jours ue ‘ Monde daté 24- 
25 août).. 


AU JOUR LE JOUR 

Hausses 

Décidément, rien n'y fait 
Après une hausse régulière du 
prix du pétrole, on a pu enre¬ 
gistrer ces dernières semaines 
une hausse des loyers, .des 
transports, du gaz. de l’élec¬ 
tricité, des cigarettes , des 
contraventions, bref . une 
hausse constante du coût de 
la vie, et Vtmage de marque 
du président de la République 
n’en est aucunement attirée. 

Bien mieux, par un curieux 
phénomène de mimétisme, ü 
faut constater, dans an tout 
récent sondage, me hausse 
des intentions de vote pour 
Féventuel candidat Giscard 
d’Estatng par rapport à sa 
hypothétiques rivaux les plus 
dangereux. 

Si sa courbe de popularité 
continue à se calquer ainsi 
sur cote de Ftnflation, ü peut 
dormtr tnmqtûBe jusqu’aux 
prochaines Sections. 

CHARUE. 


Un aonflft hors du commun 
pour alerter l'opinion et le gou¬ 
vernement sur l’extrême détresse 
d’une population rurale qui, au 
vingtième en Europe, ne 

mange pas tous les jours à sa 
faim, où quelque quatre-vingt 
mille journaliers sont au chômage 
près de «Ht mois sur douze. 

Apparemment tout est calme 
sur ces sierras brûlées de soleil. 
Quelques tracteur à chenilles la¬ 
bourent les champs de blé et de 
tournesol Hay>« un nuage de pons- 
si ère. 

MICHEL BOLE-RICHARD. ' 

. (Lire la suite page 3 J . 


Depuis 1977, les travaux se sont 
poursuivis activement au CEA, 
et deux unités pilotes ont été 
construites è Pierrelatte et A 
Grenoble. Pratiquement tous les 
problèmes techniques sont au¬ 
jourd’hui résolus, estime-t-on an 
OSA. 

Les progrès réalisés oes der¬ 
nières ann ées ont permis d'amé¬ 
liorer sensiblement le procédé, 
en partie aller en accélérant les 
temps de mise A l’équilibre et en 
diminuant les oansommations 
d'énergie : les experts du CEA. 
Indiquent aajourtThui que quinze 
mois seulement seraient néces¬ 
saires pour obtenir de l’uranium 


« commercial ». L’uranium * mi¬ 
litaire» ne pourrait pas être ob¬ 
tenu en moins de dix an» tprès 
la décision politique que pourrait 
prendre un gouvernement de dé¬ 
tourner une Installation d'enri¬ 
chissement chimique pour ae 
lancer rta-nn tm programme mi¬ 
litaire ; n y a trois ans, ce délai 
était estimé A nne trentaine d’an¬ 
nées. Le procédé n'en a pas pour 
autant perdu ses vertus « non 
proliférantes », considèrent néan¬ 
moins les responsables du CJ5JL 

(Lire la suite page 44J 


XAVIER WEEGER. 


Le cas Walesa 


Après avoir conféré avec les' responsables du 
parti de la ville de Varsovie, M. Kanîa. nouveau 
premier secrétaire dn P.G. polonais, a com¬ 
mencé une tournée en province. Lundi B sep¬ 
tembre, il s’est rendu A Gdansk et à Gdynia. H 
ne semble pas avoir rencontré les représentants 
des nouveaux syndicats, mais 0 s’est déclaré 
résolu A coopérer avec ces organismes puisque 
les ouvriers les avaient voulus. M. K ania est 
parti ensuite pour Katovrïce, en Silésie. 


Des mouvements de grève sont toujours 
signalés dans plusieurs entreprises. Aux reven¬ 
dications présentées par M. Walesa et qui ont 
été satisfaites A Gdansk, les travaille ors de ces 
entreprises ajoutent des demandes qui leur sont 
propres. 

D’autre part, on précise A Varsovie que la 
Pologne ne compte pas demander un mora¬ 
toire pour ses dettes extérieures. 


Un mot oouratt te Pologne 
après réfection de Jean-Paul IL 
< Nous avions déjà le cerveau de 
F Amérique, avec Brzezxnski ; le 
chef des juifs, avec Bégin ; voilà 
maintenant que noos avons le 
pape : le monde est à nous~. » 
1a liste n’est pas limitative. Bile 
comprend aussi M. Poniatowski, 
dont le chef de l’Etat prise tant 
les conseils, et M. Kresndd, 
l’éminence grise — ou rouge — 
de M. séguy. Egalement 
M. Mnride. qui a succédé à 
M. Vance A te tête du départe¬ 
ment d’Etat. 31 n’y a IA rien 











le Navarre du “Cœur qui cogne'j 
et de 'Je vis où je m'attache' frappe / 
ta le troisième coup de son théâtre / 
des familles. Un roman ample et fort j 
400 pages, L 


FLAMMARION 




par ANDRÉ FONTAINE 

d’étonnant : la diaspora polo¬ 
naise, nourrie au cours des siècles 
par les partages, les persécutions 
et b, misère, est particulièrement 
nombreuse. Bien que dans 
l'hémisphère occidental, ses effec¬ 
tifs se monteraient A quelque 
quatorze militons de personnes. 

A toutes oes Very Important 
Persons, ou qui se croient telles, 
11 revenait A la Pologne d'en 
ajouter encore une antre. On ne 
veut pas tant parier Ici du nou¬ 
veau numéro un officiel, oe Sta- 
nislaw Kania, qui va s’essayer A 
son tour A concilier la volonté 
populaire et les appréhensions de 
Moscou — tâche impassible qui 
aura eu raison du pouvoir et de 
la santé du robuste et sympathi¬ 
que Gierek, comme, dix ans avant 
lui, du malheureux GomuHca. 
Mais de l’autre numéro un du 
moment, le vrai, ce Leeh Walesa, 
personnage d’un type radicale¬ 
ment nouveau. L’ouvrier qui tient 
tête à un régime ouvrier. Hier 
licencié oomme agitateur, aujour¬ 
d’hui porte-parole d’une nation. 
Toujours un crucifix A portée de 
la main, déclarant tranquillement 
qu'Q a l’habitude de c travailler 
avec Dieu », reconnu comme 
Interlocuteur valable et respon¬ 
sable par des gens qui ont appris 
à ne voir dans la religion qu’une 
survivance dn temps où elle four¬ 
nissait aux exploiteurs un moyen 
commode d’amener les exploités 
A se satis f aire de leur condition. 

Le mythe du monolithisme 
communiste est mort avec S talin e. 
On sait ma i nt enant que de son 
vivant même les forces de contes¬ 
tation hé manquaient pas au sein 
de la société «sans classes» qu’il 
entendait bâtir à- n’importe quel 
prix. A plus forte raison les 
a-t-on vu croître et se multiplier 
quand a commencé A se relâcher 
la terrible férule. Mais J usqu’ à 
présent seuls avaient émergé, de 
Tito A Dnbeek, de Mao A Imre 
Nagy, des hommes qui, sortie dé 
l'appareil, étalent parvenus A te 
contrôler. Lech Walesa n'a rien 
à voir avec l’appareil 13 ne tire 
pas davantage sa farce de la 


puissance matérielle ou de la rusa 
NI de ce qu’il a appris dans Marx 
au dans Lénine. Il la tire de te 
qualité qui, de tout temps, a été 
1a plus rare : l'authenticité. Celui 
qui parle au nom des travailleurs 
polonais n’est pas on bureaucrate 
embourgeoisé. Avec ses six 
enfants, il vit dans une H . L-M . 
minuscule. D dit oe qu'il pense 
et ce quH veut comme Ü le pensa 
et le veut : il se trouve que c'est 
ce que pensent et veulent avec 
lui, apparemment, l’immense ma¬ 
jorité de ses compatriotes. 

(Lire la suite page 4J 


-POINT- 

Jusqu’au bout 

Après la boutade que 
M. Mitterrand avait lancée 
dimanche soir — • Je le sais 
mais pas vous -, — nul ne 
serait capable de dire si le 
premie. secrétaire du PU. se 
mettra ou non sur les rangs 
pour r élection présidentielle 
de 1981. 

Avec M. Debré, en re¬ 
vanche, les choses sont par¬ 
faitement claires : il est résolu 
non seulement à - y aller », 
mais à aller jusqu'au bout 
U se place d’entrée de leu, 
sinon dans ropposition, du 
moins, et avec quelle netteté, 
dans l’opposition à M. Gis¬ 
card d"Estalng, dont le 
septennat Fa profondément 
« déçu ». 

L’hostilité à r adversaire 
commun n’est pas la seule 
des « convergences » qui 
existent entre le leader socia¬ 
liste et le député gaulliste. 
Ils entendent run et Fautre 
m ratisser large ». M. Mitter¬ 
rand s'était référé à plusieurs 
reprises à de Gaulle. M. De¬ 
bré Indique : • Je m’adresse 
aussi bien à des gaullistes 
qu’à des socialistes, aussi 
bien à des modérés qu’à des 
révolutionnaires. » L’un et 
Fautre, dénonçant Fidéologle 
marxiste et Fhôgémonie sovié¬ 
tique, redoutent également 
une confrontation à FEst. 

Mais M. Debré Ira-t-n 
» jusqu’au bout de sa lo¬ 
gique » comme le dit 
M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, c’est-à-dire fusqu’à 
inviter au second tour ses 
électeurs à reporter leurs 
voix sur le candidat de r op¬ 
position pour battre M. Gis¬ 
card cf Estalng ? Faute de 
quoi, si on Fa bien compris, 
la France continuerait • à 
perdre son temps ». 

Et M. Chirac, dans tout 
cela ? 

M. Debré se garde évidem¬ 
ment de r attaquer, mais, 
lorsqu’il tait valoir qtffl • a 
devant lui des années où il 
rendra de grands services à 
l’Etat », Il donne rimpresslon 
de rinvher à réserver ses 
chances pour rélection pré¬ 
sidentielle de— 1988. 

(URE PAGE 8.) 


Le début 

des rentrées scolaires 
CHfiOffiaUE 

DES PREMIERS JOURS 
DE DUSSE A SAINTES 

(lire page 32 
le début du reportage 
dTEDWY PLENELJ 


La mort de Maurice Genevoix 

L’écrivain et académicien Maurice Genevoix est mort le lundi 
8 septembre à Alnidio-Consodes, près da Javea, dans la province 
d'Alicante, où il séjournait avec m famille. Il approchait de se» 
quatre-vingt-dix au. 

Jï’anwwt de ta (fie 


« 0 leur s manqué une bonne 
guerre l », bougonnent certains 
vieux devant l'ennui A vivre d’une 
feunesse à laquelle, séton eux. 
tout sourit. Ce n'est qu'un mot de 
ganache. Mais rien de tel que d’avoir 
frôlé la mort pour rester à Jamais 
gourmand de (a vie. TOute rexis¬ 
tence et Eœuvre de Maurice Gene¬ 
voix s'expliquent par ce premier 
choc monstrueux : à rage des pro¬ 
jets. fringant normalien, patauger 

pendant quatre ans dans la glaise 
et le- sang, fermer les yeux dee 
copains éventrés, arracher son ave¬ 
nir, minute après minute, à ta lofer» 
dee hécatombes. 

Modestie et pudeur marquent ses 
souvenirs de Quatorze (Sous Verdun, 
Nuits de guerre, la Boue, lea Epargea, 
la Mon de près). Mais rien n’a pu 
les effacer. Trôls d'entre eux lu! 
reviennent souvent en mémoire. Le 
jour où un éclat d’obus qui aurait pu 
lui enlever le foie a ricoché sur 
un bouton de sa capots, le laissant 
groggy et-» tout étonné de sa 
chance. L'autre fois où, gravement 
atteint, U a fixé une étoile à travers 


les bâches de la carriole qui r éva¬ 
cuait. et où U s'est Juré de survivre 
— de « sentir encore ». comme disait 
Giraudoux. Une scène, enfin, rémou¬ 
vait entre toutes : l’agonisant dont 
le seul regard, avant de se figer 
dans la surprise étemelle, lui a dési¬ 
gné la tranchée ô m pas emprunter, 
sous peine de le suivre dans la mort. 

a Maurice Genevoix admirait tant 
ce geste, c'est qu’R y retrouvait le 
lien muet. Instinctif et solidaire dont 
tes civilisations ont privé les (tom¬ 
mes : un réflexe de l’espèce comme 
seules les bêtes en donnent encore 
l’exemple, 

Cet amour de la nature que me- 
pfrem la plupart de ses quelque 
soixante livres depuis l'inoubliable 
Rabollut (Goncourt 1825) — R6ml 

des Rauches, Forêt voisine, le Roman 
de Renanf, la Boite a pécha, tes 
divers Bestiaires — n’était pas d'un 
citadin rousseaulste en mal de refuge, 
mais d'un authentique homme des 
boia 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

(Lire la suite page 16J 


i MVWHTmiraj***"! 



















Page 2 — LE MONDE — Mercredi 10 septembre 1980 


i i. . 


AU CHEVET DE L'EUROPE 


la dimension absente\Une fondation qui reste à fonder 


par GEORGES PEYRONNET (*) 


H y a près cTim an, 
l’Assemblée des 
Communautés européennes 
élue au suffrage universel 
commençait ses travaux. 
Depuis, les Neuf n’ont 
guère fait avancer 
leur barque. Peut-être 
ont-ils trop voulu la charger 
de matière économique P 
Géraïd Antoine estime 
qu’il est temps de rendre 
l’Europe plus proche 
du citoyen et voudrait 
que l’on donne vie 
- le plus tôt possible 
à la Fondation 
dont c’était l’objet 
et qui avait reçu l’aval 
des chefs d’Etat 
et de gouvernement... en 1977. 
De son côté, 
c’est en introduisant 
une dimension européenne 
dans l’enseignement français 
que Georges Peyronnet 
voudrait rendre l’Europe 
plus < sensible au cœur > 
des citoyens. 


L 'EUROPE est malade : non 
seulement de sa politique 
Agricole mais de la crise 
économique en général, et sur¬ 
tout de son absence de poids 
politique et de son manque de 
confiance en elle-même. 

H s'agit d'un des sujets les 
plus graves de notre époque. 

Autre grave sujet d’actualité : 
renseignement de l'histoire eu 
France. Il apparaît qu*& est ma¬ 
lade aussi, les Jeunes Français 
ne savent plus l'histoire, et leurs 
aînés s'en pïaJgnenfc: les cadets 
commencent également à dénon¬ 
cer cette situation pénible» Les 
autorités responsables ont réagi : 
elles annoncent quelques mesures 
de redressement touchant les 
horaires et les programmes. On 
est forcé de constater cependant 
que, rfara ces mesures, ü y a une 
grande absente : L'Europe. Cm en 
parle bien un peu ; mais pas 
beaucoup, pas assez. Quel ap¬ 
prenti bachelier soumis à 
l'épreuve obligatoire d'histoire 
pourra se retrouver dans le laby¬ 
rinthe des Institutions européen¬ 
nes et des importants problèmes 
qu'eBes ont à résoudre ? 

Or ces apprentis bacheliers, 
ce sont les électeurs de demain, 
d'aujourd'hui même pour un 
nombre d’entre eux non négligea¬ 
ble : électeurs français et euro¬ 
péens, doublement affrontés aux 
difficultés complexes de la vie 
de l'Europe et appelés A prendre 
leurs resp onsabilit és en consé¬ 
quence. H faut A cette fin qulls 
disposent du Twinimnm d'infor¬ 
mations nécessaires, et . qu'ils 
aient suffisamment d’esprit cri¬ 
tique pour les mettre en œuvre 
en bonne conscience et en toute 
libertê_ Le destin de l’Europe va 
conditionner l'avenir de ces Jeu¬ 
nes, non seulement en politique 
mais sur le terrain de la vie 
professionnelle et des contin¬ 
gences de l’existence quotidienne. 

Si ■ ces Français, si ces Euro¬ 
péens ne veulent pas subir de 
façon passive les contraintes 
auxquelles ils sont exposés, s'ils 
veulent les combattre en citoyens 
libres, H faut qu’ils en aient les 
moyens : techniques, intellectuels, 
politiques. 

R convient donc d'introduire 
une dimension européenne dans 
renseignement français. H serait 
absurde qùe L’Europe n’ait pas 


une place de choix en géographie, 
en Instruction civique, en écono¬ 
mie, voire en technologie et en 
mathématiques : l'Europe est le 
berceau des sciences et des tech¬ 
niques modernes, die doit garder 
un rôle de premier plan dans 
leur développement. Cette obliga¬ 
tion vitale est Loin d’esnpécher 
une ouverture indispensable sur 
le monde; on ne saurait oublier 
qpe la culture européenne s'est 
étendue de l'Atlantique & l'Oural, 
et Mi-de& par les pionniers de 
la Sibérie, cette culture a passé 
les océans se développant dans 
les Amériques et se prolongeant 
enjyMque, au-delà de la période 
coloniale. Et, de plus en plus, 
les valeurs européennes sont 
confrontées à la renaissance de 
l'Islam : et demain, peut-être, à 
des formes nouvelles de cultures 
asiatiques, germant sur les don¬ 
nées anciennes des philosophies 
traditionnelles plus ou moins fé¬ 
condées par les idéologies et les 
techniques d’origine occidentale; 
an ne doit pas se désintéresser 
de ces doctrines extrême-orien¬ 
tales, partie intégrante du pa¬ 
trimoine de l'humanité : les 
Européens doivent pr évo ir, de ce 
côté, des formes-originales de 
dialogue, et commencer par une 
information générale substantielle 
et claire. 

TeHes sont les préocc u p a tions 
majeures qui devraient guider 
les retouches à nos programmes 
d'enseignement, quelles que 
soient, par ailleurs, les modalités 
d’organisation du service éduca¬ 
tif. un groupement a déjà pris 
en charge ces problèmes depuis 
vingt-cinq ans : l'Association eu¬ 
ropéenne des enseignants (1), 
composée de militants animés de 
leur seule bonne volonté mais 
conscients de leur devoir et farta 
de leur foi dans un Idéal' com¬ 
mun. L’AEDE, depuis 1968, a 
beaucoup travaillé dans son do¬ 
maine, elle y travaille toujours 
autant. Souhaitons que les pou¬ 
voirs publics tirait profit de ces 
Intéressants travaux pour réaliser 
les changements qui s'imposent. 

(*) Mattte-soaistaat «Thlatoii» à 
la. faculté des lettres de l’univer¬ 
sité da Bretagne occidentale (Brest), 
délégué général de la section fran¬ 
çaise de rAssociation européenne des 
enseignants. 


(1) 1T. rue du Faubourg-Mont-1 
martre. 75009 Parta. 


I L faut da plus an plus da robuste 
optimisme pour oser plaider une 
causa européen»*. L'avocat sa 
doit en tout eu d'enrober son dis¬ 
cours de précautions nostalgiques. 
Quelques titras plus ou moins ré¬ 
cents donnent le ton : « Europe dé* 
fume ». - décadente », « Interdite » 
— -L’Europe agonisa», • l'Europe 
sa meurt», «rEurope, c’est fini-.-. 

Depuis le tempe que ça dura, on 
en vient à se demander si cette 
morts n’est pas immortelle, s’il ne 
convient pas d’aérer son cercueil at 
de dégourdir ses membres dont car* 
teins crient da gène, tandis que 
d’autres à force d’oubli se dissolvent. 

Le* membres qui grincent, chacun 
les connaît, surtout depuis qu'un 
Parlement nouveau style leur sert da 
caisse de résonance : économie, 
budget, agriculture, énergie. Laissons 
experte et manifestants 6 tour che¬ 
vet Mais qui songe à rame de ce 
grand corps défait et se soucie de 
lui procurer un nouveau souffle ? 
Qu'advtonHl, par exemple, du pro¬ 
jet avancé, voilà bientôt cinq ans, 
par M. TTndemans dans son rapport 
au conseil européen, d’une -Fon¬ 
dation européenne» ayant pour but 
« de promouvoir (—) tout ce qui peut 
concourir à une meilleure compré¬ 
hension entre nos peuples, en met¬ 
tant f accent sur le contact humain : 
activités de Jeunesse, échanges uni¬ 
versitaires, débats et colloques 
scientifique*, réunions de catégories 


par GÉRALD ANTOINE (*) 

Mdo-ptofes&fonna/fefl, activités cul¬ 
turel Les et d'informations • 7 

Il s’agit, comme le dit encore 
raideur, -de rendra l’Europe plus 
proche du citoyen-, d’épargner à 
ce dernier les circuits et lourdeurs 

de l’appareil techno-bureaucratique, 

pour rassocier directement, dans sa 
vie de travail et de loisirs, aux mul¬ 
tiples bénéfices de l’héritage euro¬ 
péen, et à l'Invention d’une nouvelle 
sagesse, dont le manque est de plia 
en plus flagrant et douloureux. 

Les peuplés de rEurope ont besoin 
qu'on leur apporta des raisons de 
- vouloir vivre ensemble -, réfléchir 
en sembla, travailler ensemble, et de 
plus en plus Hs pressentent que 
ces raisons ne «ont pas de l'ordre 
avant tout matériel, mata brtelteo- 
tuel, éthique, social. L'Europe, c'est 
d'abord un stock de valeurs à décou¬ 
vrir et à exploiter, c'est aussi un 
esprit créateur à réveiller et à 
épanouir. 

Or cette fondation est en définitive 
FS seule pièce qui ait été retenue 
par le conseil européen d'un rap¬ 
port pourtant élaboré i sa requête 
et prudemment nourri de ses avis. 
Les chefs d'Etat ou de gouvernement, 
célébrant à Rome on mars 1077 te 
vingtième anniversaire du traité, ont 
en effet mis à profit cette solonnalle 
occasion pour souscrire à la créa¬ 
tion projetée. 


Une eoltde rompt de lancement 


Un groupe de travail, animé par 
M. B. OIM, s’est alors employé à 
cerner tes modalités Juridiques et 
pratiques de l’opération. De som¬ 
mets en conseils A mi-côte, ellae se 
sont précisées à tel point que Ton 
peut passer à facta. Tout le recom¬ 
mande à nos voeux : le président 
de la République a obtenu, k 
Copenhague, que le siège de la 
fondation soit en France : beau 
-doublé- culturel pour notre pays 
dont ta capitale abrite déjà, on la 
sait, Je siège de 7UNESCO» Selon le 
souhait des plus circonspects, le 
statut de ia Fondation relèvera d*un 
accord entre les Etats membres de 
la Communauté. Son financement, 
partagé entre toa Etats, ta Commu¬ 
nauté et Les sources privées, aura 
la souplesse désirable. Sa structure 
sera dee plus légères ainsi qu’il 
convient à un moteur d’énergie spi¬ 
rituelle. Quant au contenu de ses 
tôles, H revient à ses artisans, au 
fur et à mesure qu’ïta gagneront en 
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expérience, de la définir ; mais o'est 
de lui que, sans plus attendre, nous 
armerions dire quelques mots. 

Comme en pareille matière, fl Bled 
d’éviter tes faux ou mauvais départs, 
on suggérera d'abord d'édifier une 
solide rampe de lancement Ainsi 
pourrait-on prévoir un ou deux 
conseils initiaux réunissant les minis¬ 
tres des affaires étrangères, -de 
réducaHon et de la culture des Neuf, 
et recevant mandat d’établir |es 
grandes lignes d’un programme 
d'action. Afin que, d’entrée de Jeu, 
se forge un véritable esprit de parti¬ 
cipation, te fruit de leurs réflexions 
serait communiqué "à un nombre 
assez grand d’acteurs et de messa¬ 
gers de la culture répartis entre les 
paye membres. Leurs avis et sug¬ 
gestions, dément recueWle, permet¬ 
tront de nourrir cette charte de la 
plus tangible substance. Voilà pour 
le premier viatique de la fondation 
naissante. Plus taraI, rien nlntordira 
au susdit conseil de procéder à son 
actualisation ; son travail aéra bien 
entendu préparé par les respon¬ 
sables de (a fondation agissant en 
qualité d'organisme permanent Par 
où Ton débauche sur te rôte struo* 
tu rai de ta nouvelle Institution, i la 
fois exécutif du conseil des ministres 
à vocation culturelle et fédérateur 


tout désigné pour toe dtvereee fon¬ 
dations européennes de ta cataire 
— à commencer par celte tr Amster¬ 
dam — qui existant déjà. 

Q serait Impertinent de vouloir 
anticiper sur les méditations des 
politiques et des experts. Nul besoin 
cependant d’être devin pour parier 
quHe s'orienteront dans deux votes : 
l'une tacite et tentante, parce qu'elle 
vise au spectaculaire at que ta mise 
en couvre est A portée de main; 
r autre austère, à Long terme, mais 
plus chargée de sens et qui touche 
4 ressentisL 

Pareil te* actions d* nature exem¬ 
plaire ou symbolique, on Imagine 
une semaine européenne des médias 
su sens large — de la tàtëvtalon sa 
Journal et au livre. — destinée à 
illustrer à point nommé dee thèmes 
aujourd’hui communs aux pays 
européens, ou tels phénomène» ■ 
culturels captés per tes yeux et tes 
oreilles des uns at dee autres. Ou 
bien encore, une exposition consa¬ 
crée à l’un des moments les plus 
significatifs dam l'histoire de la 
conscience européenne — disons, 
pour commencer, la civilisation des 
Luntièree au dbc-huitième siècle vue 
à travers les arts, tes sciences et 
les techniques, mais aussi les 
ouvrages des phflosophes annoncia¬ 
teurs de concept* sur I saquai» 
l'Europe continue à vivre. 

Mate, ai attirâmes eotaot-effsa, cas 
Initiatives ns devront pas ffelre 
oublier la mission capitale, à tous 
égards, de ta Fondation européenne, 
A savoir : aider chaque citoyen A 
mieux percevoir l'Europe comme 
tempo, espace at agent d’une oM- 
Ileation regardée en «Iteméme et 
dans ses différences par rapport aux 
autres. 

L’Europe appâtait depuis trop long¬ 
temps, selon te mot de Julian Marias, 
comme une « Europe excluants • ; 
H est temps qu'elle revienne A sa 
destinée d'ouverture au monde, 
cependant qu’elle travaille à recom¬ 
poser «on propre visage et A lui 
rendre cohérence, unité, harmonie 
dans la diversité. 

La besogne est Immense ; etto 
su p pose de vastes inventaires, de 
fortes et fer v entes résolutions, des 
moyen» assortis, des agendas pré¬ 
voyants. A défaut de dicter dès à 
présent des priorités, on peut tan- 
jours tenter de dira ce qui Importe 
le plus. 

D’abord, ta restauration d’une mé¬ 
moire et d’on patrimoine r tes désa¬ 
busés de l’Europe savent-ils vraiment 
ce qu*îls feignent de regretter 7 
Connafsseot-Bs bien ta cultore de 
leur propre paye et ses relations 
arec oeOee des pays voWr»7 Le 
vrai, ofest que nous-mêmes et, de 
façon plue grave, nos enfants, man¬ 
quons étrangement de conscience 
historique, c’est-à-dire de conscience 
tout court H nous reste des papiers 
d'identité : cela ne fait pas une 
épaisseur d'étre. 


A propos de -notre page « Idées » 
sur ta Belgique (le Monde du 
22 jvület) et plus précisément de 
l'article de Francis Bure : c Arrê¬ 
ter les démons de l'absurde », 
1S. B.-yJ. Risopoulos, député de 
Bruxelles, président du groupe 
FJDJ'.-R.W. (Front des franco¬ 
phones - Rassemblement wallon) 
à Ta Chambre, nous a adressé un 
texte dont nous donnons ci- 
dessous les principaux extraits. 

la Belgique qui s’est faite en 
1830 n’étalt évidemment, dans ses 
30 000 kmX ni la Caoie bélgique 
de César ni l'une ou l'autre des 
formes historiques q ue cette ré¬ 
gion du nord-ouest européen a 
connues. C'en est toi avatar très 
partiel. 

Ce qu'a, faut aussi rappeler, 
c'est qoa pendant prés d’un mil¬ 
lénaire. jusqu’à la Révolution 
française, la plus grande partie 
dee provinces wallonnes actuelles 
e’est incarnée dans un état indé¬ 
pendant. étranger aux régimes 
hispano-autrichiens : la princi¬ 
pauté épiscopale de Liège. 

Or, lorsque. Liège rejoint, en 
lésa Bruxelles révoltée contre les 
Hollandais, ce qui se crée est un. 
jeune Etat qui doit son inspiration 
à te Révolution de juillet à Paris, 
sa survie, l’année suivante, à 
l’année française du maréchal 
Gérard et dont le premi e r Congrès 
national a élu comme roi }e duc 
de Nemours — préféré de peu à 
un Beauharoaïs — avant que 
Louis-Fhillppe ne prenne peur et 
ne refuse cette couronne. 

Que te nouvel! Etat indépendant 
ait choisi les codes impériaux 
pour lois, les principes des droits 
de rhomme pour sa Constatation, 
n’étaone pas plus que de 1e voir 
adopter te français comme langue 
administrative. 

En effet, à ce moment, te fran¬ 
çais — tangue officielle de Liège 
degxrts le haut Moyen Age, est 
te seule langue que tes provinces 
belges aient employée depuis la 
lin du quatorzième siècle pour 
toutes les institutions administra¬ 
tives centralisées de plus en plus 
au cours des temps à Bruxelles, 
par 1a volonté des Bourguignons, 
mais aussi sous tes Espagnols puis 
sous les Autrichiens et bien sûr, 
pendant la Révolution et l’Em¬ 
pire. 

Bonne ou mauvaise, cette réa¬ 
lité historique est décisive. EEe 
explique aussi que, sans y mettre 


aucun Jugement de valeur, le 
français ait toujours été présent 
en Flandre, alors que te flamand 
ne l'a jamais été en WajBonle. 

Ceci pour faire comprendre aux 
Français pourquoi ta gronde ma¬ 
jorité des Belges de langue et de 
culture française n'est pas bilin¬ 
gue et ne le deviendra pas. 

Tout cela, Etat et administra¬ 
tion, s’est écroulé en quelques an¬ 
nées. Le mouvement flamand a 
triomphé avec une telle force et 
une telle rapidité depuis 1960 que 
les sentiments de supériorité qu'il 
a engendrés n’ont en rien affài- 
bii ses grandes rancunes nées de 
la brûlure fondée ou non. d’une 
Infériorité dont on voit qu'aDe 
remonte à bien plus loin que 1e 
dix-neuvième riecle et dont les 
responsables ne sont évidemment 
ni les Wallons ni les Bruxellois 
d’aujanrd’huL 


U ire fane de fond 


La terne de fond de ces dernières 
années a été Impitoyable : deux 
cent cinquante mûle francopho¬ 
nes de Flandre n’ont pins ni éco¬ 
les. ni journaux quotidiens, ni re¬ 
présentation politique. Cinq cents 
ans de tradition n’ont pas sauvé 
tes francophones de l’université 
de Louvain. Ceux de la banlieue 
bruxelloise sont coupés arbitraire¬ 
ment d'une ville sans grand com¬ 
plexe linguistique, mois où 85 % 
du m illion d'habitants parlent 
français. 

Un premier ministre — flamand 
— l’a dit II y a dix ans à peine : 
ta Belgique de papa est morte. 

A sa plaoe, à coup sûr, la Flan¬ 
dre a tait sa révolution. C'est un 
Etat quasi autonome, fort des 
56 à 66 % de population qu’il 

représente, armé Imper&blement 
au Parlement belge par trente 
députes et vingt sénateurs de plus 
que tous tes représentants franco¬ 
phones réunis I 

On devine combien les problè¬ 
mes linguistiques ou culturels s'en 
trouvent dépassés : qui tient l'ad¬ 
ministration, tes relations exté¬ 
rieures, le pouvoir législatif, 
contrôle aussi l’exécutif ou la pa¬ 
rité n'est plus qu’apparente. 

Et fil l’an applaudit sincèrement 
au dynamisme culturel de ta 
Flandre, à son patriotisme éco¬ 


nomique, à r incroyable unité de 
sa presse — tout cela qui est al 
absent du côté francophone — 
on est forcé de dire qu'on a beau 
traiter les Wallons et les Bruxel¬ 
lois avec te même mépris qu’une 
certaine opinion Internationale 
appliquait à 1» France de 1939, 
encore faut-il voir ce que doivent 
devenir ces près de quatre mil¬ 
lions cinq cent mille membres de 
ta communauté française de Bel¬ 
gique.. 

La lutte pathétique menée de¬ 
puis tant d’années pax tes Wal¬ 
lons et les Bruxellois est de réussir 
aussi leur mutation dans un Etat 
qu’ils ne contrôlent pas. Ou, pis 
encore, toutes les solutions de 
conversion industrielle et de re¬ 
naissance économique passent par 
un jeu dont toutes tes règles leur 
échappent e t qu i finit par gan¬ 
grener leur système bancaire et 
leur système de crédit. 

II S’agit en WcLHonâe de chô¬ 
mage, d’entreprises en fafilibe, de 
la résurrection d'une région fière 
de ce qu’elle a donné à tout un 
pays A qui son charbon, son acier, 
son verre, son textile ont été les 
éléments premiers de se prospé¬ 
rité. 

B s’agit de même A BnzreEes 
de chômage et d’entreprises en 
faillite. L’activité industrielle et 
manufacturière y est tombée en 
dix ans de 33 % à 20 %. 

Jusqu’à la durée de vie pro¬ 
bable — quatre ans de plus en 
moyenne à l'avantage de la 
Flandre — jusqu'à la suprématie 
évidente dans les sports de masse, 
tout indique que tes vrais pro¬ 
blèmes beiges touchent hélas I an 
phis profond de la qualité phy¬ 
sique et de l'avenir matériel d'un 
peuple. 

Je dirai mon regret de voir 
f opinion publique française si mai 
et si peu informée sur l'émergence 
en Belgique du pouvoir flamand, 
d’une nation flamande, d’une so¬ 
ciété flamande homogène et dyna¬ 
mique, de plus en plus autre et 
différente. 

J’ai souvent vu que ce refus de 
la réalité était aussi ta marque, 
chez certains de nos compatriotes 
francophones, de la nostalgie 
d’une Belgique enfuie, d’une «bel- 
gitude» de rêve. La nostalgie est 
d’autant plus forte, en-général, 
qu'on connaît moins te néerlan¬ 


dais, qu'on Ut motos la presse 
flamande, qu'on fréquente moins | 
les manifestations culturelles ou 
sportives du pays flamand, qu'on ; 
connaît moins les liens culturels 
privilégiés qui se tissent de pins 

Pourquoi voudrait-on qi^nous 
fassions sEtenoe sur notre fidélité 
viscérale à la langue et à ta 
culture françaises ? Veut-on que 
nous préférions cette francopho¬ 
nie latente qui semble monter 
dans ce nouvel état qu’on essaye 
de créer en Belgique ? 

Nous sommes fidèles à ce quH 
y à de plus ancien dans ce coin 
du nord - ouest européen, dans 
cette bordure de la vteBle Gaule : 
l’héritage gréco-latin, l'héritage 
cette, avec les gloires, tes douceurs 
et tes défauts que cela comporte. 


L’ému* des média» 


Afin da réparer ces lacune» béan¬ 
tes, ce qui s’imposa sans retard 
est ta détermination, en commun, 
des impératifs propres A une grande 
politique de réducatibn et de -la 
cutturd. Celle-ci no pourra manquer 
de comprendre : une révolution 
dans l’usage des médias, chacun 
s’engageant envers tes autres à 
réduira ta part du consensus de la 
médiocrité fondé sur tes «pourcen¬ 
tages d’écoute», et à accroîtra 
d’autant celle des exigences cultu¬ 
relles ; des pratiques parallèles 
dans renseignement des langues, 
da façon que les Européens s’en- 
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Un film surprenant 
un roman à couper le souffle » 

PRESSES DE LA CITE 


tendent enfin entra eux et ae fs»* 
sent entendra plus è’rqlse à l’exté¬ 
rieur : une môme conduite A définir 
au regard dee Idéaux que noue 
ont légués nos ancêtres : liberté, 
tolérance, respect des droite'de la 
personne humaine, et des moyens 
de mieux assurer leur sauvegarde 
en Europe — et ailleurs; enfin 
la mise en chantier solidaire de la 
recherche qui Importé le plus à 
présent au devenir de P espèce : 
celle d’une morale et d'une spiri¬ 
tualité A ta mesure des défis qus 
ne cessant de nous tancer .te» 
• progrès» dont nous sommes de 
moins en moins tes maîtres. 

Entendons-nous ; la fonction pro¬ 
jetée n'aura pas, en règle habi¬ 
tuelle, A assumer efle-méme l'exé¬ 
cution de tel ou tel article ds ce 
très ample pr o gra m me. Son rél* 
et sa méthode seront avant tout 
de concevoir, de susciter, de répm* 5 * 
tir et de coordonner. 

La France, à cet égard, P** 
offrir un exemple modeste qui, * 
frais strictement comptés, fait ta 
minimum de bruit et porte ta maxi¬ 
mum de fruits. On veut parler du 
Fonds d’intervention culturelle 
(F.I.C.) : combien de Jeunes com¬ 
pagnies, de ce nt r e s d’animation, de 
mouvements d’art ou de pensée 
ont pu, grâce A lui, affronter l’aven¬ 
ture et souvent y réussir 1 Pourquoi 
ne point aménager la fondation 
européenne, au moins en oertalnf 
de ses as pects, comme un « F.I.C. - 
A l'échelle européenne, dont te bt 
te plus quotidien sera de soute» 
tout» entreprise éducative et outf 
retie. dès lois qu'eue se sbire dr 
ta perspective (Tune coopération/ 
d'un échange européen, qu? 
porto en elle ta signe de ta qui 
et de ta nouveauté, et » do 
pour ambition de " féconder Tut 
ds». peuples d’Europe par la ; 
logue de taure culture» Issues « 

. « répertoire, commun d’idées, 
manières, d’enthousiasmes * (Ort 
y QasseQ. 

(*) Secteur honoraire. 
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LA NOUVELLE ÉQUIPE DIRIGEANTE ESPAGNOLE 


Le puvement Suarez remanié fait une large place ans « barons » du régime' 


Madrid. — c Un gouvernement 

de coalition Suaree-UjCJf. » : 

c’est avec ironie Que la presse 

eatae, ce mardi B septembre, la 

formation de ta nouvelle équipe 
dirigeante que 11 Suarez doit 
présenter la matizvée an roi 
Juan Carlos I 

Toutes les tendances de runion 
du. centre démocrate. 1 l’excep¬ 
tion des Khéranx, désorganisé 
depuis la mort dramatique, en 
Juillet, de leur dirigeant, M. Jôa- 
qutm Garrigues, sont en effet 
représentées. Soucieux de calmer 
les discordes au sein de son parti, 
à la veille d'une rentrée politique 
di f f i cile, et avant Je congrès de 
117.GJ>, prévu au début Se Jan¬ 
vier, U. Suarez a de nouveau fait 
appel à quelques «barons» du 
régime dont les vives .critiques de 
la gestiongouvernementale rejoi¬ 
gnaient fâcheusement, ces der¬ 
nières semaines, «eue» de plus en 
plus virulentes des oppositions de 
droite et de gauche. Le «consen¬ 
sus» est bien fini en Espagne. 

Dans une première réaction, le 
PJS.QJS. (parti socialiste ouvrier 
espagnol) estime que le remanie¬ 
ment du 8 septembre permet la 
« rémcorporatixm au gouverne¬ 
ment d’anciens ministres qui 
avaient été exclus pour avoir 
échoué. La réappar i tion des ba¬ 
rons est le résultat des pressions 
contradictoires au sein de 
ru.CJy. ». Les socialistes Jugent 
en conséquence que ■ la* nouvelle 
équipe « a peu de crédibilité pour 
affronter les problèmes du pays ». 
Le parti communiste, dont la 
réunion du bureau politique se 
termine ce mardi, n’est pas moins 1 
sévère à l’égard de M. Suarez; 
M» Santiago CamEo qualifie le 
remaniement de ai™pi« e rus¬ 
tine». 


De notre envoyé spécial 


u commsthoh 

DU «ADMET 

Voici la composition du nou¬ 
veau gouvernement s 

président : M. AûoUo Sosies; 

Vice-président chargé de 2a 
défense et des question» de 
sécurité : général GntJorre* 
Mellado; 

Vice-président chargé des affai¬ 
res économiques s IL leopoldo 

- Caho Botdo; 

tffshM to snsfa. es s U. JMé 
Pedro Peras-Uocea {ninhtn 
«TBtat) ; 

ptnances : IL darda Anovtzoo 
(ministre d’Etat) ; 

justice et développement «*ms- 
titottonnet : . IL Pzandaoo 
Pemandez Ordonne (ministre 
d'Etat) ; 

Intérieur : IL Juan José Boaon 
(ministre d'Etat) ; 

Travaux publies : IL Jésus San- 
ebo Rof; 

Education : IL Jnan Antonio 
Ortega y Dlas Ambrona (mi¬ 
nistre d’Etat) ; 

Travail : JL Manuel Pares; 

Industrie et énergie : M- Igna¬ 
cio Bayou; 

Agriculture : M. Jalme Uao 
de Esplnosa (minlatie d’Etat); 

Transports et eenmnunieatlans : 
M. Jasé Lais Alvams ; 

Culture : U. Inlgo Cavero ; 

Santé et * sécurité sociale : 
IL Alberto Quart; 

Administration territoriale ; 
IL Bodeüfo Martin Villa (mi¬ 
nistre cTScat) : 

Salarions avec las Commun auté» 
européennes ; M. Sdoaxdo 
Punset Oasal» ( Tntabrtr a ad¬ 
joint) ; 

Keonomla et commer ce : BL Jnan 
Antonio Garda ZUez (ministre 
d’Etat) ; 

Universités î IL Lois Oousale» 
Sears ; 

Ministre de ta présidence ; 
M. Rafael Arias Sa l gado (mi¬ 
nistre d'Etat) ; 

Défense : IL Agustln Rodriguez 
(ministre d’Etat) ; 

Adjoint an président s IL Plo 
CabanUlas (mînlstr» d’Etat) ; 

Adjoint pour raâmlnlshrarion 
publique : M. Sébastian Mar¬ 
tin KetortÜln. 


B; 


Le cinquième gouvernement 
uarez, qui comprend — c’est une ' 
innovation — de ™i m h r pT iT mi¬ 
nistres d’Etat, doit tenir une pre¬ 
mière réunion de travail dan» 
l’après-midi de wiaww. Mais fl 
est douteux que le chef du guu- 
vemement donne satisfaction à 
M. Felipe Gonzalez, leader du 
parti socialiste, qui réclame déjà 
des * explications • et la compa¬ 
rution Immédiate du nouveau 
gouvernement devant les Cortès. 

Tan rétablissanat une unité de 
façade dans sa propre formation, 
où montait la grogne, ML Suarez 
a remporté un succès, mais au 
prix d’un premier abandon, de 
pouvoir au profit des a barons». 
C’est M. Leopoldo Calvo Sotelo — 
passant du ministère des relations 
avec les Communautés européen¬ 
nes au poste de vice-président 
chargé des affaires économiques 
a H^ pnsA les hommes qu’il 
avoir & ses côtés, en 


particulier M. Juan Awtimin 
Garda Dias. Cela a impliqué te 
limogeage de MM. Sanchez Texan 
(travail). Luis Garnir (commerce) 
et José Luis Lle&l (économie). 
M. Leopoldo Calvo Botète a défini 
un plan d’austérité : lutte contre 
le chômage, réduction des dépen¬ 
ses publiques, réorientation des 
investissements vers la production 
au détriment de la iw nsfimmati/Yn- 
Cette politique d’austérité va 
contre le souhait de la direction 
de 1UCD, qui préconise une 
relance tous azimuts. 

L’autre grande victime — avec 
M. Ahril Martoran, évincé de 
l’économie — de la nécessité du 
rééquilibrage de 1TJ.C.D. est le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Marcel ino Oreja. Basque, in¬ 
telligent et d'une grande vivacité, 
M. Oreja avait succédé, dans des 
conditions à M. Areilzo, 

son « patron » et premier chef 
de la diplomatie post-franquiste. 


Honnête et tenace, M. Oreja avait 
réussi à ma.intenlr le r-afl 
On le disait menacé depuis au 
ynninç deux ans; mais Û avait 
survécu à tous les remaniements 
précédents. On lui reprochait ce¬ 
pendant de plus en plus une 
diplomatie ub peu ambiguë, hési¬ 
tant entré plusieurs doot 

certaines paraissaient contradic¬ 
toires, particulièrement en Afri¬ 
que. Complètement surpris par 
son Umogeagle, M. Oreja a dû an¬ 
nuler, lundi soir, à la dernière 
minute, une conférence de presse. 
H a aussi annulé un voyage en 
Amérique latine. Son départ a 
surpris an moins autant la classe 
politique que la. nomination, pour 
le remplacer au palais de Santa- 
Crua, de M. Ferez Dorca. Ce der¬ 
nier a abandonné la carrière di¬ 
plomatique depuis dis ans. Elu 
député en 1977, porte-parole de 
ru.C-D. aux Cortès, M. Pères 
Lkxrca, âgé seulement de qua¬ 
rante pn-s est un ami personnel 
de M. Suarez. 

MARCEL N1EDERGANG. 


La révolte des gueux en Andalousie 


(Suite de la première page.) 

Les villages sont lumineux et 
propres avec leurs murs blan¬ 
chis à la chaux. Les hommes y 
Jouent aux cartes; bavardent sur 
la place centrale, passent des heu¬ 
res sur une pimim devant 
leur maison. Images tradition¬ 
nelles d'une Espagne figée dans 

nnp fthaitetr torride. 

Pourtant, le drame est là : 
une population trav&S, con¬ 
trainte à vivr e d’expédients. Mon. 
pas la misère affichée, mais use 
grande inquiétude pour ces sans- 
espoir. 

Certes, ils arrivent toujours à 

TWH.-npar- Tæ namp a g nA of fre des 

ressources. Les femmes vont gla¬ 
ner après les récoltes, cueflflr les 
fruits sauvages. Les nommes ti¬ 
rent un lapin de temps en temps. 
nhwrrm se débronflte. On s’entrai¬ 
de. Les commerçants font cré¬ 
dit. Mais les repas sent souvent 
raïqnes. et le gaspacho (soupe) 
constitue la principale nourriture. 
e La situation des journaliers est 
quelquefois aux limites de la 
faim physique», souligne M. En- 
rique Guida, directeur de l'infor¬ 
mation de la junte d’Andalousie. 

Chaque été, c’est la même 
chose. Pas de travail 1 L’argent 
aniaft au cours des deux A 
trois mois de cueillette rés oli¬ 
ve. ou de ramassage du coton 
a foniu. La note chez te com¬ 
merçant a atteint un plafond 
que celui-d déclare Infranchis¬ 
sable. B ne reste plus qu’à 
attendre que le gouvernement 
vente, comme 11 te .fait chaque 
année, l’argent destiné à rému¬ 
nérer le travail communautaire ; 
une f o rme d’aUocatkm-chômage 
déguisée qui permet d’occuper 
pendant quelques- Jours de la 
semaine les travailleurs de la 
terra à des fonctions commu¬ 
nales d’utilité publique, réfection 
des routes, aménagement de la 
localité, nettoyage des forêts. 
Ainsi, on peut manger. 

.Or, cette année, ces sommes 
ont été les mêmes qu'en 1979, 
voire sensiblement diminuées. 
De plus, l’argent est arrivé avec 
retard. Certains responsables 
politiques locaux expliquent que 
le pouvoir central n’a pas véri¬ 
tablement conscience de ram¬ 
pleur des difficultés, du fiait, en 
particulier, de statistiques tota¬ 
lement fausses. 

Les villages sont très peuplés, 
en dépit de l’exode rural. Ce sont 
le pjus souvent de gros bourgs 
que sont encore venus grossir 
les chômeurs des grandes cités 
et les émigrants que la crise 
économique a contraints de 
rentrer chez eux: des é migra n t s 
de l’intérieur, ma te au ssi de 
toute l’Europe. On esti m e a en¬ 
viron 2500000 te no mb re des 
Axxdakjos qui vivent hors de leur 
rs. sur une population locale 
6600 000 habitants. 


OLDENBOURG 

LAJOIE- 

SOUFFRANCE 


roman 


C'est un livre dans iequei il faut plonger. 

Et qui vous engloutit. Il est à la fois 
peinture réaliste d'un milieu et sublime 
- quoique scandaleuse - histoire d'amour. 
Jecaueiine Piatier ; Le Monde 


Comment faire face an chô¬ 
mage dans cette région essen¬ 
tiellement agricole, grande 
comme 1e Portugal, alors que 
la mécanisation s’accélère, qu’on 
remplace les cultures dites 
s sociales» — parce qu'elles uti¬ 
lisaient beaucoup de main- 
d’œuvre (betterave, olive, 
vigne) — par des cultures 

gnwft AwriLwnwgnt 

(blé, tournesol et plantes oléa¬ 
gineuses. Un peu partout, on 
arrache les ouvieza, car cette 
dit-on, n'est pins 
main-d’œuvre coûte 


rentable ; 
cher, même si elle est peu payée. 

L’Andalousie est donc à un 
tournant, m«^ik les racines du mai 
saut anciennes, et profondes. Pour 
beaucoup, résident dans le 
système latifundiaire. qui fait que 
certaines terres ne sont pas ex¬ 
ploitées et que d’autres le sont 
insuffisammen t. M. Javier Lapez 
de la Puerta, président de 
TASAGA, syndicat des propriétai¬ 
res terriens, le reconzïatt. Mais, 
pour lui, « ü n’y a pas de relation 


entre le chômage agricole et les 
structures des entreprises ». 

Les propriétés ont fréquemment 
de 4 000 à 5 000 hectares, sur¬ 
tout en Andalousie occidentale. 
Ces latifundias remontent à la 
conquête castillane de rAndalou¬ 
sie a rabisée ; les officiers ont été 
remerciés par l’attribution de ter¬ 
res tmmpnnK 

Avant la guerre civile de 1936, 
des troubles s'étalent déjà pro¬ 
duits dans cette région. Us avaient 
été sév è rement réprimés. Cinq ans 
après la mort de Franco, lia sur¬ 
gissent à nouveau, cette fais avec 
imn reiip acuité, en raison de la 
crise, que chacun se demande s’il 
est possible de résoudre ce pro¬ 
blème ga - TiK passer par une réforme 
agraire. Le SOC, syndicat d'ou¬ 
vriers agricoles influencé par l’ex¬ 
trême gauche, né en Andalousie en 
1976, artisan de la révolte, la de¬ 
mande avec Insistance, c La terre 
à ceux gui la travaillent. La terre, 
comme VtàT et Veau, doit appar¬ 
tenir à tout le monde ». déclare 
M. Juan MOnuel Sanchez Gor- 
rifjin 28 wxt , maire de Mfti*iTiaiÂda. 


«Des chiens perdus» 


Gallimard 


C’est dans ce village de deux 
m nie rfr>n cents habitants qu’a 
commencé le mouvement, t De¬ 
puis plusieurs années, nous avons 
tout essayé, dit M. Sanchez Gor- 
dillo. Les occupations de terres, 
le barrage des routes, les mani¬ 
festations, la grève générale, V oc¬ 
cupation cT églises. Il ne nous res¬ 
tait gue la grève de la faim. » 
e Une grève de la faim pour dé¬ 
noncer la faim règle pour quel¬ 
ques jours le problème de la 
faim », ajoute 1e Père Diamantino 
Garda, prêtre à Los Corroies et 
membre du SOC, qui chaque an¬ 
née. à l’automne, port en France 
faire les vendanges avec cin¬ 
quante mille de ses compatriotes 
andatous. » Le plus grave pour 
les journaliers, dit-il, c’est r ab¬ 
sence d’avenir, Vabsence d’espoir. 
Le seul héritage que les parents 
offrent à leurs enfants, c’est une 
valise et le train pour sortir de 
la misère. Nous n’avons rien. La 
seule terre que nous possédons 
est au cimetière. Les ouvriers ne 
connaissent même pas le métier 
de paysan. Ce sont des chiens 
perdus. » H compare leur situa¬ 
tion à oelle des indiens d’Améri¬ 
que paxqué6 dans des réserves, 
et celle de l'Andalousie à une 
colonie dominée par des aristo¬ 
crates. 

Le mouvement de grève de la 
faim a pris rapidement de l’Im¬ 
portance damy La Sierra Sur, mais 
nrâgi ailleurs, dans la province 
de Cordoue, et dans celles de 
Malaga. de Grenade et de Jaen. 
Un peu partout des églises et des 
ont été occupées. A Sé¬ 
ville, une dizaine de pe r son ne s 
se sont enfermées dans on bâti¬ 
ment qui abrite la Députation 
(conseil général). Des enfants de 
Marinaleda, où près de six cents 
personnes ont participé à la grève 
de la faim, ont écrit au fils du 
roi, 1e prince Felipe. Des com¬ 
mercants, des retraités, se sont 
joints au mouvement. Des petits 
propriétaires de r Andalousie 

orientale, é g a l emen t sévèrement 
touchés par la crise, ont exprimé 
leur solidarité. Les évêques anda- 
kras, «ton* une lettre pastorale, se 
sont inquiétés de la situation. 

Devant rampleur du co nfl it 
Je gouvernement a réagi, mais 
tardivement, malgré les télé¬ 
grammes alarmistes envoyés par 
te syndicat des propriétaires ter¬ 
riens au début du mois d’août. 
Le ministre du travail, M. San¬ 
chez Texan, en vacances à Sala¬ 
manque, a finalement accepté 
de recevoir M. Sanchez Gordülo, 
l’homme qui. a instauré une 
expérience d_ pcravoi. populaire 
dans sa commune de Marinaleda. 
Puis l’argent pour les travaux 

i y mtnnnMl1a.<T aa est arrivé Z 

5,6 milliards (MO minions de 

francs) pour l'Andalousie. 

Ceci prouve, pour M. Francisco 
Casera, secrétaire général du 
SOC, qui a participé, à cette 
occasion à sa septième grève 
de la faim en trois ans, que 
« 2a lutte paie, même si les résul¬ 
tats sont insuffisants. L'Etat 
donnera 8 milliards de pesetas 
cette année. R en faudrait cinq’ 
fois plus », précise-t-E. 


Tonjonrs est-il que, après trois 
semaines de cette c révolte des 
gueux ». les occupations et la 
grève de la faim ont cessé. 

Pour te SOC, qui est opposé 
à une mécanisation « sauvage et 
irréaliste», la solution est sim¬ 
ple. Elle tient essentiellement en 
une redistribution «tes terres et 
leur collectivisation, ainsi qu’en 
une réforme en profondeur des 
circuits de distribution, de com¬ 
mercialisation et de transfor¬ 
mation des produits agraires. 
Inutile de préciser que; pour le 
syndicat des propriétaires ter¬ 
riens, l’ASAGA. il en va tout 
autrement Pour AL Lopes de 
la Puerta. son président, il faut' 
industrialiser l'Andalousie Afin 
de prouver sa bonne volonté, il 
a même signé le 7 -juillet on 
accord avec deux syndicats 
Importants: 1TJ.G.T. (Union géné¬ 
rale des travailleurs proche du 
port: socialiste ouvrier espagnol) 
et les commissions o uv r i ères, 

S roches du parti communiste. 

n accord que le SOC qualifie 
d’« écran de fumée ». 

De son côté, la Junte gouver¬ 
nementale d’Andalousie a pré¬ 
paré depuis longtemps un plan 
d’urgence qui a été rendu public 
te 8 septembre, n sera soumis 
au min istre de l’agriculture, 
M. Jalme Lamo de Espinosa, qui 
doit venir à Séville 1e 13 sep¬ 
tembre. Ce plan concerne toute 
l'A ndalo u sie , et pas seulement les 
Journaliers agricoles, car le pré¬ 
sident de la Junte, M. Rafael 
Escudero (PJS.OE.), estime lui 
aussi que le problème des Jour¬ 
naliers doit être replacé dans son 
ensem b le. Le SOC ne croit <uère 
en ce plan d’urgence. Quant au 
parti socialiste andalou, dont 
l’Importance croît dans la région, 
il esti me que l’avenir de r Anda¬ 
lousie passe d’abord par son 
autonomie. 

Après te temps de la révolte, 
voici donc venu celui des manoeu¬ 
vres politiques M. Felipe Gonza¬ 
les, secrétaire général du P.S.OJS* 
originaire de Séville, est venu 1e 
5 septembre à Osuna pour s'in¬ 
former de la situation écono¬ 
mique et sociale. « C’est mai. 
a-t-fl déclaré, ü y a une situation 
de faim et ^injustice très grande 
ici ; mais ü y a aussi me exploi¬ 
tation démagogique de cette 
situation». H a critiqué le gou¬ 
vernement qui ne peut lutter 
contre te chômage; B a estimé 
que aies MO mSUards que le 
gouvernement va investir dans les 
quatre prochaines années en 
Andalousie seront une goutte 
<Peau ». 

A travers le cas des Journa¬ 
liers agricoles, révélateur d’une. 
conjoncture difficile, c'est bleu le 
problème de l’avenir de l’Anda¬ 
lousie qui est posé. Celui de sou 
déclin et de sou appauvrissement, 
bien plus critiques encore qu’en 
Estrémadure. L’Andalousie, qui 
fut Jadis la porte vers l’Amérique 
et le phare de toute l’Espagne, 
en est devenue la lanterne rouge. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


M. Leopoldo Calvo Sotelo : 
l’homme de la méthode 


La cinquantaine robuste, une. 
aordiofltô et une eheleur qu'il 
dissimule volontiers sous un 
abord sévère, le Iront dégarni: 
U. Leopoldo Calvo Sotelo est. 
de tous les « barons » du régime, 

celui que la classe politique 

madrilène fugealt la plus apte 
à succéder évemue/femenf A 
U. Adolto Suarez. Nommé vto e- 
prôsldent, chargé des affaires 
économiques dans une période 
de crise aiguë. Il est d’abord 
Investi du rôle difficile de paci¬ 
ficateur. Le chef du gouverne¬ 
ment compte sur lui pour rendra 
te confiance eux milieux d’af¬ 
faires et à une opinion trauma¬ 
tisée par la montée du chômage 
a t la via chaque leur plus chère. 

• Homme fort » de la nouvelle 
équipe, U n'appartient à aucun 
groupe politique particulier ; 
mais cet « Indépendant * a 
réussi, en 1877, è organiser en 
un temps record r Union du cen¬ 
tre démocratique (U.CD.), le 
parti de M. Suarez. Ecarté sans 
raison apparente de la commis¬ 
sion permanente de 7U.CD^ O 
n’en a conçu aucune amertume 
et son poste de ministre chargé 
des relations avec les Commu¬ 
nautés européennes lui a permis, 
en trois ans, <f acquérir une 
expérience Internationale qui 
devrait être précieuse aujour¬ 
d’hui. 

M. Leopoldo Calvo Sotelo est 
rhomma de la méthode, de la 
rigueur du choix. • Gouverner, 
dit-il , c’est d’abord savoir déci¬ 
der. ■ Cartésien né à Madrid, H 
est Galicien de cœur. Ceux qui 


le connaissent mal le Jugent 
trop logique pour un Espa¬ 
gnol — froid et parfois sarcaa- 
tiqua. Cet Ingénieur, ancien 
patron de la Société des expto- 
site du Rio Tlrtto, a une passion 

pour les mathématiques et pour 

le musique. Sur le piano blanc 
de sa résidence de Somosaguas, 
dans le banlieue sud-est de 
Madrid, traîna une partition de 
la Sonate au clair de Lune de 
Beethoven, qu’il vient d’acquérir 
è Bonn. U a uns bibliothèque 
de quinze mille volumes, et une 
culture encyclopédique. Ce 
■ baron * en pantoufles est le 
contraire <Tun homme de olan. 
Il est pourtant, avec U. Adolto 
Suarez, fun des rares rescapés 
de la première vague tf hommes 
politiques ayant exercé le pou¬ 
voir depuis la mort de Franco. 

Par son passé d’industrial, ce 
solitaire, héritier du Calvo Sotelo 
assassiné en luUlet 1936, est très 
lié au monde des affaires et à 
la banque. Par .sa famille — U 
est cousin germain du dirigeant 
socialiste Bustalo, — 0 a gardé 
des tiens avec la gauche. 0 
apparaît sûr de tuf, male aa 
tâcha est difficile. U sa proposa, 
en effet, d’élever le taux de 
croissance de r économie à 5*1», 
tout an contrôlant raisonnable¬ 
ment l’Inflation, de retanoer tes 
Investissements, et de créer 
six cent mille emplois en trois 
ans. 

> R faut nous habituer è la 
démocratie et ne pas laisser 
croire que les leaders politiques 
sont inamovibles. » — M.N. 


M. Francisco Fernandez Ordenez : 
fa critique sodal-démocrate 


• Baron - de gauche, le chef 
du groupe social-démocrate au 
sein de runion du centre démo¬ 
cratique briguait les affaires 
étrangères. Mais catte préten¬ 
tion s'est heurtée, dans un pre¬ 
mier temps, A la ténacité de 
M. Marcelino Oreia. que le chef 
du gouvernement aouhaltalt 
maintenir au palais de Santa - 
Cruz: M. Oreja a finalement été 
sacrifié 6 la dernière minute sur 
faute! de la réconciliation de 
ru.CD., et M. Fernandez Orde¬ 
nez a accepté le portefeuille de 
le luatlce, an obtenant que le 
département du développement 
constitutionnel y soit adjoint. 

Agé de cinquante ans. Madri¬ 
lène de naissance, avocat de 
profession, U. Fernandez va 
pouvoir prendre quelque dis¬ 
tance è r égard des affaires éco¬ 
nomiques — ea véritable spécia¬ 
lité — et retrouver, par le biais 
d'une loi sur le divorce qu’il 
prépare, un peu de cette popu¬ 
larité perdue dans Faventure de 
le réforme tiacale — sa grande 
œuvre au goinrememairt depuis 
1075. 

Solide, le visage plein et ave¬ 
nant, le ceMtle distinguée, 
M. Francisco Fernandez Ordenez 
appartient è cette famille de 
* nouveaux • politiciens espa¬ 
gnols qui ont été franquistes 
puis démocrates avec la même 
efficacité. Ancien et briffant pré¬ 


sident de riNI (Institut national 
de rindustrie) sous Franco. M a 
été (m excellent ministre des 
finances avec M. Suarez. Mais B 
avait, bien avant la chef du gou¬ 
vernement, manifesté des ten¬ 
dances libérales réalisa. 

Devenu fa ■ bête noire » des 
conservateurs, on a pu se de¬ 
mander ce qu'il faisait i 7 U.CD. 
« K y a, répondit, beaucoup de 
gens comme moi & l’Union du 
centra démocratique. Beaucoup 
d’hommee qui estiment qu’une 
solution conservatrice n’est pae 
la bonne réponse à la crise que 
nous traversons. ■ 

U ne cache pas que cette crise 
est très grave. - Nous commen¬ 
çons seulement A en payer le 
coût, préclse-t-ti, sous forme 
d’impôts, de vie chère, de chô¬ 
mage, de coût élevé du pétrole. • 
Mais II pense pourtant que Fopi¬ 
nion publique a une « peur ex¬ 
cessive de l'avenir ». a Le pays 
est paralysé, a/oute-t-ti. Il attend 
que la crise passe, male elle ne 
passera pas. Nous devons la ré¬ 
soudre nous-mêmes, per on effort 
gigantesque. • 

Son but : moderniser F Espa¬ 
gne pour qu’elle affronte la - défi 
européen - en bonne condition. 
• Pour nous moderniser, dÜ-U, il 
faut absolument une réforme de 
l'administration, des finances pu¬ 
bliques, de l’éducation et de la 
sécurité sociale. - — Ai N. 


M. Pio CabaniUas : 
la vertu dn silence 


Le Galice est r Auvergne de 
FEspagne. Elle e donné de très 
nombreux hommes politiques au 
pouvoir central madrilène. Par 
exemple, le général Franco et 
M. Fraga Iribarne, actuel leader 
de le nouvellB droite. Elle a, 
également, donné M. Plo Caba- 
nilles, le plus silencieux et le 
plus rusé des • barons « du 
régime. 

Lui aussi a été un homme de 
F appareil d'Etat franquiste, sous 
/es ordres de M. Fraga, préci¬ 
sément. dont les colères et les 
éclata stupéfiaient les fonction¬ 
naires du ministère de rintorme- 
tlon et du tourisme. Mais, M. Plo 
CabaniUas, subtil, prudent, patient 
et tenace, a loué un rôle décisif 
dans la libéralisation de la 
presse bien avant la mon de 
Franco, et U a osé démissionner 
6 fine époque où cela ne sa 
faisait pas. Ce geste spectacu¬ 
laire lui a donné une auréole de 
libéral qui n’est pas usurpée. 
Son action a toujours été feutrée, 
discrète, presque timide. 

Agé de cinquante-eix ans, 
r homme est de stature moyenne, 
trapu, brun, vit et do réflexe 
rapide. Homme politique profes¬ 
sionnel un peu malgré lui, pro¬ 


pulsé su premier rang par tes 
cénacles presque confidentiels 
du - libéralisme » anti-franqutta. 
Il a fondé le parti populaire, 
avec M. de Arellza, qui devait 
&re le premier et briffant minis¬ 
tre des affaires étrangères du 
premier gouvernement de la 
monarchie. Le parti populaire a 
été la base de départ de 
FUnlon du centre démocratique 
de M. Suarez, qui estime sans 
doute, aujourd’hui, avoir encore 
besoin des conseils et de rimo- 
glnatlon d'un homme qui ne 
cacha pas p/us que les autres 
m barons « r ampleur de la fâche 
A accomplir. 

«Les Cortès. dff-U, son! en 
train de se transformer en une 
simple chambre de déclarations 
verbales sans aucun contenu. » 
ü dénonce «l’échec d» politi¬ 
ciens espagnols» et se déc/are 
préoccupé par le désenchante 
ment croissant de Foplnton 
publique. Mais II refuse de 
considérer que M. Adolto Suerez 
a fait son temps et recherche 
plia que tout A éviter un éclate¬ 
ment de FU.CD. «Ce serait, 
dit-il, mettre an même temps 
la démocratie espagnole en 
péril. » — M. N. 
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EUROPE 


LA SITUATION EN POLOGNE 


A Gdansk 


. Knnin réaffirme le droit des ouvriers 
à créer des syndicats « autogérés > 


Le monvement de grève se poursuit dans plnsieors entreprises 


Wflsafc. — VlUe drapeau de la 
oaotœtaticm. ouvrière, Gdansk a 
été, taadl 8 septembre, la capi¬ 
tale politique de la Pologne. I^s 
nouveaux syndicats co mme le 
parti ont tenu & y montrer leur 
force respective, a mobiliser leurs 
troupes, à préciser leur politique 
— chac un a un bout de la ville. 

Les syndicats étaient réunis 
& leur nouveau siège : un ancien 
bétel désaffecté d'une centaine 
de chambres et muni d'un central 
téléphonique centenaire, mais en 
état de marcha, les étudiantes 
sont devenues secrétaires un peu 
hautaines. Le responsable du ser¬ 
vice d'ordre est huissier en chef. 
M. Lecfa Waleea court dans tous 
les sens, poursuivi par une foule 
de soUictfceuxs et de cameramen 
polyglottes. lies experte ont leurs 
bureaux et même leur petit 
appartement. Déjà un peu de 
bureaucratie. Mais c’est bon 
signe : on s’installe. 

Au stage de la Vbfvodle (pré¬ 
fecture), ta spectacle n’est pas 
vraiment different. A partir de 
18 h 30, une foule de plusieurs 
centaines de pazsonnes commence 
& converger vers l’austère bâti¬ 
ment rouge. M. Tganin va arriver 
sous peu. Four l'Instant, il est 
au chantier de la marine de 
guerre (qui n'avait fait que très 
brièvement grève): peu avant, £1 
avait fait une visite d’une heure 
au chantier Commune de Farta 
de Qdynla. Il n’y a que très peu 
parié avec les ouvriers, mata ta 
geste était courageux : Gdynia, 
c'était le chantier des «durs», 
des Jeunes tas plus radicaux. 

Le discours qu’a prononcé ta 
premier secrétaire à cette réu¬ 
nion. des principaux responsables 
de la politique et de, l’économie 
de la région n'a pas encore été 
publié. Mais un thème l'a dominé 
et a marqué aussi ta long débat, 
très libre de ton. auquel il a 
donné lieu : le fonctionnement 
du parti « Le parti, a dit M. Ka- 
nla, ne peut plus conserver le 
même style de travail » Opinion 
partagée par tous. St cette una¬ 
nimité plus ou moins spontanée, 
mais en tout cas nettement vou¬ 
lue par le nouveau numéro un, 
devrait conduire dans des délais 
relativement courte à la convoca¬ 
tion d’un congrès extraordinaire. 
M. ganta a redit qu'il en était 
partisan. Xi s’est fait approuver. 

Il fait peu de doute que ta 
même scénario se répétera ce 


De notre envoyé spécial 

mardi ou mercredi à Katowice. 
On vous ta glisse dans l'oreille : 
c’est une « petite révolution 
culturelle » qu'on est en train 
de lancer dons le but anonyme¬ 
ment avoué de jouer la base 


W 
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{Dessin de PLANTU.) 

contre tas dirigeante intermé¬ 
diaires, afin de pouvoir disposer 
bientôt d’un appareil plus souple, 
plus k politique a. 

Une ville expérimentale ? 

La réunion de Gdansk a aussi 
permis à M. Kanla de confirmer 
1e réalisme avec lequel H entend 
agir. « Le parti, a-t-u dit, ne man¬ 
quera ni de patience ni d'humi¬ 
lité. mais nous avons besoin de 


tout le parti pour trouver des 
solutions » & la crise politique que 
traverse le pays. Sur ta problème 
des syndicats. 1e pre m ie r secré¬ 
taire a résumé sa position sans 
aucune ambiguïté en deux 
phrases : « L'unité du mouvement 
syndical était et reste une grande 
conquête de la classe ouvrière. 
Mais puisque les o uv r i er s ont eux- 
mêmes voulu la création de nou¬ 
veaux syndicats autogérés, le parti 
leur accorde le droit de les créer, 
d’autant plus qifa été affirmé 
leur caractère socialiste .» 

Le reste de l’intervention de 
M_ iTfmin. aurait été marqué de 
cette même franchise, fort éloi¬ 
gnée de la « langue de bols » et 
des habituelles phrases codées. Un 
style nouveau s'impose d'ailleurs : 
le premier secrétaire circule dans 
une modeste Hat 132, qu’il par¬ 
tage avec trois de ses collabora¬ 
teurs ; a n'a pas de gardes du 
corps et s’arrête pour serrer les 
mains, y compris celles de, jour¬ 
nalistes étrangers. La télévision i 
régionale, encore avare, comme 
toute la presse, de détails sur cette, 
réunion, a diffusé lundi de larges i 
extraits de l’intervention du 1 

S rem 1er secrétaire de Gdansk. : 

L Hszbach, qui s’était fait remar¬ 
quer à plusieurs reprises par des' 
prises de positions audacieuses et i 
qui se trouve visiblement & son 1 
aise en compagnie de M. Kanla., 
Citons quelques phrases parmi 
d’autres : « L’accord signé doit 
être rigoureusement respecté par 
les deux côtés » « H fiait aider 
les nouveaux syndicats à s'orga¬ 
niser, de manière qu'ils puissent 
servir réellement les intérêts de 
la classe ouvrières; en faut que 
VadménistratUm commence à col¬ 
laborer avec les nouveaux syn¬ 
dicats s. 

11 Hszbach a aussi annoncé 
une mesure qui sera certainement 
très bien accueOHe par les intel¬ 
lectuels de la côte baltique : la 
séparation, h la direction locale 
du parti, des départements de la 
culture et do la propagande. 

Gdansk, ville expérimentale ? 
M. Hszbach. semble en tout cas 
promis à mi intéressant avenir 
politique puisque M. ica-nia. a 
annoncé une * continuation immé¬ 
diate du sixième plénums. Une 
formulation généralement Inter¬ 
prétée comme rarmonce de pro¬ 
chains changements de personnes. 


BERNARD GUETTA. 


Le cas Walesa 


(Suite de la première page.) 

Son cas déborde largement 
celui de la seule Pologne. Et 
même celui d'un socialisme qui 
s'est transformé, avec les années, 
en une entreprise de conservation, 
sinon de domination. Il est 
typique d'une époque où les sys¬ 
tèmes s’essoufflent, parce que tas 
certitudes sur lesquelles ils étalent 
basés s’effondrent l’une après 
l'autre. Tout au long de l’histoire, 
quand se décomposaient les em¬ 
pira et que la épreuves s’abat- 


IB MANŒUVRES 
DU PACTE DE VARSOVIE 
ONT COMMENCÉ EN R.D.A. 

La manœuvres c Fraternité 
d'armes 80s du pacte de Varsovie 
ont commencé lundi 8 septembre 
«n République démocratique alle¬ 
mande. Les dernières manœuvra 
combinées du pacte en RJ3JL 
avaient eu lieu en 1870. Quelque 
quarante mille soldats participent 
A cet exercice, mais, conformé- 
ment A sa doctrine, la Roumanie 
n’est représentée qu’au niveau 
des états-majors. Six membres de 
failianoe (U.R&&, RJDA, Bul¬ 
garie, Hongrie, Roumanie, Tché¬ 
coslovaquie) ont envoyé leur 
ministre de la défense pour suivre 
la opérations. La délégation 
polonaise est dirigée par te vice- 
ministre de la défense. 

Aa cours de la cérémonie 
d’ouverture des manœuvres, 
M. Honecker, chef de - l'Etat et 
du parti communiste est-aOe- 
xnand, a critiqué « certains mi¬ 
lieux réactionnaires occidentaux 
soutenus par les hêgénumistes de \ 
Pékin> qui veulent «passer de la 
détente à la confrontation ». H a 
rappelé, à propos de la réduction 
«tas farces en Europe, les Initia¬ 
tives proposées dans ta pro¬ 
gramme d’action du pacte de 
Varsovie et dit que celui-ci atten -1 
q«dt Twain te nant une réponse de 
l'Occident. 1 

Dana une correspondance de 
son envoyé spécial oieg Mosfeov -1 
au, datée delà «région des exer¬ 
cices», l'agence Tarn a écrit 
lundi : « Chaque soldat comprend 
bien qu’en rangs serrés les 
armées des Etats membres de 
notre alliance défensive donne¬ 
ront toujours uns riposte fou¬ 
droyante A tout agresseur et 
défendront fermement les acqui¬ 
sitions socialistes des peuples 
frère s , s 


talent sur les nations, on a vu 
ainsi des inconnus s'imposer 
soudain sur le tas parce qulls 
présentaient les vertus simples 
que requièrent les temps diffi¬ 
ciles : le courage, qui ne va pas 
sans le désintéressement, le refus 
de se résigner, te sens profond 
du nécessaire et du possible. 

On imagine assez bien la diri¬ 
geants de l’Est, dans taure Immen¬ 
ses bureaux sans Ame, essayant, 
comme le leur a prescrit Léaatne, 
de faire « Varuttyse concrète de la 
situation concrète » qu’lis affron¬ 
tent aujourd’hui en Pologne. Trop 
concrète, A vrai dire, dans la 
mesure où elle échappe, de ma¬ 
nière dramatique, au schéma abs¬ 
trait qui commande leur percep¬ 
tion et*teuxs réflexes. U data loir 
être bien difficile d'admettre que, 
rform tm univers où, selon eux, 
rien n'est gratuit, un. ph é n o mène 
connue celui de Gdansk puisse 
être spontané. Déconcertés par la 


fis saut trop naturellement portés 
A en mettre eu doute la sincérité 
pour ne pas renifler, derrière le 
regard zéecdn et la grosses mous¬ 
taches de Lech Walesa, la pré¬ 
sence de la.CXA- : ta père de oe 
champion du syndicalisme libre 
ne vit-ll pes aux Etats-Unis, où 
l'honorable M. Reagan l’a déjà' 
mis à contribution pour sa cam¬ 
pagne électorale ? L’AJPJL.-CJLO., 
tas syndicats britanniques, la 
CJPVD.T., ne rout-fls pas assuré de 
leur soutien ? 

Mais H n'y a pas qu’à l’Est que 
le cas Wstasa devrait faire réflé¬ 
chir. La groupes dirigeante des 
dmr wi miio, — et pour une b ro*** 8 
part du troisième—appartiennent 
dans use large mesure au mB r oe 
univers sociologique. Us vivent A 
court terme, gérant tant hten que 
mal le présent, sans oser trop 
penser A un avenir qu'as ne 
savent comment aborder, imbus 
de taur suffisance technocratique, 
fis Jouissent, avec plus ou moins 
de bonne oonsetenoe. de privilèges 
fadéemant exorbitante et «tant la 
sente e x istence leur masque tas 
réalités humaines qulls ont mte- 
rion d'aznfitozer et d'arbitrer. 

A trente-neuf ans, sens bagage 
Intellectuel, sans ordinateur ni 
hélicoptère, Lech Walesa en con¬ 
naît bien pins qu'eux enr la vie 


et tas rapports de farces. H sait 
— Tass l’en a prévenu — qu'on 
l’attend an tournant. Que tes co¬ 
riaces vaHlent, bien décidés A em¬ 
pêcher cet empêcheur de tourner 
en rond de consolider sa victoire. 
Mais fi sait aussi que la force 
matérielle, n'est pas tout et que 
l’heure de vérité finit toujours 
par sonner pour les régimes Inca¬ 
pables de se renouveler. C’est là 
sa chance, et la leçon qu’il dorme 
A tons «secx qtzi, A l’Ouest comme 
A l’Est, se «gurtcpTWpt, ainsi que 
Tu si bien «fit Jorge fl empean , 
tdans Tadmtnistratton tatiüonne 
du cours des eûmes », faute 
d’être aptes, comme Us ta de¬ 
vraient, A peser sur sa direction. 

ANDRÉ FONTAINE. 


M. MARCHAIS : assurer le déve¬ 
loppement démocratique de 
'la Pologne socialiste. 

M. Georges Marchais a adressé 
un message, lundi 8 sep temb re. A 
M. Btanislaw Kanla, premier se¬ 
crétaire du parti ouvrier unifié 
CPCJ polonais..« Cher camarade, 
écrit le secrétaire général du 
P.CJ., à l’occasion de votre élec¬ 
tion, je vous adresse , à vous per- 
mrmeUcment, au comité central 
du POUP, à tous les communistes 
polonais, nos vœux de succès dans 
votre action pour résoudre les 
problèmes auxquels votre pays est 
confronté, pour assurer le déve¬ 
loppement social, économique et 
démocratique de la Pologne socia¬ 
liste. 

» Je souhaite que se poursuivent 
et s’élargissent les relations d’ami¬ 
tié et de soBdarité entre nos deux 
partis, rtSU&om auxquelles les 
rencontres que fai eues avec le 
camarade JBdaxsrd Gierek avaient 
damné une impulsion heureuse, 
notamment du service de la paie, 
du désarmement, de Ta coopéra¬ 
tion entre nos deux pays. » 


Varsovie (ÆFJ> n ÙJ>J n AP, Reu¬ 
ter). — La visite de M. Kanla à 
Gdansk a 6 té entourée d’tltte grands 
discrétion, tl ne semble pas avoir 
rencontré Ibs dirigeants des nouveaux 
syndicats Indépendants ni s'ôtore 
rendu aux chantiers Lénine. Pendant 
que se tenait la réunion à l'hôtel 
de vHte, M. Bogdan Us, l’un de 
leurs animateurs, a précisé que, déjà, 

- quelque 86 à 90 ■/• des travailleurs . 
de la province avalent adhéré eux 
syndicats Indépendants » et que « de 
nombreuses demandes d’adhàs/ana 
parvenaient du reste du pays ». En 
effet, les syndicats nouveaux s'orga¬ 
nisent pour rinstaht tant sur le plan 
régional que par branches d’activité. 

M. Lis a précisé qu’il y avait déjà 
eu quelques problèmes avec les di¬ 
recteurs d’entreprises qui voulaient 
s'opposer à ractivitô des syndicats 
libres dans les entreprises, male que 
les ouvriers tas « a valent rapidement 
calmés ». En revanche, tes autorités 
supérieures - sont fort coopératives ». 

Devant l’afflux de demandes d’adhé¬ 
sion, la syndicats Indépendants ont 
dû déménager dé l’appartement de 
quatre pièces. Ils occupent mainte¬ 
nant un local très vaste, doté 
d'une grande salle de conférences. 
M. Lis a précisé qu'un comité exé¬ 
cutif a été formé, qui prépare un 
projet de statuts qui sera soumis aux 
représentants des différentes entre¬ 
prises ta lundi 15 septembre. En ou¬ 
tre, tas nouveaux syndicats m feront 
enregistrer auprès des autorités. 

On apprend, d'autre part, que tas 
nouveaux syndicats comptent deman¬ 
der (a création dans les entreprises 
d’organismes équivalents aux comités 
d’entreprise français et notamment 
ékis à ta proportionnelle sur listes 
syndicales. Un .débat oppose à ce 
sujet tas experte et ta KOFL La 
premiers souhaiteraient que ces 
organismes participent à ta gestion, 
le KOR y est opposé. On retrouve 
ainsi en paya communiste le débet 
très classique entre gauche modérée 
et gauche radicale. 

D’ailleurs, à la demande dee syn¬ 
dicalistes, M. Jaoek Kuron, ron des 
fondateurs du KOR. est venu à 
Gdansk pour les conseiller. 

M. Lech Walesa, pour es part, 
« déclaré dans une Interview dffitt- 
Bâe lundi soir par la BÜ.C. qu*B 
ne se considérait pas comme • on 
révolutionnaire » male seulement 
comme un homme au « aruvlce du 
peuple ». A la question éteo-vous 
m socialiste »? B a répondu: «Je 
euts un put syndicaliste, le ne suie 
concerné per enoun parti politique ». 

Da combat 
on tiw étafm 

N a précisé : « Je divise notre 
combat en trois étapes. La première 
est terminéa et gagnée. Noua avons 
maintenant atteint fa seconde étape, 
elle sera très dtiUcUa et h ne sais 
pas comment elle va se terminer ». 
Quant à la 'troisième et dernière 
étape, « U serait dangereux pour 
mol cfen parler, lion travail est de 
faire connaître les souhaite du 
peuple. Une dee choses que nous 
voulons le plus est de posséder lee 
terres et Joe usines où noue tre- 
1 •Binons *> Puis N n désigné un 
oruotfix en disant : • Vous le trou¬ 
verez dans le nouveau bureau des 
syndicats aussi longtemps que fy 
travaillerai et sI quelqu’un me 
demande de fenlever Je quitterai le 
syndicat ». 

Dans une autre Intravtow, M. Waleea 
| a dit qu'il aimerait n rendre à Rome 
dans « deux ou trois semaines » puis¬ 
que ta pape t’a Invité au Vatican. 

La grèves continuent dans cer¬ 
taines entreprises, par exempta, A ta 
filature de coton Faaty de Blafystok 
[ (est du pays), tandis que ta travail a 
repris & SK, Olefcfm et GEzycko (dans 
ta nord), a annoncé lundi la radio 
polonaise. 

Cette Date oependant n’eet pas 
exhaustive et, dans de nombreux cas, 
seule l'annonce de la reprise du tra¬ 
vail dane certaine* usine» permet de 
savoir qu'une grève y avait éclaté 
précédemment 

D’autre part, selon ta KOR, une 
grève se poursuit, depuis le 4 sep¬ 
tembre, aux usina d'aviation de 
Mleleo (18 000 travailleurs), au sud- 
est du pays, près de la frontière 
soviétique. Elle a été déclenchée en 
réponse aux propos tenus par ta 
premier secrétaire du parti de ta 
région, M. E. Ko Urb a. qui a affirmé 
que tae syndicats officiels fonction¬ 
naient de manière satisfaisante et 
que, par conséquent, la formation de 
nouveaux syndicats (fibres) était Inu¬ 
tile. Cette déclaration, faite au «ours 
«fane réunion me tas soixante-dix 

«Hrectaure et aoua-diracteura de 

fWoe, a été «Me «le ta décision de 
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demander à chaque travail! eur de 
signer une déclaration demandant le' 
maintien des syndicats officiels. 

La ouvriers de cette usine, dont 
le gamme de production va du H- 
' plan pou» épandage d'engrais à 
l'appareil d’entraînement militaire 
TS-11 Iskra, ont constitué un comité 
da grève qui e ajouté vingt-trois 
revendications locales aux vingt et 
un points de l'accord da Gdansk. Tl* 
demandent, an plus, notamment la 
possibilité pour la enfants de suivre 
des cours d’instruction religieuse è 
récole, et une réduction importante 
du nombre da directeurs de l’entre¬ 
prise. Ile estiment que trois dlreo- 
taurs pourraient gérer l'entreprise 
d'une manière plus efficace que la 
soixante-dix 'cadra supérieurs - 
actue ls. 

D'autre part, A trois semaines de 
ta rentrée universitaire, un mouve¬ 
ment ce dessine dans le corps ensei¬ 
gnant et parmi tas scientifiques an 
faveur de fa création d'organisations 
professionnelles Indépendantes da 
syndicats officiels. La premières Ini¬ 
tiatives concrètes ont été prisa 
vendredi S septembre à l'Ecole poly¬ 
technique de Varsovie, où trois facul¬ 
tés s'étalent réunies pour tonner un 
syndicat Indépendant, regroupant A 
la fols les enseignants, la techni¬ 
ciens et ta personnel administratif. 

Dee assembléa plus larges se 
sont tenues aux mènes fins samedi 
A Varsovie et A Cracovfe. Dans 
la capitale, du délégués du milieu 
scientifique, da écoles supérieures, 
de l'académie da sciences et de 
divers centra da recherche se sont 
réunis an siège de l’institut d'études 
techniques fondamentales pour déci¬ 
der de créer un -syndicat Indé¬ 
pendant et autogéré des enseignants 
et des travailleurs da milieu tech¬ 
nique et scientifique » et élaborer un 
projet de statut 

A Cracovta, tas délégués des 
« conseils rfentroprlSB » da écoles 
supérieures de ta ville ont décidé 
de transformer racfueHe -associa¬ 
tion des enseignants polonais » en 
an syndicat • Indépendant du. cause# 
central des syndicats » (officiels). La 
nouvelle organisation prendrait ta 
nom de •Syndicat des enseignants 
et des travailleurs sdentltlquea ». 

Us mises en garde 

Lundi, ta gouvernement a ratifié 
tes augmentations de saisira, de 
re t rai t a et d’aHoceltons tamfllatos 
qui avalent été promises aux grévis¬ 
tes r ta salaire mlnfmun est désor¬ 
mais de 240Q zlotys, soit 340 franc» 
français au change officiel. La 
retraite mlnlmun augmente de 500 
zlotys et passe A 2100 zlotys. Les 
allocations familiales seront harmo¬ 
nisées pour éviter que Ira membres 
du parti, la péficieps et tas mili¬ 
taires ne soient avantagés. 

Mais les misa «n garde fie man¬ 
quent pas. Ainsi, M. Mleczyslaw 
Rakowsld, membre du comité centrai 
et rédacteur an chef da l'hebdoma¬ 


daire Pofftyka, a, une fois de phis, 
tancé un appel «Hévleé Ata- pon¬ 
dération» pour sortir ta pays de ta 
« situation compliquée et difficile» 
dans taquelta Q se trouve encore, 
n a demandé - A tous /es travsBIeura 
de reprendra le travail », disant : 

» Je pensa quV est clair, pour cha¬ 
que citoyen, que lea grèves - persis¬ 
tantes portent atteinte * une écono¬ 
mie dé» faible _ » 

Pas ffe moratoire 
dos dettes 

La Pologne ne demandera pas de 
moratoire de sa dettes qui dépen¬ 
seront. cependant 20 arffilanto de 
dollars, a annoncé lundi ta vice- 
premier minfstre, M. Henry* Kteiel. 
au -cours d'uns conférence de presse. 

M- Ktatal a précisé que rUJFL&S. 
avait socordé A la Pologne da cré¬ 
dita en devises A court et A moyen 
terme pour on montant total de 
550 mimons de dollars. Ces 
emprunte ont été contractés en mai. 
juin et à ta fin août, a précisé 
M. Kteiel Cependant. PUJLS.S. n’a 
pris encore aucun engagement quant 
A une augmentation de «es livraisons 
de pétrole Ala Pologne ni quant A 
da livraisons de céréales, a-Ml 
Indiqué. Enfin, raton M. KWel, 
l’Allemagne dé l'Est a accepté de 
Hvrar A la Pologne 100 000 tonna 
de trié, ce qui équivaut A un prêt 
de ISO militons de doHars. 

M. Kteiel a aussi rendu hommage 
eux banquiers occidentaux qui 
. avaient rata* courage » d’accorder 
da prêts A fa Pologne, 

M. Kfetet, quf préside aussi ta 
commission d*Bet du Plan, a annoncé 
la mise en place «Tune commission 
chargée d’élaborer une refonte du 
système économique dans le sens 
d’une dècentrNtaatioa. Selon cotte 
réforme, tas vofvodes (préfets) 
seraient responsabtes dans leur pro¬ 
vince de ragriCJdtnre, du commerce 
Intérieur, de» services, dont tae res¬ 
taurante, de la construction de loge¬ 
ments et des tontes. Enfin, dan» Ira 
entreprises, tas fractions «appuyées 
par /ta tmalReum autonomes- au¬ 
raient plus d’autorité quant aux opé¬ 
rations effectuées dans Ira. antre- 
prises. 

D'autre part- ta présidium du 
conseil contrai dee syndicats (offi¬ 
ciels), réuni lundi A Varsovie, a 
dédldé, selon ragence PAP que tas 
ministères et lea responsabtes syndi¬ 
caux devront décider ensemble de la 
répartition des fonds débloqués pour 
tes rémunérations augmentées en 
• tenant compta de la spécificité de 
chaque secteur »; Lee- salaires 
devront être évalués * au fonction 
du travail effectué - ‘et tas 
réajustement salariaux devront être 
étendus A l’ensemble du pays. Enfin, 
les décisions concernant tas « «pira¬ 
tions essentielles » touc h ant A ta vie 
et au travail devront être priera •en 
présence dee présidents syndicaux 
des départements -, précisa fagence. 


Les hésitations de ta censure 


Varsovie fA.F-P.jL — La remise 
on question de la censure en 
Pologne es manifeste avec len¬ 
teur dam ta pratique. SI cer¬ 
taines fenêtres s’entrebâillent, 
d’autres restent fermées; A la 
lecture da journaux de lundi, 
par exemple, on constate que la 
presse n'a publié qu'une version 
édulcorée dm Intervention* de¬ 
vant la Diète, vendredi. 

La formula audacieuses des 
députés ont été éliminée». « if 
faut dissoudre le Club des pro¬ 
priétaires de la Pologne popu¬ 
laire », «'était écrié sou» ta» 
applaudissements un journaliste, 
M. Edmond Meclewsid. Le quo¬ 
tidien Oztandar Wodych se con¬ 
tante d’écrire que roreteur a 
évoqué ta nécessité de «mettre 
en lumière ta* rmdnoa du -mat, 
les fautes et tse responsabi¬ 
lités ». 

L’acteur G ustaw- Holoubek 
avait dénoncé en da tamia 
très violents l’action da respon¬ 
sables de la propagande, qui. 
s'étalent selon fui attachés A 
« mentir à là nation et A r abê¬ 
tir ». Cette formule disparaît du 
résumé publié par ta même 
journal De même ta compte¬ 
rendu, élaboré par l'agence PAP 
at repris par ta plupart des jour¬ 
naux, de l'Intervention du député 
catholique Janusx Zabfocfd, ré- 
réduit A la portion congrus ta 


passage ta plus Importent de 
son discours, et où 11 exprimait 
son « scepticisme » A r égard du 
programme du gouvernement 

Mais c’est ta manière dont a 
été reproduite l’Intervention «te 
professeur J an SzczepansJd qui 
témoigne le mieux, A la fols da 
hésitation» et de l’audace nou¬ 
velle de certains journaux : 
M. Szczepanskl, vice - président 
de l’Académie dés sciences, 
brillant sociologue, personnalité 
très respectée, avait explicite¬ 
ment exigé que ses propos noient 
reproduite Intégralement, ou bien 
qu'ils ns ta raient pas du tout 
Cependant, te plupart des jour¬ 
naux n'en publient qu’une , ver- 
sfon très résumée, qui ne dorme 
qu’une faible Idée «ta son 
contenu, ator* que le premier 
ministre lui-même. M. Jozef 
PlnJcowsW. avait souligné du 
haut de ta tribune la valeur et 
la . profondeur des arguments 
présentés par le professeur. 

Un journal cependant, Zycfe 
Warezawy. dorme de ce discoure 
une version • presque » 
conforme : là où par exe mp te 
M- Szczepanskl avait dédoré, m 
forme d’avertissement, «rue ta. 
Jour viendrai oïl du pays comme 
« les Etats-Unis, ta Canada tm 
l'Argentine cesseraient de noor- 
rfr ta Pologne », ta Journal écrit 
« tae paya étrangère •- 
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Belgique 

les autorités estiment < inad mis sible > 
la constitution d'une milice de défense 
des < juifs opprimés > 

De notre correspondant 


Canada 


La conférence constitutionnelle « de la dernière chance » se tient à Ottawa 


Bruxelles.— H n’y «a» .pas de 
milices juives pour défendre les 
communautés juives d’Anvers et 
de Bruxelles. lie gouvernement a 
réagi vir emen t en prenant .con¬ 
naissance des propos tenus par le 
secrétaire général d’un Congrès 
mendiai pour la. défense des joâCs 
ajjprîmés, M. QfEbert Amar. An 
cours d’une . assemblée de. cet 
organisme dans la capitale belge. 
Il avait été envisagé de créer des 
sexvdees de sécurité et de défense 
particubers a la stzite de l'atten¬ 
tat txHierûfi contre la . conmm- 


m RÉACTION 

DU GRAND RABBIN DE FRANCE 

Le grand, rabbin de France, 
M. Jacob Kaplan, se déclare 
«extrêmement surpris * de l’ini¬ 
tiative de créer des services de 
sécurité et de défense des com¬ 
munautés Juives ai Europe qu’au¬ 
rait prise le Congrès mondial de 
défense des juifs opprimés, du 
député israélien ML Samuel Flatto 

M. Gilbert Amar. conseiller de 
M. Flatto Sharon, a en effet 
déclaré, à Bruxelles, le 7 septem¬ 
bre, qu'il se proposait de rencon¬ 
trer, à Paris, les dirigeants de la 
communauté juive de France pour 
étudier les mesures à prendre à 
ce sujet. 

M. Kaplan, qui a qualifié cette 
Initiative d’s inattendue », a pré¬ 
cisé qu'il en avait eu connaissance 
par la presse et qu*Q ne connais¬ 
sait ni M. Gilbert Amar ni'M. Berd 
Tal, présenté comme un spécia¬ 
liste israélien des services de sécu¬ 
rité privés. 

De son côté, M. Pierre Ksuff- 
mazm, secrétaire général du CB3F 
(Conseil représentatif des insti¬ 
tutions juives en France), déclare 
tout ignorer de cette initiative, 
qu’il estime être de caractère 
paMâcltalre. 

Condamné en 1979 en France, 
à dix ans de prison par défaut, 
pour escroqueries et abus de 
confiance. M. Flatte Sharon, réfu¬ 
gié en Israël, fait robjet ' d’une 
demande d'extradition du gouver¬ 
nement français ; demande restée 
sans suite, rélection de M. Shaxon 
au Parlement israélien toi. per¬ 
mettant de bén é ficier de l’immu¬ 
nité parlementaire. - 


santé juive d’Anvers, le 27 juillet, 
qiH avait coûté la vie à un enfant 
de treize ans. 

M. Amar avait indiqué que plu¬ 
sieurs dtaftirmg de’soldats d’élite, 
de l’armée israélienne étaien t 

déjà volontaires. 13 b devaient être 
affectés aux communautés juives 
de Belgique et de France. Tous 
ces militaires devaient avoir la 
double nationalité belgo-lsraéllen- 
ne ou franco-israélienne. Trente 
d'entre eux devaient être affectés 
à Anvers, cinquante à Bruxelles, 
et environ cent cinquante à Paris. 
M. Amxp a rappelé qu’ai France, 
cent trente dirigeante de commu¬ 
nautés et d’OrganisatiaQS juives 
du Sud et du Sud-Est avaient 
reçu la semaine dernière des 
menaces de mort cfune organi¬ 
sation néo-fasciste qui signe 
s Notre Dieu Hitler ». M. Amar 
avait, en .outre, annoncé son 
intention de: rencontrer cette 
semaine à Parifi les dirigeants de 
la c ommuna uté faire de France 
pour étudier les mesures & pren¬ 
dre. . Son organisation veut pro¬ 
téger en priorité Paris, Toulouse, 
Lyon, Marseille et Nice. Ensuite, 
il se rendra à Londres pour dis¬ 
cuter de la misé au pokifc de 
services de sécurité alroflaires. 

Les déclarations de M. Amar 
ont provoqué, la stupéfaction 
ria.-ng les milieux juifs de Bel¬ 
gique, où am ne connaît pas le 
Congrès mondial pour la défense 
des juifs opprimés. Une . enquête 
a permis d’établir que le prési¬ 
dent de ^organisme et U. Samuel 
Flatto-Bbaxan, député Israélien, 
condamné en France à la suite 
d’escroauezdes commifles en 1974. 

L’ambassade d’Israël à Bruxel¬ 
les a déclaré tout ignorer de 
cette initiative et se demande 
S’A ne s’agit pas d’une c provo¬ 
cation » (1). Tl èa est de même 
pour toutes les organisations 
juives de Belgique. Le ministre 
de l'intérieur, M. Monreanx, dé¬ 
clare que cette proposition est 
g maâmissïbie, car les autorités 
belges assurent la sécurité de 
tous les cttopens virant sur le 
terr i t o ire national ». 

PIERRE DE VOS. 

< 1 ) Un parta-paroi* du gpawenxe- 
zaent mèllem cM par IMgeoce Bou¬ 
ter. a déclaré, lundi s septembre, se 
pas avoir eomiuaaia de l'existence 
«Tua oousrés pour la défense des 
juttfc opprimés. 


Ifalie . 

La mort d’un franciscain mafieax 

Peu austère et bien armé.» 

De notre correspondant 


Rome. — Un père franciscain 
assassiné par deux tueurs en 
plein monastère, peu après avolr 
célébré 4a messe matinale ; 
même pour Païenne, où. depuis 
janvier, quarante et une person¬ 
nes sont tombées sous les balles 
de la Mafia, cet assassinat soit 
de ('ordinaire. L’archevôché de 
Païenne et les autres moines 
franciscains du monastère Santa- 
Marla-del-Geau, au sud da la 
ville, sont un peu embarrassés, 
d’autant que le Père Gladnto 
Castronovo, soixante et un ans, 
n'était pas âu-dessüs de tout 
soupçon. 

Dans le secrétaire de la vic¬ 
time. les poHcJars ont «farceurs 
trouvé un pistolet P-38 Orale¬ 
ment déclaré tt 4 mîUloos de 
lin» C2000Û H en grosses cou¬ 
pures. Us sont en train de véri¬ 
fier s'il s’agit de forgent d'une 
rançon. . 

Trois jours après F assassinat, 
après avoir envisagé toutes les 
hypothèses — même code «Tune 
vengeance passionnelle,. — les 
enquêteurs sont presque certains 
qu'il s'agit d'un règlement de 
comptes «te la Mafia. 

Le Père Castronovo na vivait 
pas dans une austérité francis¬ 
caine. Alors que les autres 
moines du monastère disposent 
chacun «Tune ce 11 aie dénudée. le 
Père assassiné en avait sept à 
sa disposition, parfaitement amé¬ 
nagées en appartement avec fau¬ 


teuils de cuir, télévision couleur 
et tapis de prix. Ses armoires 
étalent, en outre, pleines de vête¬ 
ments civils, parfaitement cou¬ 
pée. Le Père Castronovo recevait 
beaucoup. Son bureau était pres¬ 
que un office de placement. Il 
savait d'autant mieux donner la 
rocçfna/Kfezrône nécessaire à 
l'obtention d’un emploi municipal 
qu'il avait des amitiés puissantes 
parmi les notables démocrates- 
chrétiens de la capitale sici¬ 
lienne. Il ôta» leur agent électo¬ 
ral et Savait orienter les « votes 
préférentiels » en remerciement 
des services rendus; outre son 
pouvoir « dientétaire », .11 
connaissait aussi beaucoup de 
secrets, car H avait des amitiés 
compromettantes La dernière an 
date était celle d’un important 
avocat arrêté I! y a deux mois 
dans le cadré de l'enquête 
américaRO-sicHIenne sur la 
drogue. 

En 1964, les policiers l'avaient 
déjà suspecté d’avoir caché der¬ 
rière les murs de son monastère 
le grand boss de ta Mafia, Lu¬ 
ciano Uggio, et la presse laisse 
même attendre aue le Père Cas¬ 
tronovo aurait été l'un des gar¬ 
diens d'un « cimetière de la 
Afa lia - : Il se serait occupe de 
faire disparaître dans les vieilles 
tombes du monastère des ca¬ 
davres compromettants dont la 
Mafia ne voulait pas que l’on 
retrouve la trace. 

- (intérim.) 


Grande-Bretagne 


LA DISPA RITION DE PETI¬ 
TES QUANTITES DE PLU¬ 
TONIUM dans un 0 ®°*™ 
nucléaire expérimen te! °u 
Nord, de l’Ecosse, recomue 
par les autorités britanniques, 
après avoir été révélée par la 
BJ3.C. a eraeité. ïundi 8 sep- 
temüre. «m vague de protes¬ 
tations dans Ses rangs de 
l'opposition et des défenseurs 
de l'envïXfltinement. Ladmi- 


nlstration pour l'énergie nu¬ 
cléaire qj.KARA.) a confirmé 
•qne deux « aiguilles » conte¬ 
nant des doses mor tell e s de 
plutonium (10 et 25 gr ammes ) 
avalent été perdues dans le 
cerise nucléaire de Dounreay 
en 1973 et 1977. Les parle¬ 
mentaires libéraux et travail- 
ont demandé l'ouverture 
d’urgence (Tune enquête com¬ 
plète sur cette affaire. 


Montréal. — Une fois de plus, 
les premiers ministres des dix 
provinces et le chef du gouverne¬ 
ment fédéral, M. Trudeau, sont 
réunis pour tenter de trouver une 
.solution au problème constâtn- 
timmtd qui empoisonne la vie des 
Canadiens depuis plus de cin¬ 
quante ans. Mais la réunion qui 
a commencé lundi 8 septembre à 
Ottawa revêt une importance 
beaucoup plus grande que les 
précédentes parce qu’elle survient 
quelques mois & peine après le 
référendum québécois. Pour le 

premier ministre du Québec, 
M. Levesqoe, et pour M. Trudeau, 
fl s’agit même de « la conférence 
de la dernière chance ». Celui-ci 
a d’ailleurs déclaré qu'il procéde¬ 
rait sans consulter les provinces 
si celles-ci n’acceptaient pas de 
compromis. 

L’atmosphère n'est pas & l’op¬ 
timisme. a l’Initiative de M. Tru¬ 
deau. qui souhaite un règlement 
rapide de la question constitu¬ 
tionnelle, les premiers ministres 
ou leurs représentants se sont 
réunis A plusieurs reprises an 
cours de l'été à Montréal, Toronto, 
Wtenipeg, Vancouver et Ottawa. 
On a cru un moment que les pro¬ 
vinces allaient réussir à taire 
front commun contre le gouver¬ 
nement fédéral pour le forcer & 
accepter une plus grande décen¬ 
tralisation des pouvoirs dans cer¬ 
tains domaines, notamment la 
ft nmmereiftiiRftt.i «m des ressources 
naturelles, les communications 
(radio-télévision, téléphone, etc.) 
ou la réforme du Sénat. 

Le gouvernement québécois qui, 
malgré sa préférence pour lin- 
dépendance de la province 
francophone, avait décidé de par¬ 
ticiper « loyalement » aux négo- 


De notre correspondant 


dations sur le « renouvellement 

du fédéralisme » aurait souhaité 

réaliser un front commun. Or, les 

intérêts divergents des provinces 
ont finalement servi le gouverne¬ 
ment fédérai, qui semble plus 
fort que jamais. L’unanimité des 
provinces ne s’est faite qu’à pro¬ 
pos «tes eflmwnnlua.'Hfln», air les¬ 
quelles elles souhaiteraient avoir 
davantage de pouvoirs. Mais on 
sait ~dêja que le gouvernement 
fédéral ne cédera rien sur ce 
point ; de même fl refusera une 
réforme en prodondemr du Sénat. 
Plusieurs provinces voudraient 
nommer elles-mêmes les séna¬ 
teurs (désignés actuellement par 
Ottawa). Le Sénat deviendrait 
alors une Chambre des pro¬ 
vinces. ce qui, pensent-elles, leur 
permettrait de mieux se faire en¬ 
tendre par le gouvernement fé¬ 
déral. 

Divergences 
entre les provinces 

Le Québec pense avoir marqué 
des points en obtenant d’être 
mieux représenté * la Cour su¬ 
prême. Une province avait même 
proposé que cinq juges sur onze 
viennent du Québec (actuelle¬ 
ment trois sur neuf), ce qui re¬ 
venait à reconnaître le fameux 
principe de la «dualités du Ca¬ 
nada ou des « deux peuples fon¬ 
dateurs*. n est très improbable 
cependant que cette formule soit 
retenue, en raison de l'opposition 
de plusieurs provinces et de 
M. Trudeau. 


Sur les pouvoirs en matière de 
décisions économiques, on cons¬ 
tate également une profonde di¬ 
vergence entre ceux qui veulent 
un renforcement de l'union éco¬ 
nomique canadienne (Ottawa) et 
ceux qui préfèrent laisser surtout 
aux provinces le droit de limiter 
la circulation des personnes, des 
biens et des capitaux pour mieux 
protéger la main-d’œuvre et l’in¬ 
dustrie locale. 

Un référendum fédéral ? 

Enfin, deux points ont suscité 
des Dolémiaues nessionnées dan g 
la presse : t’utilisât! on de certains 
termes dans le préambule de la 
Constitution et l'inclusion d'une 
« charte des droits » dans la Loi 
fondamentale du pays. Ces deux 
textes portent Za marque de 
M. Trudeau. H tient absolument 
à commencer le préambule par 
l'expression : « Nous , le peuple 
du Canada — » Or, malgré son 
aspect anodin, cette expression a 
un contenu politique très fort 
pour la plupart des Québécois, 
qui exigent de voir reconnaître 
dans la Constitution le caractère 
distinct de la société qu’ils for¬ 
ment. 

En ce qui concerne la a charte 
des droits », il s’agit surtout de 
garantir les droits culturels des 
minorités francophones à l’exté¬ 
rieur du Québec et de la mino¬ 
rité anglophone au Québec (moins 
d’un million de personnes dans 
les deux cas sur un total de vingt- 
quatre millions d’habitants). Le 
gouvernement québécois est très 


fermement opposé à l’introduc¬ 
tion de garanties qui pourraient 
permettre à Ottawa d’intervenir 
dang le domaine particulièrement 
délicat de la langue d'enseigne¬ 
ment 

Aucun terrain d’entente ne 
semble donc exister pour l’ins¬ 
tant entre le gouvernement fédé¬ 
ral et l’ensemble des provinces. 
De plus, celles-ci ont la désagréa¬ 
ble impression d’être soumises â 
un véritable chantage ; ce Si vous 
n’acceptez pas de mettre beau¬ 
coup d’eau dans votre vin. on 
se passera de vous, quitte à faire 
appel au peuple par référendum. » 
En frit, M. Trudeau aimerait 
bien éviter les complications d’un 
référendum et préférerait, à dé¬ 
faut d’une entente avec les pro¬ 
vinces, demander au Parlement 
d’intervenir auprès de Londres 
pour demander le « rapatrie¬ 
ment » de l’Acte de l'Amérique 
du Nord britannique, qui frit 
office de Constitution pour le 
Canada, maïs qui est encore une 
loi du Parlement britannique. 

Quels que soient les résultats 
de la conférence, qui terminera 
ses travaux vendredi 12 septem¬ 
bre. M. Trudeau a déclaré 
qu'avant la fin de l’année la 
Constitution ne dépendrait plus 
de Londres et qu’une «charte 
des droits » serait incluse dans 
la Loi fondamentale. Pour la 
plupart des observateurs, il 
s'agira d’un véritable «coup de 
force », mais les Canadiens, las¬ 
sés par des discussions intermi¬ 
nables. semblent prêts à 
l’accepter. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 



En première absolue : Rimbaud 

avec 349 illustrations 
desmaîtres graveurs 
de l’époque. 


_ < ~<'7 T : i ! ■■i : : s v-; 

•fTT- 

CADEAU 

Les souscripteurs qui renver¬ 
ront leur bnDetm dans la se¬ 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gra vure de 14 x 21 an, 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui¬ 
se, queDe que soit leur décision. 
Jean de Bonnot- 



# En un seul volume 
prestigieux toute Fœuvre 

'Arthur Rimbaud 

l’enfant maudit” de la poésie. 


« Je sois jeune, tendez-moî la 
main », clame Rimbaud à 


Verlaine. 


Il est jeune, ïl est vrai. « J’ai dix-sept 
ans », écrit-îL H n'en a pas seize. Un an* 
auparavant, il a publié son premier poème. 
Quatre ans après, le 2 janvier 1873 exacte¬ 
ment, il termine le demi» : « Une Saison 
en Enfer ». 31 a juste dix-neuf ans et Ü 
n’écrira plus jamais. 

Il a fallu quatre ans à Rimbaud pour 
composer la poésie la plus violente du 
XIX e siècle. SI violente qu’elle marque 
encore la littérature contemporaine de son 
empreinte, car Rimbaud est tout ce qu’on 
veut, sauf rien. 

. Son œuvre parie, toute seule, clairement, 
comme â l'encre -était encore fraîche. Pas 
.une ride. Dans mille ans, on lira Rimbaud 
comme Villon ou‘Ronsard maintenant— 
Une même jeunesse indestructible. 


Àprès son dernier poème , Q a 
encore dix-sept ans à vivre 
C’est peu. ‘ 

C’est à partir de ce moment qu’il court 
les routes-du monde : il s’engage dans 
l’armée coloniale hollandaise, déserte et 
revient en France. La* Belgique. Vienne, 
Hambourg. En attendant d’entrer dans la 
marine américaine, il travaille dans un cirque 
et puis, de nouveau, prend Ja route. La 
Suède, le Danemark, Marseille, Alexandrie, 
l’Italie et encore Hambourg et la Belgique. 
II traverse les Vosges et le Saint-Gothard 
à pied. Gênes, l’Egypte, Chypre, l’Arabie. 
11 travaille dans un comptoir colonial. C’est 
la stabilité, ou presque, mais Je démon du 
voyage resurgit. 

C’est maintenant l’Afrique inconnue. 
Il est le premier à mettre les pieds â Bubassa 
et à traverser l’Ogaden. Il vend des armes 
au roi du Choa, Ménéîik. 11 explore des 


régions ignorées. Dans une factorerie, à 
Harrar, il est atteint d’une tumeur au genou. 
On l’embarque pour Marseille où ’on 
l’ampute de la jambe droite. H est trop tard. 
La maladie progresse toujours. 33 meurt à 
l’âge de trente-sept ans. 

Un livre fait de main d’ouvrier. 

Mon but est de vous présenter notre 
édition qui, en un seul volume, recueille 
toute l’oeuvre et toutes les pensées de cet 
homme misérable et ïnerveOIeux. 

En créant ce livre, j’ai essaye de faire, 
moi aussi, de la poésie à ma manière. Noies 
avons travaillé, mes compagnons et moi, 
avec amour : mission étrange-et chatoyante 
que de toucher à cette œuvre extravagante et 
mystique. 

Le texte comporte les^variantes souhaitées 
par le Poète. H est imprimé dans une cou¬ 
leur toute en nuances vert automne. Les 
caractères et les illustrations (349 an total) 
sont de l’époque. Le papier est notre Vergé 
chiffon fabriqué, selon l’ancienne méthode 
de la « forme ronde- », dans une papeterie 
des Vosges qui date de 1590. Papier délicat, 
aux « verge u rcs » précieuses, papier cha¬ 


leureux que l’on aime à regarder à contre- 
jour, comme le faisaient nos ancêtres. 

En pleine peau de mouton, coupée d'une 
seule pièce, décorée-à l’or véritable avec des 
fers gravés à la main par Maurice Charrier, 
une fêKure raffinée habille cet ouvrage 
précieux. 

Je vous prêle avec grand plaisir 
ce volume, afin que vous puissiez vous 
rendre compte, par vous-même, et décider 
en toute tranquillité. 

Si vous n’êtes pas séduit, n'hésitez pas 
à me le renvoyer dans son emballage 
(forigjoe. Vous serez intégralement 
remboursé. 

Garantie de revalorisation. 

De plus, pour vous démontrer ma 
confiance dans cet ouvrage, je me déclare 
prêt à-vous le racheter, au même prix, 
même dans plusieurs années, si. un jour, 
vous désirez vous en séparer. 

Votre bien dévoué, — 


: CIO bon» renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Honorë, 75392 Paris Cedex 08 

• Envoyez-mol. à Fadresse ci-dessous, le volume de l'Œuvre Poétique de Rimbaud, 

• - auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. 

m Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre une yroix dans la case choisie) ; 

• □ régler à réception , au fadeur, la somme de 74^0 F-h 24JS5 Fde frais déport T.T.C., soit99.05 Z’,*" 

• O joindre à ce bon de souscription, un chaque de 74£Q F. Je bénéficie alors des frais de pofl 

• qui restent à votre charge. 

Si je ne sois pas convaincu de la valeur ei des soins apportés, n la réalisation de. cet ouvrage 
et décide de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de la somme vente, y compris 

• des frais de port si fai réglé à réception. 

Quelle que soit ma decision, je garderai ma gravure. 

Nom.....Prénoms ..... 

_ Adresse ... 

• Code Postal.. Ville .Signature 


x 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


LA REPRISE DES NÉGOCIATIONS ÉGYPTO-ISRAÉUENNES LA FIN PE IA CONFÉRENCE DES ÉTATS PU COMMONWEALTH D'ASIE ET D'OCÉANIE 


Israël doit rétablir un climat de confiance 
en particulier è propos de Jérusalem 

nous déclare le v/ce-prés/c/enf égyptien Hosni Moubarak 


Le vice-président égyptien. M. Hosni Mou¬ 
barak. achève, ce mardi B septembre à midi, 
son séjour à Paris par un entretien avec 
M, Barre. Lundi, il avait été reçu par M. Giscard 
d ' E s t a i n g avant d'être l’hôte à dîner de 
M. François-Poncet. 

Dans le toast prononcé & l'issue du dîner, 
le chef de la diplomatie française a réaffirmé 
les grandes lignes de la politique de Paris en 
ce qui concerne la paix au Proche-Orient qui, 
a-t-il dît, doit dépendre de la «reconnaissance 
de deux revendications essentielles : celle de 
l'Etat d’Israël à ta sécurité et celle du peuple 
palestinien à la justice ». Affirmant que la 

a Pourquoi le président qu’une loi votée 
Sadale est-il revenu sur sa l'arme::ton du 
décision de suspendre sine die » Néanmoins 
les négociations sur l’autono- Jérusalem que 1 
mie palestinienne ? A ace-vous a été contraint i 
reçu des garanties quant à un mlère lettre è 
assouplissement des positions celui-ci, dans » 
israéliennes 7 tontes les quea 

— Nous n'avons pas changé de 3 ue .J? présida 
position. Notre objectif reste deuxième lettre 
constant, tmjlIs nous devons nous Proposer un 
adapter k la conjoncture. Or c’est triparti te avec 
à une situation nouvelle que nous b.tats-unis, use 

avons affaire ™ p î£f,,i£%r,!nl 

m cette situation nouvelle a été M. Begln. Voilà 
créée par l'acceptation par le w “ e 3“,® c 

§ résident Carter et par M. Beçin — En demi 
‘un nouveau sommet tri parti te. ter aorgan* 

C'est la perspective de ce nouveau sommet le 
sommet qui nous permet de n a-t-u pas 

reprendre des négociations — dont code au elect 

l'échec pourrait être catastro- démocrate at 
phi que — sur l'autonomie paies- cn ^J 
tinlenne. En tout état de cause, T» u l5 0, iîïï 
cette reprise ne pourra pas avoir ® aider nos ami 
lieu avant le 15 octobre, et, pour oertam P°“*“ 
que le sommet ait lieu, il revient 3 Ufl Sr îr 
à Israël de prendre les mesures du Proche-Orie 
nécessaires au rétablissement du a voulu venir i 
climat de confiance qui n'existe d août, pour no 
plus, en particulier en ce qui tes négociation: 
concerne Jérusalem. Un sommet palestinienne. : 
doit être préparé très sérieuse- accepte. Mais 
ment. prendre que poi 

— Qu'est-ce qui, à votre de Camp Davi 
axis. a détruit ce climat de Pivot, le seul p 
confiance 7 document qui t 

— Les négociations sont dans gagements isral 
l’impasse pour trois raisons : 
l'adoption par la Knesset de la „ I n3Ut a . 
loi fondamentale sur Jérusalem, * LUi 
les bruits en provenance d'Israël J. nrnnncor nr 
sur un projet de loi qui prèvoi- Prupwcr VI. 
rait l'annexion du Golan et les _ fj e crai 
agressions militaires d’Israël l’élection ère 
contre le Liban. Je ne parie même oan rpmetti 

pas de la politique israélienne f a poli lüqut 

d'implantation de nouvelles co- proche-Oriei 

lonies. _Nous ne 

— L’affaire de Jérusalem des Individus m 
peut-elle être surmontée 7 dont les che: 
— Je ne crois pas que ce soit compte de leur 
un obstacle insurmontable ; Jeru- r- président ca 
salem concerne 800 millions de .Xu oouvali 
musulmans et 1,3 milliard de ^> a opinion pul 
chrétiens. IToubUez pas qu'Ü y même en ce qui 
avait eu annexion du Binai et géants européer 
que pendant les négociations sur Su* M. Carter 
l’évacuation, les Israéliens enêaeé dans le i 
ont longtemps cherché à araser- David M. Rc 
ver certaines colonies de peuple- doute besoin 6 
ment dans ce territoire Finale- comprendre ms 
ment, iis y ont renoncé et le que américaine 
problème a été réglé. En ce qui _ Constat 
concerne la loi adoptée par la gement dam 

Knesset, n’oablies pas non plus Ryad et <£’* 


La visite du président Assad 
en Libye 

LE COLONEL KADHAFI 
DÉCIDE «D'ATTAQUER 
LES BASES AMÉRICAINES 
SUR LE SOL ARABE» 

Tripoli M JJ»., A~P„ JANAJ. — 
C’est aux cria de « unité », e la 
fusion syro-libyenne est une 
fusion pour le combat et la 
dignité a que des milliers de 
Libyens ont accueilli, lundi 8 sep¬ 
tembre, le président Hâtes el 
Assad, venu s’entretenir avec le 
colonel Kadhafi du projet d’union 
entre les deux pays, s Cette ren¬ 
contre, a déclaré le chef de l'Etat 
syrien, est l’espoir de la nation 
arabe, notamment après la capi¬ 
tulation de Sadate, la défection 
de certains Arabes et la tentative 
des Etats-Unis d'instaurer un cli¬ 
mat de désespoir en vue d'impo¬ 
ser leur domination d la nation 
arabe. • 

Dans sa réponse, le colonel a 
menacé d’attaquer les bases amé¬ 
ricaines Installées sur le*, terri¬ 
toires arabes. « La nation arabe, 
a-t-il dit, a été humiliée et a 
perdu sa dignité car les armées 
américaines avancent en ce 
moment à Oman, Mascate, en 
Somalie et en Egypte et s’apprê¬ 
tent à occuper tes positions stra¬ 
tégiques arabes. En installant ces 
têtes de pont, les Etats-Unis vio¬ 
lent l'intégrité de la patrie arabe. 
Nous avons pris la décision d'atta¬ 
quer ces bases pour assumer notre 
droit légitime a exister sur notre 
sol arabe. » 

Polir le chef de l’Etat libyen, 
l’union avec la Syrie est dirigée 
« contrt le sionisme et l’impéria¬ 
lisme s et contre le « traître 
Sadate », qui s'est e incliné 
devant les ordres américains A 

On laisse entendre, à Tripoli, 

f e le colonel Kadhafi se rendrait 
□amas oette semaine, peut-être 
dès mercredi, pour y lancer, avec 
le président Assad, une « procla¬ 
mation commune ». L’union entre 
les deux pays pourrait devenir 
officielle le 28 septembre, date 
anniversaire de la mort de Nasser, 
ily a dix aas. 


qu’une loi votée en 1957 prévoyait 
l'axme::ton du SinaL 
» Néanmoins, c’est & cause de 
Jérusalem que le président Sadate 
a été contraint d’envoyer une pre¬ 
mière lettre a M. Bégin. Mais 
celui-ci, dans sa réponse, a éludé 
toutes les questions. C'est alora 
que le président a envoyé une 
deuxième lettre A M. Begln pour 
lui proposer un nouveau sommet 
triparti te avec le président des 
Etats-Unis. Cette Idée a été ac¬ 
ceptée par M. Carter, puis par 
M. Begln. Voilà la situation nou¬ 
velle qui a été créée. 

— En demandant à M. Car¬ 
ter d’organiser un nouveau 
sommet le président Sadate' 
n'a-t-fi pas fait surtout un 
cadeau électoral au candidat 
démocrate de la Maison Blan¬ 
che 7 

— Nous sommes peut-être prêts 
k aider nos «mis, mais Jusqu’à un 
certain point seulement. Ainsi 

3 uand M. LLnoorltz, responsable 
u Proche-Orient pour M. Carter, 
a voulu venir au Caire, au mois 
d’août, pour nous Taire reprendre 
les négociations sur l’autonomie 
palestinienne, nous n’avons pas 
accepté. Mais vous devez com¬ 
prendre que pour nous les accords 
de Camp David constituent un 
pivot, le seul pivot ; c’est le seul 
document qui contienne des en¬ 
gagements israéliens. 

«Les pays arabes incapables 
de proposer un plan cohérent » 

— Ne craignez-vous pas que 
l’élection éventuelle de M. Rea~ 

Ï 'an remette en cause toute 
a politique • américaine au 
Proche-Orient ? 

— Nous ne traitons pas avec 
des individus mais avec des Etats 
dont les chefs doivent tenir 
compte de leur opinion publique. 
Le président Carter a souvent dit 
qu’U ne pouvait rien faire contre 
son opinion publique II en va de 
même en oe qui concerne les diri¬ 
geants européens. Mais c’est vrai 
que M. Carter est" profondément 
engagé dans le processus de Camp 
David. M. Reagan aura sans 
doute besoin de temps pour le 
comprendre, mais l'opinion publi¬ 
que américaine sera toujours là. 
— Constatez-vous un chan¬ 
gement dans les positions de 
R y ad et d’Amman d l’égard 
des négociations sur l’autono¬ 
mie palestinienne ? 

— Que] est te poids véritable, 
selon vous, de la Jordanie ou de 
quelque autre pays arabe ? Que 
peuvent-ils proposer pour favo¬ 
riser une solution ? Voyez : nous 
nous attendions que les par¬ 
ticipants au sommet de Bagdad 
en novembre 1978 fassent des 
propositions concrètes. Nous 
n’avons rien vu venir. Ils n’ont 
su qu’insulter l'Egypte et nous 
offrir 8 milliards de dollars pour 
rompre les négociations et prépa¬ 
rer une nouvelle guerre. A sup¬ 
poser que cette offre financière 
ait été crédible, l’Egypte ne ven¬ 
dra jamais son indépendance 
nationale même pour un nombre 


Iran 


Le président Bani Sadr dresse on violent réquisitoire 
contre ie parti républicain islamique 


Téhéran MJ*JP, alPJ. — Plu¬ 
sieurs centaines de milliers de 
personnes ont écouté, lundi 8 sep¬ 
tembre à Téhéran, sur la place 
des Martyrs, un long réquisitoire 
du président Bani Sadr contre 
9 ceux qui veulent monopoliser le 
pouvoirs. Le chef de l'Etat, qui 
prenait la parole à l’occasion du 
deuxième anniversaire du c Ven¬ 
dredi noir » Oe massacre du 8 sep¬ 
tembre 1978). a vivement attaqué, 
sans toutefois les nommer, le 
parti républicain islamique et son 
chef, l’ayatollah Behechti. 

a Le peuple, a-t-il dit, doit sa¬ 
voir qui dévie de la voie islamique, 
n a droit à la vérité. Vous avez 
volé pour la liberté, pour l'indé¬ 
pendance, pour que la République 
islamique satt instaurée. L’islam 
est plus grand qu’un groupe mi¬ 
noritaire qui veut l’accaparer et 
laisser le peuple de côté. Je res¬ 
terai debout pour défendre le 
peuple et la révolution. » s Je 
lance un ultimatum à ce groupe. 
Aujourd'hui, je les ai dénonces ; 
s’ils ne se corrigent pas, la pro¬ 
chaine fois, le donnerai des 
noms ». b dit M. Bani Sadr. H 
s’est déclaré déterminé & e éviter 
la domination d'un groupe gui 
veut instaurer la dictature et 
préparer ainsi le terrain pour que 
des groupes inféodés aux Etats- 
Unis prennent le pouvoir », et a 
dénoncé s ceux gui veulent créer 


un cUtnat fait de rumeurs et de 
mensonges », «en imprimant des 
articles provocateurs et séditieux 
dans le but de bâillonner lé pré¬ 
sident ». A oe propos, il a souligné 
qu’il s’opposait à l’entrée au gou¬ 
vernement de sept des vingt et 
un ministres proposés par 
M. Radjal parce que ces derniers 
représentent tun groupe mino¬ 
ritaire, qui a étendu son emprise 
sur tout et veut contrôler le 
gouvernement par te despotisme ». 

Il & enfin durement critiqué 
ceux qui ont tenté de faire croire 
qu’il était contre l’imam Kho- 
meiny. les institutions de la Répu¬ 
blique islamique et les organisa¬ 
tions révolutionnaires. « Ceux qui 
font cela sont . des corrompus— 
grâce à Dieu fis ont été complè¬ 
tement vaincus . Je me sens le 
füs de l'imam. Tl peut m’arriver 
de penser différemment, mais 
jamais je ne m’opposerai à lui », 
Sr-t-Ii déclaré. 

Auparavant, dans on discoure 
prononcé au cimetière de ' Bé- 
hechte Zahra, toujours à l’occa¬ 
sion du Vendredi noir, l'ay&tollah 
Khamanel, l'Imam du vendredi 
de Téhéran, avait demandé, au 
président Bani Sadr d’ e approu¬ 
ver 2e plus vite possible les élé¬ 
ments croyants ci prêts à se 1 
sacrifier que le premier ministre \ 
a Choisis a . 


Le communiqué évite de mentionner 1’ll.R.S.S. et le Vietnam 
à propos des crises afghane et cambodgienne 


France était prête « & contribuer à la mise en 
place sur le terrain d'un système de sécurité : 
approprié -, il a ajouté : « La justice signifie que 
le peuple palestinien doit être mis en mesure 1 
d’exercer pleinement son droit à l'autodétermi -1 
nation, dans le cadre du règlement de paix, 
sur les territoires occupés par Israël en 1887 et 1 
qui doivent être évacués.- 

M. Hosni Moubarak, qui a déjà visité Bonn, 
Londres, Rome et le Vatican, se rendra en 
Autriche et en Roumanie. Nous lui avons 
demandé son sentiment sur la reprise de la 
négociation israélo-égyptienne et la situation au 
Proche-Orient. 


encore plus élevé de milliards. 
Il en a été de même au sommet 
de Tunis ; ils ont renforcé la 
guerre des ondes et pris des 
sanctions inefficaces contre nous. 

» Depuis trente ans, les pays 
arabes sont incapables de propo¬ 
ser un plan cohérent. Les solu¬ 
tions classiques, qu'il s'agisse de 
la guerre ou de résolutions des 
Nations unies, n’ont rien donné. 
C’est pourquoi nous sommes prêts 
à accepter toute solution de re¬ 
change. 

— Pensez-vous toujours, 
pour reprendre une formule du 
président Sadate, que les 
Etats-Unis détiennent 39 % 
des atouts diplomatiques au 
Proche-Orient ? 

— Oui, même les pays euro¬ 
péens le reconnaissent. Tous les 
dirigeants européens me l’ont dit 
au coure de ma tournée. 

— 7 compris M. Giscard : 
d’Estaxng ? 

— Noos n'avons pas abordé ce i 
point spécifique. Mais, dites-moL, 
que peuvent faire réellement les 1 
Européens ?_ 

— Est-on toujours aussi 1 
sceptique au Caire sur leur 
volonté de lancer une tnitlattoe 
diplomatique au Proche- \ 
Orient ? ! 

— Nous ne sommes pas scep¬ 
tiques. non. pas du tout; pas du 
tout I Une telle initiative crée 
une pression sur les Etats-Unis, 
ce qui Incite Washington à faire 
& son tour pression sur Israël. 

— Vous n’ignorez pourtant 
pas que la plupart des gou¬ 
vernements européens ne 
croient plus dans te processus 
de Camp David 7 . - 

— Mois alors quelle solution 
d. * rechange reste-t-il ? Encore 
'vue fois., c’est le sevti : document 
qui comporte des ' engagements 
d'Israël sur le problème palesti¬ 
nien. 

— Pensez-nous que le dé¬ 
part de M. Bégin pourrait 
faciliter les négociations? 

— Je ne voudrais pas m’attar¬ 
de-' sur oette question; pour qu’on 
ne puisse pas dire en Israël que 
j'essaie de séparer !'opinion pu¬ 
blique du gouvernement. ML Bé¬ 
gin est le chef du gouvernement ; 
c'est lui le responsable. D n'em¬ 
pêche, Je suis sûr, que l'opinion 

S ubllque Israélienne est favorable 
la paix. . 

— O ù en sont les relations 
ègypto-libyennes et que pen¬ 
sez-vous du projet de fusion 
syro-Ubyen ? 

— Kadhafi est on homme Ins¬ 
table, imprévisible; arrogant. On 
ni sait Jamais ce qu’il fera le 
lendemain. C’est un leader sans 
peuple, et 11. prétend que l’Egypte 
est un pays sans leader. Mate 
avec 42 millions d’habitants, 
nous pouvons nous trouver un 
leader sans avoir besoin de 
Kadhafi 

» Pour ce qui est du projet 
d’union avec la Syrie, c'est sim¬ 
ple : Assad espère recevoir de 
l’argent de la Libye, et Kadhafi 
ne lui donnera rien.» 

Propos recueillis por 

JACQUES AMALR1C. 


New-Delhi. — * C’est un beau 
résultat » a observé, lundi 8 sep¬ 
tembre dans l’après-midi, le pre¬ 
mier ministre Indien en com¬ 
mentant devant la presse e 
communiqué final de la confé¬ 
rence des Etats du Cammonwealth 
d'ASlc et d'Océanie «e Monde du 
8 septembre) avec une satisfac¬ 
tion mêlée d'admiration, sinon de 
surprise. Il est vrai que oe s bon » 
document a connu un accouche¬ 
ment pour le moins difficile, sa 
rédaction définitive étant le résul¬ 
tat, au dira du premier ministre 
de Singapour, d’un a processus 
complexe et fastidieux d’amende¬ 
ments et de contre-amendements». 
En fait, fl semble que la volonté 
des participants de ne pas conclure 
leurs travaux sur un constat 
d’échec ait été déterminante, ne 
serait-ce que peur permettre & 
cette <r Jeune » conférence — la 
troisième se tiendra en 1982 aux 
Oes Fidji -v de poursuivre sur sa 
lancée. 

Deux sujets controversés — 
l'Afghanistan et le Cambodge — 
présentaient un sérieux défi aux 
capacités de synthèse et de com¬ 
promis des fonctionnaires chargés 
de rédiger le communiqué final. 
En ce qui concerne l'Afghanistan, 
la tâche a été considérablement 
simplifiée grâce à la suggestion 
de la délégation indienne, acceptée 
par les autres participants, de 
reprendre sur ce point l'esprit 
sinon la formulation de la décla¬ 
ration commune diffusée en Jan¬ 
vier. à l’tesue de la visite en Inde 
de M. Giscard d’Estaïng. 

Ainsi, après avoir exprimé leur 
s préoccupation » devant les déve¬ 
loppements de la crise afghane et 
estimé, que la situation régnant 
dans ce pays menaçait la paix et 
la stabilité de la région, les chefs 
de gouvernement réunis à New- 
Delhi se sont déclarés favorables 
& l’Indépendance, à la souverai¬ 
neté et A l’Intégrité territoriale 
d'un Afghanistan non aligné. Us 
ont invité les parties concernées 
& œuvrer en laveur d’un regle¬ 
ment qui permettrait an peuple 
afghan de déterminer son destin 
& l’abri de' toute ingérence, et 
Intervention extérieures. 

Tout en reconnaissant qu’fl 
existait entre eux des divergences 
quant A l’analyse des Circonstances 
ayant conduit A l’actuelle situa¬ 
tion, ils ont Insisté sur le fait que 
si un règlement politique accep¬ 
table par toutes les parties impli¬ 
quées n’était pas trouvé, upe nou¬ 
velle- détérioration, . voire une. 
c confrontation » entre les-grandes 
puissances, était inévitable. Dans 
l’attente d’un tel règlement, Js 
ont Insisté sur la nécessité dîme 
t désescalade des tensions ». 

Outre la leçon que l’on peut 
tirer du recoure A une déclaration 


De notre correspondant 

émise fl. y a plus de sept mois — 
aucun progrès n'a donc été enre¬ 
gistré depuis Janvier en ce qui 
concerne un règlement de la crise 
afghane — on admettra que cette 
rédaction, qui ne fait aucune 
mention de la présence des troupes 
soviétiques en Afghanistan, est 
pour 1e moins anodine. 

Ce ne sont pas les commentaires 
ni de Mme Gandhi ni du secré¬ 
taire général du Commonwealth. 
M. RamphaL qui auront contribue 
A dissiper le flou artistique du 
chapitre consacré A l’Afghanistan. 
Ainsi, constatant leurs divergences 
quant A l’analyse du passé et 
même du présent, les participants 
se sont consolés en découvrent 
qu’ils s’accordaient sur l avenir, 
c'est-à-dire sur la nécessité d’un 
retrait des troupes soviétiques 
stationnées dans - oe paya 
a L’Union soviétique, a observé 
Mme Gandhi, a indiqué eWt-meme 
qvféUe retirerait ses troupes: sous 
certaines conditions. <—) Tl reste 
donc à déterminer comment créer 
les conditions qui rendront pos¬ 
sible un tel retrait :» Elle a toute¬ 
fois refusé de préciser quels pour¬ 
raient être les termes d'an éven¬ 
tuel accord. 

L r agacement de Mme Gandhi 

Evoquant les constants efforts 
de son paya pour aboutir A un 
règlement politique du problème 
afghan, Mme Gandhi a relevé, 
d’autre part, avec un certain aga¬ 
cement la référence souvent faite 
par les organes d'information oc¬ 
cidentaux aux « Hen* privilégiés » 
qui uniraient son pays A rrr.Rj&s. 
a Nous ne sommes ni p ro-sovté-. 
tiques ni anti-américains, a-t-elle 
affirmé, mate pro-tndiens. » La 
mise au point renforce [Impres¬ 
sion que le premier ministre 
indien souhaite se démarquer 
quelque peu de l’Union soviétique. 
Cette volonté, qui peut s’expliquer, 
d'une part, par te fait que Moscou 
n’a nullement encourage les efforts 
de New-Delhi en ce qui concerne 
un règlement du problème afghan, 
et. de l’autre, par le désir de bien 
distinguer diplomatie et politique 
intérieure. 

C’est ainsi que te premier mi¬ 
nistre de Singapour, M. Lee Kuon 
irew. a confié lundi aux Journa¬ 
listes avoir, trouvé Mme Gandhi 
c très consciente du caractère 
détestable de la société commu¬ 
niste. Elle nous a avoué avoir 
d’énormes problèmes avec les 
gouvernements marxistes qui pré¬ 
sident aux destinées de trots des 
Etats de l'Union, n 

Paradoxalement, le problème 
qui semblait, a priori, le plus 


réfractaire A un compromis entre 
les chefs de gouvernement, celui 
du Cambodge, a été évoqué, en 
des termes pins «musclés» que 
ceux utilisés pour l'Afghanistan. 
ainsi les participante ont-Os 
exprimé d’entrée leur préoccupa¬ 
tion face A la persistance . d*nne 
Ingérence et d’une intervention 
extérieures. La situation qui pré¬ 
vaut au Cambodge, estiment-ils, 
compromet je paix et Za sécurité 
de toute la région- Aussi se dé- 
clarent-Ufl convaincus de l'argent* 
d'une solution politique globale, 
qui garantirait la souveraineté, 
l'indépendance et la neutralité du 
Cambodge et restaurerait uns paix 
et u yiB stabilité - durables dans le 
Sud-Est asiatique. 

Sans mentionner explicitement 
le Vietnam (ce que souhaitait no¬ 
tamment Singapour), les chefs de 
gouvernement se déclarent ce¬ 
pendant convaincus de te néces¬ 
sité du k retrait des troupes étran¬ 
gères » présentes dans 1e. paya 
Us soulignent également la néces¬ 
sité de créer au Cambodge un. 
climat de paix et de sécurité afin 
de permettre & la population , de 
choisir son destin à flsbri'da 
toute Ingérence extérieure. Enfin, 
fis se sont de nouveau prononcés 
en faveur de rétablissement date 
te région, Cura «r» de paix, de 
liberté et de neutralité. 

Chacun n’en reste pas moins 
sur ses positions, btnm Gandhi a 
Justifié une nouvelle fols te déci¬ 
sion de son pays de reconnaître le 
régime pro-vietnamien de M. Heng 
Samrtn. notamment en raison du 
fait que ce g o u vernement comtrô- 

M^Lee. desl^céféfa 8 imfctl^aa. 
cours d’une conférence de presse 
sur te nécessité du retrait de; 
troupes vietnamiennes. Reconnais¬ 
sant fe caractère s répressif» du 
régime déchu des Khmers rouges, 
il a déclaré : «Nous ne voulons 
ni de Pal Pot, ni d’un régime fan¬ 
toche. Noua voulons un gouverne¬ 
ment acceptable pour le peuple 
cambodgien. » M. Lee. qui n’a pas 
caché le préjugé favorable qu'Ü 
éprouvait & l’égard du prince 
Sihonouk, a souhaité Obtenir des 
Nations tuiles une résolution 
condamnant l’intervention vietna¬ 
mienne au Cambodge. 

Le communiqué comporte anal 
un chapitre consacré au Pad- 
ffque-sud. Sur ce point les chefs 
de gouvernement estiment vital 
pour la paix et te stabilité de cette 
région que tous les peuples 1 
paissent exercer leur droit t 
l'autodétermination, droit, qol, 
précisent-fls. exclut toute ingé¬ 
rence d’un pays étranger ou d’élé¬ 
ments extérieurs, sous quelque 
forme que ce soit 

PATRICK FRANCO. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolîvîe 


TOUS LES MAGISTRATS DE 
IA COUR SUPREME nommés 
par le Sénat sous te gouver¬ 
nement de Mme Lidle Gueiler 
devaient être remplacés 1e 
mardi 9 septembre, a annoncé 
1e lundi 8 te ministère de 
l’intérieur et de te justice A 
La Pas. Ce changement cons¬ 
tituera la première étape d’une 
rénovation totale du pouvoir 
judiciaire A tous tes échelons, 
a-t-il été précisé. Pourtant, 
selon M. Hernan Sües Zuaso, 
président élu et chef du gou¬ 
vernement bolivien clandestin 
d’unité natiaonale, te gouver¬ 
nement militaire pourrait ne 
pas avoir te temps de pour¬ 
suivre ses remaniements Ins¬ 
titutionnels : « La situation 
actuelle ne pourra durer plus 
de quelques semaines . a dé¬ 
claré M- Sites. La population 
bolivienne commence en effet 
ù s’organiser afin de libérer le 
pays d’un gouvernement qui 
ne s’impose qw grâce à la 
force des armées. » AL Siles 
a assuré que te nombre des 
détenus politiques « dépasse 
deux mflzé personne» », alors 
que tes autorités ce reconnais¬ 
sent en détenir que cinq oerts. 

— (AJ'J’J 

Chine 

L’UNIT A, ORGANE DU 
PARTI COMMUNISTE ITA¬ 
LIEN, va ouvrir à l’automne 
un bureau A Pékin après une 
absence d’une vingtaine d’an¬ 
nées, a indiqué lundi S sep¬ 
tembre, à Pékin, Al Chiaro- 
monte, membre du secrétariat 
du P.CX E*a visite de M. Chia- 
romonte en Chine fait suite A 
celle qu’avait faite en avril, 
M. Berllnguer. secrétaire géné¬ 
ral du P.CJ n et qui avait 
consacré la normalisation des 
relations entre c ommunist es 
italiens et chinois. — (AJFJ’J.. 

Corée du Sud 

M. JEAN - PIERRE FOUR¬ 
CADE. sénateur, ancien mi¬ 
nistre de l’économie et des 
finances, qui est arrivé diman¬ 
che 7 septembre A Séoul pour 
une visite de six Jours, s’est 
entretenu lundi avec plusieurs 
membres du gouvernement et' 


.du parlement sud-coréens. Au 
cours de son séjour, il doit 
rencontrer M, Nam Dack-woo, 
nouveau premier ministre, 
avec lequel.Ü envisagera les 
moyens de resserrer la coopé¬ 
ration économique entre la 
France et la Corée du Sud. — 
(AJFJPJ ' 

M. PETER GALUNE R, DI¬ 
RECTEUR' DE LTNSTTTOT 
DE LA PRESSE INTERNA¬ 
TIONALE ttPD. a critiqué, 
lundi 8 septembre, A Helsinki, 
le gouvernement sud-coréen 
pour la * répression» qu’il 
exerce contre les journalistes. 
U a affirmé qu*un tiers des 
journalistes de ce pays ont 
perdu leur emploi — (AJ - P.) 


Pays-Bas 


des squatters qui -% . ... 

Un,on sov»ehqye 


DES AFFRONTEMENTS se 
sont produits lundi soir 
8 septembre dans tes rues 
d’Amsterdam entre tes forces 
de l'ordre et des squattera qui 
avaient été expulsés quelques 
heures auparavant d'un im- 
meubte situé sur ; le canal 
d’Berrengracht. Les squatters 
ont établi des barricades 
le quartier,- tout en -lançant 
des pierres.sur les policiers, 
qui ont répliqué A l’aide de 
canons A eau et de grenades 
lacrymogènes. Ces * affronte¬ 
ments ont fait cinq blessés 
(ReuterJ 

République 

sud-africaine 

PLUSIEURS CENTAINES DE 
LYCEENS NOIRS ont causé 
des s dégâts considérables» 
dans les quartiers blancs de la 
ville de Klmberley, située A 
environ 450 kilomètres au sud- 
ouest de Pretoria, ' an cours 
.d'une manifestation, lundi 
8 septembre^, a annoncé un 
' porte-parole de là police. 
Après avoir déchiré leurs ma¬ 
nuels scolaires, ils- auraient 
lancé des pierres sur tes forces 
de l’ordre puis pénétré dans 
des-maisons et détruit du mo¬ 
bilier. On apprend, d’autre 
part, que plusieurs milliers 
d’étudiants noirs .de - la -tœo^ 
vince du Cap ont refusé de se 
réinscrire dans leurs écoles, 
— [AfJPJ • ■ * 


Turquie 

M EKREM CEYHUN, MINIS¬ 
TRE D'ETAT SANS PORTE¬ 
FEUILLE, assurera l’intérim 
du ministre des affaira étran¬ 
gères. ML Hayrettto Rrkmen. 
démissionnaire A la suite d’une 
motion de censure. Le premier 
ministre, AL Dendrrt, a, d’au¬ 
tre part, affirmé qtfïï m mo¬ 
difierait pas sa poétique 
étrangère. U a qualifié de 
e calomnie » J'assertion for¬ 
mulée dans la motion de cen¬ 
sure, «ton laquelle te efforts 
déployés par Ankara pour 
l’adhésion A la CELE, avait 
pour but de séparer la Tur¬ 
quie du monde islamique et de 
faire de ce. pays une province 
de l’Europe. M. Demiref a rejeté 
laccusatfon selon laquelle 1» 
a abandonné la mf 
Egée A fa Grèce à la suite de 
la levée de la notification con- 
cemant le survol de la mer* 


M. ALEXANDRE OGOROD- 
NIKOV, un militant religteux 
orthodoxe de vingt-neuf sos, 
a été condamné, vendredi 
5 -septembre, A six de tra- 
' vaux forcés suivis de cinq u» 
de relégation pour « activitb 
antisooiétigues », a-t-oa appri 
«mai 8 septembre de source 
dissidentes. Le procès du ton 
dateur d’un séminaire ortho 
“?*? , a doré deux Jours, i 
tâtonne, A 160 kilomètres ai 
nord-ouest de Moscou. Outr 
la création des groupes d’étu 
des de théologie, U lui étal 
reproché "ffavoir publié un 

revue, Obchtchïna. Le condom 
ne a entrepris une grève d 
la faim et a décidé d’interje 
ter appeL — (AJ».) 

Zambie 

gangrena kaundi 

CHEF DE L’ETAT ZAMBIE! 
est arrivé lundi 8 septembre 
Bucarest «n provenance d 
Belgrade pour des entretien 

si veinent en RJ3JL, en Tché 

V 1 ®ÿearte « e 
Yougoslavie. La crise polonais 
a entraîné l’annulation de s 
visite A Varsovie. — (Reuter, 
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La Corée du Sud rappelée à l'ordre 


Le général Chou, nouveau 
chef de l’Etat sud-coréen, et 
les militaires qui r pnii y m y nt 
estiment être investie fftme 
« mission nationale > pour 
mettre on terme an «duos » 
créé par les homme* politi¬ 
ques. Leur populîsmff'autori¬ 
taire se traduit par tme vaste 
épuration et la mise en place 
d’on ordre moral pesant Tou- 


II. — L'appel aux technocrates 

De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


première fols depuis 1558, tme 
croissance négative ou nulle après 
avoir ."battu pendant Vingt ans 
des records. De 1962 à 1978, le 
P-NJB. a Mgmpnt é en moyenne 
annuelle de &J&%, " 

SI les mWenv d’affaires se 
disent favorables an général 
Chem» ee n'est apparemment pas 


maires, laissera agir les spécia¬ 
listes de l'agence de planification. 
Le ch oir comme premier ministre 
de M, Nam Duck-woo, ancien 
chef du Flan pendant des 

sous JParfc, témoigne que le chef 
de j’Etat s'oriente dans cette vole. 


tefois, le sort de M. Kim Dae- de gaieté de cœur. Et Ton peut 
Ions, leur principal adver- Penser que oe n'est pas dans un 
_4air® tnir A »■—»+{_ sursaut spontané de « conscience 

nationale» que le président du 
tndB des inteUcctaei a et étu- puissant groupe lxu&txld Dae- 
aiaxns hostiles an nouveau woo a annoncé, -<^ww 20 août, 
pouvoir pèseront sur f avenir qofQ «twynftH: rmo partie de sa 
du régime. I« Le Monde » du fortune & son entreprise pour lui 
9 .septembre.) permettre de faire face aux dif¬ 

ficultés actuelles. Ce «sacrifice» 


SéouL— eût iuteUect&etUment, 
ni idéologiquement, Je régime 
Chon n‘est satisfidsanL Mais un 
pouvoir fort est sans doute une 
•nécessite pour faire face aux 
difficultés éconoTniqTLes~ac£ueHe&. 
Tout laxisme en ce domaine peut 
conduire le pape ~à~ la ruine». 
Formé aux Etats-Unis, ce -jeune 
homme . d'affaires Ironise volcn- 
t.tom sur les populistes 

du régime Chou, dont il est loin 
d’approuver Iss nWfcfchnrtaB ->*«. 1 ^ 
nous dlt-H, & faut faire la part 
des choses : en dix mois, la 
Corée -a connu l'assassinat d'un 
président, des 

d'étudiants, une rébellion armée 
et un «coup d'Etat» militaire en 
plusieurs épisodes. Le plus grave, 
à ses yeux, c’est que l’économie 
va mal. La Corée enregistrera 
peut-être cette armée, pour la 


nent nas 1/6 pouvoir étant & nouveau 
’on ngut centralisé et fort, il devrait Iogl- 
riang an quement s'orienter dans deux 
mscience dlJe ctiona : l’anstérité et la re- 
du structu r a t ion. L'économie demeure 
jri tw soumise aux mêmes contraintes 
3 û août.- < T ae P 82, passé : importation de 
e de sa “«tîeres premières, appel au ca- 
pour lui ® itaI ^ technologies étran- 
anx dif- * èrea ^ nécessité impérieuse 
arifl» » d’exporter. Le renchérissement du 


du président de Daewoo, qui sera î>ét ? t)ie ’ le ralentissement de la 
suivi par d'autres gestes des 2 ?JSBMioe dans 1e mande indus- 
grands pitHmsTstoacëtdans te fadahsé et la médiocre progression 
popuBsme-à rordre du jour. H 5 e ® ei ? ort8t ^S s ^ 1013 m évi- 
témolgne que les hommes d'à*- dence ^ faibless^ structurelles 
SireB^qnL fnsqtfà pré sent de . lmd ustnahsgtlon « à la 
SSSe^été^Sfleuzfe par les coréenne ». Celle-ci s’est opérée 
campagnes de « purification » ne 

peuvent faire autrement que de RearoimemP 

souscrire au mouvement de „ iwpuu^uii, 

« mobilisation nationale » lancé C’est par l’automobile et la 
par les généraux. N’en profitent- mécanique que les nouvelles au- 
ils pas pour ftnpnftiw une disci- tari tés ont commencé les regrou- 
pUne sociale permettant une re- pements qui s'imposaient. Hyun- 
jnise en ordre de l'économie ? dai, le principal constructeur, se 
« Sons f ordre qu'apportait Var- voit confier ''ensemble du secteur 
Tnée, le déoéloppement économi- automobile, alors que Daewoo 
que du parJdsme n’aumtt pas été reprend la grosse mécanique et 
possible» nous dit un tout fane- l’Industrie électrique, la fusion 
tjonnaiie. Aujourd’hui, c'est A de Hyundai et de la filiale de 
nouveau à Tannée qu’on de- Daewoo, Saehan, le troisième 
mande de faire marcher la constructeur de voitures coréen, 
rnpAHfn»- productive. ne se fait pas sans problèmes, car 


depuis vingt ans grâce à un re¬ 
déploiement constant Après le 
«décollage» au cours duquel les 
Industries manufacturières ont 
joué un rôle essentiel, les indus¬ 
tries lourdes ont peu à peu aug¬ 
mente leur part dans le PUA 

Mais les choix autoritaires 
les Investissements ont conduit à 
dm surcapacités dara certains 
secteurs comme l’automobile ou 
rélectronique ou à des produc¬ 
tions écxrâunlquemenb non ren¬ 
tables : c’est le cas du ciment. La 
Corée produit à partir de matières 
premières complètement impor¬ 
tées 23 minions de tonnes de 
ciment qui ne tro u vent pas suf¬ 
fisamment de marchés extérieurs 
et dont, sur place, la tonne re¬ 
vient & un coût de 50 Çi supérieur 
au prix international. Le secteur 
automobile, promis il y a quelques 
an nées & une expansion « à la 
japonaise », ne fonctionne plus 
qu’à 32 7o de sa capacité de pro¬ 
duction et a dû mettre à pied 
62 % de sa main-d'œuvre. 


- (publient) - 

PETIT SEGRET 
POUR FAIRE 

DE GROSSES ÉCONOMIES 
EN ACHETANT 
VOTRE MO GUETTE 

D suffit de vans adresser & un 
soldeur professionnel, H pratique 
le circuit court. Un exemple : la 
grande brad erie q al se déroule 
chez ARTXBEC Jusqu’à Un sept. 
Vous y trouverez vingt moquettes 
de grandes marques dégriffées à 
moins de 20 F le m2, soit 20 % 
moins cber que les prix habituais 
déjà soldés I Pourquoi ces prix 
surprenants ? roue Simplement 
parce qu’il s’agit d'une opération 
de déstocfcaga des usines qnl doit 
se poursuivie jusqu'à épuisement 
des stocka. 

Dernière heure : S Çè de remise 
supplémentaire sur présentation 
de ee communiqué. 

ARTISANS RÉCUPÉRATEURS 

S, Impasse St-Sébasüen. 75031 Paris 
(donne 32, rue St-sébastien, 
pals me Alphonse-Baudin) 
TéL 35S-6&SD 


ANVERS Centre Mondial du 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 
Dor téléphona ou numéro 

TÉL : 19-32-31/31-27-54 

GENERAL DIAAfONDS 
PEUKAANSTK. 92 ANVERS. 



ou la | 
République ( 
des j 
bons élèves j 

psr S. Berstein \ 

.tWVj'.JiÇ; 


Regroupements industriels 





One économie en crise 


L’économie traverse Ta crise 
sans doute la ptas-grvre qrfeüe a 
connue depuis son «décollage», 
au débat des aimées 60, sous ta 
férule de Parie Mxix ces difficul¬ 
tés se sont pas nouvelles et s'ont 
que peu de rapport avec les évé¬ 
nements politiques : ceux-ci . ont 
simplement aggravé la tenrian 
sociale et surtout entamé la 
confiance des bafltenrs de fonds 
étrangers. 


L’incertitude politique qui a 
suivi la mort de Parfc. la paraly¬ 
sie d’une bureaucratie efficace 
pour exécuter des ordres, mais 
peu habituée & prendre des res¬ 
ponsabilités, les conflits de 
compétences entre ministères et 
les délais de décision n’ont fait 

S ~ graver les difficultés en dif- 
t les mesures nécessaires. De 
là, le développement en a ig zag 
de ces «ipmter» mois, le gouver- 


C’est par l’automobile et la 
mécanique que les nouvelles au¬ 
torités ont commencé les regrou¬ 
pements qui s'imposaient. Hyun¬ 
dai, le principal constructeur, se 
voit confier ''ensemble du secteur 
automobile, alors que Daewoo 
reprend la grosse mécanique et 
l'Industrie électrique, la fusion 
de Hyundai et de la filiale de 
Daewoo, Saehan, le troisième 
constructeur de voitures coréen, 
ne se fait pas sans problèmes, car 
ce dentier est lié à General 
Motors. , qui prendre 

participation de 50 % dans Hyun¬ 
dai. L’autre secteur dans lequel 
des regroupements sont attendus 


7 à 8 milliar d k de dollars (entre 
29,4 et 33,6 milliards de francs), 
dont une part non négligeable 
est destinée simplement au refi¬ 
nancement. 

La Corée, qui est l’un des 
principaux emprunteurs sur les 
mar chés internationaux, ne sem¬ 
ble pas avoir rencontré jusqu’à 
présent de difficultés pour trou¬ 
ver des crédits. La reprise en 
main du pays par les militaires 
a apparemment rassuré les bail¬ 
leurs de fonds. Rendus quelque 
peu nerveux à la suite des émeu¬ 
tes de Kwangjn, les banquiers 
étrangers en poste à Séoul sem¬ 
blent plus détendus. En mare, la 


est celui de l'électronique, où Korea R e chang e Bank a em- 
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Depuis 1978, la Corée doit faire nemenft luttant contre lTnflatton 
face à des prbttSsnes' nouveaux, un Jour, prenant des mesures de 


n'existent pas moins de quatre 
constructeurs d'appareils de télé¬ 
vision en couleurs. 

Parallèlement à cette latiooaJi- 
satian de la production, les auto¬ 
rités entendent mettre l’accent 
sur le réajustement des coûts tant 
en ce qui concerne l’énergie — la 
croissance coréenne a jusqu’à pré¬ 
sent été gaspilleuse de pétrole : 
200 millions de barils en 1980, 
représentant environ 35 T* de la 


prunté 500 TnfiiinnK de dollars à 
un taux d’intérêt encore avan¬ 
tageux. Après Kwanriu. les mi¬ 
lieux bancaires ont été beaucoup 
plus réservés. Cet automne, un 
prêt syndiqué im por t ant (600 mfl- 
Uans de dollars) demandé par 
oette même banque sera le test 
révélateur du crédit de la Corée 
du général Œion arqués des pré¬ 
teurs. 

A quelques nuances près — les 


La conduite dirigiste de réccno-.. relance la lendemain, pour ne pas valeur des exportations — que les 


mie, sans doute adaptée à <me 
période où les choix étalent clairs, 
étant le sous-déveto ppe- 

ment du pays; a en effet montré 
ses Hmifaig- On souci de prestige 
conduit à choisir des priorités 
contestables. CTesfc ainsi que des 
secteurs comme l'industrie auto¬ 
mobile. les ■mm»'hiii»«, oiifiin ou le 
ciment sont aujourd'hui au bord 
du gouffre. Ils ne subsistent que 
T pniwtoTms en vie artificiellement. 
En outre, dans' un contexte inter¬ 
national wining favorable, run des 
mécanismes du développement 
coréen, l'inflation, quf permettait 
d’alléger rapidement les charges 
de l 'em p ru nt et poussait à Inves¬ 
tir, a c ommenc é à Jouer en sens 
contraire en entamant la compé¬ 
titivité des Industries d’exporta¬ 
tion, moteurs du «miracle». La' 
hausse des prix des produits 
pétroliers, l’alourdissement de la 
dette, le xaleutiæement de la 
croissance et le rétrécissement des 
marchés extérieurs ont rendu, en 
1979, inopérantes les mesures de 
redressement. 


aggr a ver les problèmes sociaux.' 

Pour certains, autrefois proches 
du pouvoir et aujourd'hui neu- 
- tiaDsës. et dont l’amertume se 
conçoit, les généraux n’ont pas, 
en dehans <nm populisme à la 
petite semaine, de programme 
bien précis. Pour de nombreux 
o b serv a teurs, il est évident que 
les maîtres du pays ne connais¬ 
sent rien aux questions économi¬ 
ques mais qu’ils s’en remettront 
aux technocrates pour définir les 
grandes lignes de leinr politique 
en ce domaine : eJe pense Que 
le {fénêmlrprésidcnt sait qu'une 
économie ne se mène pas comme 
une . caserne », nous dit un écono¬ 
miste. Le fait qu’il ait choisi pour 
diriger son secrétariat une «fête 
pensante » de l’ancien régime. 
M. Kim Kynng-wan, surnommé 
le c Kissinger coréen», dont l’ha¬ 
bileté permettra sans doute de 
présenter d’une manière Inteüec- 
tueBeroent satisfaisante la e phi¬ 
losophie » du régime, laisse penser 
que le général Chon, qui a en la 
matière des Idées plutôt sam- 
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salaires. A iâng terme. la Corée 
s’oriente vers des industries à 
forte valeur ajoutée, incorporant 
plus de technologie, mais dans 
l’immédiat, elle doit pratiquer une 
politique de compression stricte 
des salaires pour regagner sa 
compétitivité sur les marchés 
extérieurs. Ces dernières années, 
en raison de l'inflation domes¬ 
tique et importée, la hausse des 
coûts salariaux a été énorme. Au 
début de 1980 s’est produite une 
flambée de revendications quali¬ 
fiées d’« irréalistes » par le patro¬ 
nat. Un gouvernement peu enclin 
à la concession permettra sans 
doute d’exclure toute augmenta¬ 
tion dans les mois qui viennent : 
oe qui signifie que ce sont les 
classes les plus défavorisées qui. 
une fols de plus, paieront le prix 
de la relance dans un pays ou la 
politique sociale est pratiquement 
inexistante. 

Le populisme du pouvoir sera- 
t-il suffisant pour désamorcer le 
mécontentement, populaire ? Les 
économistes font valoir que la 
Corée n’a pas le choix : le 
déséquilibre c o m me rc ial <45 mil¬ 
liards de dollars en 1979, envi¬ 
ron 18,9 milliards de francs) ne 
pourra être réduit en 1980, car 
la note pétrolière aura doublé, 
alourdissant les importations de 
3 milliards de dollars (environ 
12.6 milliards de francs). On ne 
s'attend pas davantage à un re¬ 
dressement de la balance des 
paiements courants, dent le dé¬ 
ficit se chiffrait à O milliards 
de dollars (environ 9.24 milliards 
de francs) Tannée dernière (soit 
quatre fois plus qu’en 1978). Cette 
année, il p our rait atteindre ému-, 
bords de deflam (environ 25£ mû-1 
liards de francs). Cette situa¬ 
tion entraîne un alourdissement 
régulier de la dette extérieure : 
en 2980, la Corée doit emprunter 


plus réservés que leurs collègues 
européens, peut-être en raison de 
l’importance de leurs engage¬ 
ments (6 milliards de dollars), — 
il semble que la communauté 
financière internationale main¬ 
tienne sa confiance à la Corée. 
Ce pays a des acquis et des po¬ 
tentialités qui font réfléchir. Maîs 
les troubles de ce printemps ont 
fait prendre tout a coup cons¬ 
cience aux prêteurs étrangers que 
la menace du Nord n’était pas 
le seul danger auquel est confron¬ 
té le Sud et quH existe aussi 
un risque intérieur que jusqu’à 
présent Ils avaient peut-être né¬ 
gligé. De leur point de vue, le 
régime Chon représente un élé¬ 
ment de stabilisation. L’avenir 
dira s’ils ont raison. 
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« CARTES SUR TABLE » 


La France a perdu son temps depuis sept ans 


affirme M. Michel Debré 


M. Michel Debré est, b arts ancien doute, déterminé & main- du président sortant, le maire d Autorise ait refusé da seule- UNE NUUfELU UAUUtt> . î/^riwaaon aa Parlement en 
tenir sa candidature & l’élection présidentielle jusqu'au bout D ment sembler pencher pour sa recoud iiction. u s est. même ^ «Mm extraordinaire Cl) afin 

l’a. en tout cas. proclamé hautement lundi 8 septembre tout au défendu d’avoir «jamais été un inconditionnel - (oubliant au M. Jean-Claude Delarue. caç<n - qu un débat sanctiormè par un vote 
loue de l’émission «Cartes sur table» d’Antenne2. U a môme passade sa fidélité totale à de GauUeï, comme pour mieux se puisse avoir lieu au Palate^Bour- 

cherché à faire croire qu’il pourrait figurer dans le match situer hors de la majorité parlementaire actuelle. H s est aitesi TFL^uS^aueatü ^ les ortentattonade poii- 

Jusqu’à la « finale ». puisqu'il » affirmé sur un ton de défi attaché & se démarquer de M Barre, dont la gestion a accentué TbtS 

1ZT_: 1 • _J 41 t & na «SC 1 « ncfflinmlmiiK. Dénonçant eu P _ _ _ gCUVetnemetlt M- t»{tanger jafir- 


U cançagne prendwfiSe M. 8AUANGB? (P.C.) 
des écologistes- ^ DEMANDE LA CONVOCATION 
—- - • du parimnt 

M. DELARUE ® SESSION EXTRAORDINAIRE 

ACCUSÉ M. IAL0NDE 

8 ^pteotaK an prantar minte- 

DE VOULOIR « COKSTRUmE 

UNE NOUVEUf GAUCHE* | ifl^o^ yv»gt!pn dn Parlement en 

dat écologiste a l éfecttoa prtsj- a70 ir lieu au Palate-Bour- 

dentiellfi, a relancé, lundi 8 sep- üotsut les orientations de poli- 


goguenard qu’au second tour Ü inviterait ses électeurs à ne pas les mauvaises courbes des Indices économiques. Dénonçant en ^‘'désigné par les écologistes. t sa lemande en 

voter_ pour son adversaire. raison de leur caractère également irréel et dén^hinsateur le v Mairitencnt, tes choses «ont indiquant que le pouvoir d’achat 

Bien à l'aise dans sa peau de candidat; M. Debré profite de discours du pouvoir et celui de 1 opposition. M. x/eore a cepen- câatres a affirmé M. Delarue. B des familles • a été à nouveau 

cette occasion pour dire tout ce qu'il a sur le cœur et dans dant privilégié les reproches qu'3 adresse au. premier. Taisant y a< c<5 « m candidat école- amputé par Flnflttiton qu'e ntre- 

l'esprit avec une sorte de jubilation retenue, sans se soucier des ainsi figure de candidat hautement contestataire dont on pour- Mat* indépendant da partis - tient la Itaération des pria » e j 

autres concurrents auxquels, dit-il, 3 - ne s'intéresse pas ». L’êlec- ra difficilement dire que la présence dans la course puisse pro- ^ ja ligne des candidatures 5J* 8 3'S,i e ^J^a±tnn da^St- 

finn TtH nfTni rnia trtfirmn natinnnln rlnnt U n’nsE hAidvnmnnt fffnr an. nrfiRÏdnnt sortant. «m par • « BU® “ cce4S7 î*™ JCj_ 


tion lui offre une tribune nationale dont U s’est hâtivement fiter au. président sortant. 


emparé. Tel qu’on le connaît, depuis pins de trente ans qu’il bat . Jamais, venant des rangs de la mmjorilé eSe-mémé, condom -1 JJJJJ^ C «ectioS| 


W "t. - «P — r ■ - *1" — - - ■ ■ ■ - ..... . 1 _Ti7^ _ _ -, - r_ j - ■ Uino jAI SBCDcOAS umUobLIvK»- 4/uuwv 

l'estrade politique, l'ancien premier ministre est apparu.cette fou nation aussi sévère navait encore été prononce©. La vigueur ae européennes et aux législatives et la» parlementaires communistes 
encore animé du même amour pour la patrie, de la même passion ces critiques dépasse même parfois celle des attaques que dOTt souvent “été le parte- tiendront une journée d’études le 


du bien pubUc, de la même foi dans la grandeur, toujours impa- M. Jacques Chirac a pu, en des temps récents, adresser au j parole — et de Vautre côté, un 
tient de s’enrôler dans tontes les guerres que le pays devrait « giscartilsœe », et qui lui avait alors valu les reprochas de j ca 72 didat dont le bat est d’utüi- 
livrer à la fols pour le pétrole, pour la monnaie, pour les expor- .. 


livrer à la rois pour le pétrole, pour la monnaie, pour les expor- certains amis de M. Debré. C’est sans doute Ponr «J» ser les voix da écologistes pour STsc^ dépd 

tâtions, pour la natalité, et aussi contre les sectarismes. les dernier s’est gardé de toute polémique avec le président du BJ»A coiwfratre »»« woapeïte goiata*. » ShSSSSœ poursuivrontTeo 
fanatismes, les hégémonies ©tTes idéologies. et a même estimé que ses qualités étaient --considérables». U travaux avec à l'ordre dû la 

c«n - *&-***. K-f-ni- i» ne peut, il est vrai, s'en prendre an leader officiel du gaullisme M. Delarue a expliqué que sa zry„ Stitntitm voUtiave ». 

dont I^Iectorat luisera en grande partie indispensable. démarche est double : a Bien faire Iff-g** 0 * _ 

i P°y. ■-**» 4 e ^ rament . de s. campagn.jr urjre ta Jtaanctton mtr, » to a «»- 

ù’S’riS’isr.œ sgw sïssBsrjssssr ?-w^ Momuam:anm 

ëST SSSe SZT me certome HbejgS en rej .tot «y te. - « M» «M» -•——— - ■- - 

deTaroecte del’itotion menée oeS^re m œ partis poUtiques de 1851 la responsabilité de l indépendance Varme électorale seulement pour unnns&tim RM* Uarïixmc 

S JÎU déSiSlî^ Si par deGànlleet cautionnée parjul en «m. ^e pre^ e*r toétue.U pou- mBMMm-Mgm 

On canmnmdMUL nnrfe nnêtelle amAnmnat inn ri» rmrHi* ANDRE PASSERON- versement les partis, et pour B®IUIS£WE 5Ü8 MESURE 


22 septembre an paiate-Botn-bon.' 
tournée qui sera consacrée h 
fexamen du budget 1881. Le 

23 s^itembre. lœrenls députés 
communistes poursuivront leurs 
travaux avec à l'ordre dix jour 
« la situation politique ». 

(ir L® PjOJP. Jivait céJ* d e rn amH 
i» cQBTOCBttoîi • xnucltrfw da 
ment, to 23 juillet deroter. U. But» 
avait ' répondu n6s*ztnmmt. I« 
29 juillet (te Monde des 39 juUfcrt, i 
Z* et S Mfit). 


On comprend que. après une telle condamnation de l'action AJ 

M. Debré a notamment déclaré: succès et sur les sondages qui lui maintenant 2400 000. Qu'a-t-on erta» un 
La décision que fai prise a été attribuent de 5 % A 8 % des tait contre la dénatalité, qui est M- CHscai 


r La décision que fat prise a été attribuent de 5 % A 8 % des fait contre la dénatalité, qui est M- * 

mûrement réfléchie. Le septennat Intentions de vote, le député de notre mal peut-être le plus pn>- répoi 

de factuel président de la Répu- la Réunion répond: fond pour l’avenir? Qu’ont - qui 


ANDRE PASSERON. ventemmt.. les pams. et pour 

obtenir des résultats concrets 
un président socialiste et osant les élections », a-t-il. dit. 
scanf (TKstaing, M. Debré n a cité comme exemple d'action. 


_ ■ Réunion répond: fond pour l'avenir? Qu’ait - 

blique m’a déçu. Je me suis posé « On gagne par la persuasion, fait pendant des (amies, alors 
la question de savoir si cette on gagne par l 'exposé de ses qtfü était clair que VAllemagne 
déception venait d'un jugement idées, on Bagne par la convie- investissait, créait des entreprises, 
personnel trop sévère ou s’a tion que Ton va faire passer A étendait ses entreprises, et re- 
résultatt tnt ne appréciation objec- travers le corps électorat. (~J Les gardez môme un point précis : 
tire des faits. Et fai conclu que sondages récemment publiés mon - c’est la courbe de Vendettement 
cette déception n’était pas un trent qufü y a un Français sur delà France. Regardez l’endette- 
jugement personnel et que, sauf, deux qui dit que son choix est ment de ta France tel qtfü était 
par exemple, dans le domaine fait. C'est-à-dire que un Français en. 1974. Le ooici qui a double, 
de f énergie, la France, depuis sur deux se trouve encore à et f arrivée de K. Barre en 1976 
sept ans, dans la compétition rheure actuelle disponible , c’est a plutôt accentué la courbe de 
internationale qui est la nôtre, immense, s la dette. » 

a perdu son temps et gufe&e A propos de ses «promesses» , Rappelant tpru nn pas tou- 
continue à le perdre. Elle perd aux Français d’Algérie. l'ancien J<m®s voté les budgets, car «a 
son temps parce que ce qui premier ministre indique : ne /aat pas être toujours Jncon- 

semble régner aujourd'hui c’est c J’avais l’espoir (en 1958), et je ditionnel», la candidat.indique ■ 
une sorte d’acceptation d'une peux dire aussi que le général * j4 L3 adrvs ^ 

soi-disant fatalité. de Gaulle avait fespotr que son QU à O^socHcdisUs.je 

* Deux phrases de Factuel prést- autorité et son prestige permet- *®**®*®. a S? st 

dent de la République me parais- traient de faire en sorte que ^fré s gida oçb rémb^nnatress. 


on gagne par Fexposé de ses qu’il était (Hoir que VAllemagne fappeüerai 
idées, on Bagne par la convie- investissait, créait des entreprises, voter pour 


: *?!&* « faveur de l'environnement le 

gïL ÉîSS&c congrès des «victimes du bruit». 


u«(}. AU UCIUJCÏÏ» wm* -% '-, » jr . Jm 

les Français d ne pas qui doit réunir deux cents a&é- 


le bols 

universel 

6, nus Bouin - "92 70Q Colombes 

T3«pfmne s 782-40-69 


mon adversaire. » 


gués, le 4 octobre, & Paris. 


ense.» te dette. » 

propos de ses ■ promesses» , Rappeunt quy na pas tou- 
Français d’Algérie, l'ancien Jou^b voté les. budgets, car «fl 
lier ministre indiaue : ne fatit pas_ être toujours incon- 


soi-disant fatalité de Gaulle avait fespotr que son 

» Deux phrases de Factuel prést- autorité et son prestige permet- 
dent de la République me parais- traient de faire en sorte que 


sent en particulier marquer exac- révolution de r Algérie une fois e LP°ÏÏB. m « "j C 

fument ce contre quoi je me lève, la guerre terminée serait me St 

IFabord : gérer l’imprévisible, évolution favorable à une sorte “g&ÆîaÆS 

Ensuite : la France ne représen - de souveraineté partagée entre la jf 

tara plus bientôt que 1 % de ta France et le r£ond? musulman, 

population, mondiale. Dis Tan, et permettant surtout de laisser *£L? 

suf ces deux points : acte de aux Français d’Algérie une place 

volonté centre une soi-disant qtd leur était due. Les événements Ty/Z^dsr^affet* üesi 

fatalité et en même temps a f tir- avaient marché et U a fallu se 

motion fine exigence te grau- rendre compte que fêtait trop gScS?awrts feXtonce ffio- 
deur pour la France et pour les tard. Que le général de Gaulle W u»OTdrent TuSt* 

Français qui est liée à Vidée était arrivé trop tard par la faute SSoSs "SntMea c*eS^ nlS 
même te France, «rite qui me des partis politiques (->. Si »es 

parait avoir été oublié, qtfü politiques ne (fêtaient pas opposés ÏÏ^rtmce ™ edte ?outte 
est temps de dire aux Français au retour du général de Gaulle %%!£*?£'a£i tant le monte, 
et aux Françaises qu’une autre en 1951. F évolution de f Algérie ™ujMnpayTtt. Vautre parUon 
politique non seulement est pas- aurait été différente et faite diffè - J“ose p<S dire d'une manière 
stele. mais me paraît nécessaire remment, et U était nécessaire te daire que s'il y a effort ü faut 
pour leur avenir. » suivre le général de GauKe. l’hte- olMS i solidarité, que les deux 

Questionné sur ses chances de toire le dira aussi.» cfujse g sont liées comme les deux 

/aces d'une même médaflte, et en 

« Il n y a pas de souffle » SSVffftfiBRUS % 

Interrogé sur la Pologne, sorte de carcan soutenu par éclairés par une grande ambi- 
M. Debré assure d’abord à propre l’étranger. 12 est tout à fait clair tion. Alors, art ne parle d’effort 
de l'invasion de la Tchécostova- que nous ne pouvons pas fri ter- qiéen paroles, on parte de soU- 
quie en 1968 1 venir, nous n'avons pas le droit dardé en paroles ; quant à fambi- 


quie en 1968 ' venir, nous n'avons pas le droit 

* L’incident de parcours est la d’intervenir. Nous pouvons rap- 
formvle par laquelle un député peler, comme le général de Gaulle 


te l'opposition a travesti ma et moi-même, qui était son mi - f—) B «< 
pensée. C’est ce qui est resté, je nistre des affaires étrangères à considère 
n'ai jamais prononcé ces mots CD. l’époque, nous avons dit, douze succès la 
Les dirigeants soviétiques applï- heures après l’affaire de Prague, alors que 
quant au otnptième siècle, d'une que te France n’a jamais rntîfiz. tante son 


Nous pouvons rap- tion, n’en parlons pas. On n’en 
te général te Garnie a plus, sinon l’élection suivante. 
, qui était son mi- (-) B ne faut quand même pas 
foires étrangères à considérer comme seul critère de 
s avons dit, douze succès la stabilité de la monnaie, 
l’affaire de Prague, alors que tous les autres cZipno- 
î n’a jamais ratifia, tante sont au rouge.» 
vndamni ce qu’on A propos de M- Chirac, le mair e 


manière d'auteurs autrement effi- a toujours condamné ce qu’on A propos de M. Chirac, le maire 
c ace, la politique te Mettemich. appelle les accords de Yalta qui d’Amboise déclare : « M. Jacques 
Les gouvernements communistes divisent l’Europe en deux, et qu’ü Chirac est un homme nautique 
se soutiennent de trite façon quà est tout à fait bon de dire et de valeur. Il a servi l’Etat, fl le 
toute révolte populaire ü '• ait dfaffirmer ane Favenir te FEu- servira encore, et je le souhaite ; 
«ne alliance des gouvernements râpe et du continent européen, la ses qualités sont considérables, 
communistes contre cette révolte détente, Fentente ta sécurité, la Ü les a montrées notamment 
populaire, et, pour éviter toute coopération, passent par une en 1978 (-) AT. Chirac a devant 
difficulté, la puissante Union sa- acceptation par l’Union soviétique lui des années où fl rendra de 
viétique se charge eOe-tnâme d’as- progressivement de la reconnais- grands services à FEtat et, natu- 
surer l’ordre sa»ce te l’identité nationale. H Tellement, fl a-pour lui ta capa- 

» Que se passe-t-ü antj our- n’y a pas te pïus mauvaise théo- dtê dfavoir de grandes ambi- 
tVhui7 Tl se passe, d’une part, rie et te plus mauvaise pratin^e tiens.» 

une révolte du peuple ouvrier -pour ta sécurité de t Europe que Enfin, interrogé sur son choix 

polonais contre tm gouver neme nt fa thèse de la souveraineté limitée —— —.-, __ — — . 

totalitaire, et fl se passe la récolte qufafftrme M Brejnev U). Par m „ 7 „_ . 

du peuple polonais contre une la force des choses Ü y aura un . 

__ moment, car le balancier de F Ms- ÉPjSîÿ 1 5* *Jt*S* h fcS5S 

(1) NJDXJR. - Le 29 «Ote 19W. toire est une loi éternelle, où ^ KS 

datant la commission d« aüaln» jg s dirigeants soviétiques seront "“J** jj* JJÜ, ® 

sæSéiESSrJtisSi ps&z qsase&Sbu &s 

SErtBiA RggJt."ffï t w 

pSu» ètapoUMque de détente, et détente, avoir recours a des prtn- Après avoir observé 

déclaré : « Ce n’est pas parce qu’a opes fondamentaux qui sont des V® " «pres sion» ae rancien 
« a un accident de la route qwa principes éternels » premier minis tre «s'exprime 

faut interdire la ctrcuiatum. » Aprèsavolr estimé que laconfe- funs façon un peu nég ative à 

ronce te Venise sur l’Afehanistzn l’égard du gouvernement *, 

--[ SSSbUénareromTntaSé qui M. Mattéoh aindiqué.queML 33e- 

• La fédération socialiste des était un rtbtnet d’eau tiède», le bre «ne se contente pas et ne se 

Franck 7 deTétrançerTqui candidat poursuit : «Cela man- contmtiera pre dôtee negatti»et 

léurde le 6 septembre & Boris en ?«* d’hommes qui osent dire les quil est «dans sa nature de faire 
présence de M. Lionel Jospin, choses-comme elles sont (-). n des propositions». «Je suis 
du secrétariat national n’y a pas de souffle à te poti- convantcu que (fest te que nous 
du PS- a « constaté que, au-delà tique française (-.). Je pense que pourrons nous rejoindre », a-t-ll 
des promesses qui ont été prodi- fai le devoir iTêtre /expression ajouté. 

guies sans compter depuis le dé- “ ane politique ae volonté contre ^ Roger-Gérard Scfitoart- 
but du septennat auxFnmçais te SS/, zehberg, vice-président duMJt.G M 

Fétranger, les problèmes fonda- contre une soit-disant fatalité.» a gécâiB, rnardi 9 septembre : 


^ an cours du journal 
de TF l de 13 heures. 


des promesses qui ont été prodi- fax le devoir dêtre l’expression ajouté. 

guies sans compter depuis le dé- “ tine politique te volonté contre ^ ^ Roger-Gérard Scfitoart- 
but du septennat ou Françaisde ï” 1S&SI ^nberg, vice-président duMJt.G M 

Fétranger, les problèmes fonda- contre une soit-aisant fatalité.» a déchue, mardi 9 septembre : 
mentaux qui sont les leurs dans Après avoir rappelé qu’il avait « Af. Debré conteste à bon droit 

les domaines de la protection so- soutenu M. Barre en 1976, ta politique gouvernementale et 

date, de la scolarisation et de la m. Debré ajoute : « Il semble que souligne avec force la nécessité 

réinsertion demeurent sans sdu- ron n’oit pas compris que les d'en changer. ZT lui reste à aller 

tion ». Après avoir dénoncé « tés électeurs, en 1978, ont voulu jusqu’au bout de sa logique en 

mesures autoritaires prises à F&n- écarter Fidéciogie et la dêma~ permettant, au deuxième tour des 
contre de plusieurs coopérante gogte tes formations socialiste et présidentielles, 1e report de «es 
français », les socialistes français communiste du programme com- voix sur le candidat de la gauche 
de l'étranger ont décide d’appeler mai et qurüs attendaient une po- pour rendre enfin possible Vadop- 
« tous les Français résidant à Uttque correspondant aux exi- tion d’une autre politique pour 

Fétrangèr à s’inscrire sans tarder pences. Us n’ont rien eu. Et re- notre pays. Sinon ü se retroumt- 

sur les listes électorales des bu- gardez ce qui se passe, regardez ra.it. en mai 1981, entre deux' 

nota de vote créées dans les ce gui Fat passé : hausse des chaises, entre deux tours, et la 

consulats afin de pouvoir partiel- prix, les prix ont augmenté d r -?e France risquerait de recommencer 1 
per massivement au choix qui va des proportions inouïes depuis un septennat d’erreurs et 
engager l’avenir de notre pays », quatre ans. le chômage atteint d’échecs. » 
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Comment 

prévenir la triérnrtigfiOiop? 

Téléîndigestion : maladie chronique: Le té& 

- ’ spectateur se nourrit maL A raison âe 25 
heures par semaine, 3 finît par suc- 
com ber, victime de sa boulimie 
4 §b$ incohérente. Pqi?f manger fiais, bon 
et léger iTélérama. De quoi se compo» 
^ au jour le jour im menu équilibré. 
Sans fedeur. Sans mauvaise surprise. Pour 
diaque jour de la semaine; chaque émission, 
chaque film s’y trouvent ana^sésÿ«ïmmentés. 
. Et si vimmentnnc^gestion^voiis menace, 
it site dégpût vous brei 
Télérama vwisnmte 
. aller an c vhèàa^ ir 

ü® écouter un bondisque 
. ou à ouvrir tm nou- 
ffr/ *veau bouquntLécœnr, 

, / p Testomaclégos. 


iaé|ama:pomclioisircIsis»)^M^h bometaé. ' 


•• V.-rv* ...y-.-. ■ ’ . 

Comment s’orienter dans 
U jungfe-à-musiqiies? 

Chaque année, un. Buissoaneraent' de disques nou- 

I veaux, par milliers : musique classique, iode, jazz, 
variétés. La jungle. Pour s’y orienter, Télérama- 
i sonate diaque semaine dans sa rubrique “Musique 
I en têté” tons ses coups de cœar pour tontes les. 

I musiques. Passion ^tiop foUe pourqtf an se . 

I contente de (fenu-mesure. Aassi l« journalistes 
B dé Tâérama vous feront-ils partager leurs 
I enthousiasmes autant qpelp»« - 
F déceptions oa leurs colère 
[ Si vous voulez fiure cotBaai 
' san ce avec-un hébdo de tëU 
entiché de musiques, rencon¬ 
trons-nous dès mercredi chez 
votre marchand de journaux. 
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LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

• • . ■ l 

Côtes-du-Nord : la gauche espère un succès total 


Sairrt-Brfeuc. — * Les étec- 
Ciuns séROtortoZea auront une 
signification Qui dépasse. te seul 

departement des Côtes-du-Nord : 
c'est le seul de tout lé Grand 
Ouest qui peut envisager ■ que ses 
trois sénateurs soient de gau-, 
che. » Rêve d'union o- réalité de 

la dynamique d** Ja gaucho dans 
les Côtes-du-Nord ? Ce discours, 
que le candidat du PA tient 

aux maires du département, relève 
des deux. Depuis que la poussée 
de la gauche a provoqué un 
changement de majorité au sein 
du conseil général, en 1976, et 
que cette poussée s’est confirmée 
aux élections municipales de 
1977 et cantonales de 1979, tes 
pronostics sont encore une fois 
en ft.veur du PA et du PA 
air 1487 grands électeurs, ils 
estiment pouvoir compter globa- 
•raent sur plus de 809 voix (le 
PS. s’en attribue 550 à 600. le 
F.--.. 300 environ). La seule chance 
pour la majorité de «passer» un. 
voire deux candidats, ce sera 
au premier tour. 

* U n'y aura pas drêht au pre¬ 
mier tour, ré to rq u e M. Edouard 
Quemper, ancien adjoint an maire 
de Saint-Brieoc. tête de la ttste 
communiste, ou alors c'est qu'une 
partie de V&ectorat socialiste 
aura voté à droite, s 
C'est ici que la dynamique de 
gauche touche au rftve d’union. 
Sénateur sortant centriste. 


De notre correspondant 

M. Bernard Lemarlé, comme ses 
colistiers de la • majorité, ne 
l'ignore pas. B espère: c L'arith¬ 
métique électorale est favorable à 
la gauche. Mais reste à savoir si 
socialistes et communistes s’enten¬ 
dront jusqu’au haut et si leurs 
Secteurs les suivront. » 

COté électeurs, an estime au 
PA que le sentiment unitaire est 
encore très fort. An P.C. tes res¬ 
ponsables fédéraux exp r ime n t 
plutôt le sentiment d’avoir été 
« faits cocus » aux dernières 
consultations électorales. 

Malgré tout, après deux mots de 
flou, un accord s'est dessiné ces 
derniers jouis. L’une des princi¬ 
pales pierres d'achoppement est 
à Bàinfc-Brienc, où le conseil* mu~ 
nidpal (entièrement socialiste) a 
désigné vingt-deux délégués sup¬ 
plémentaires dimanche 7 septem¬ 
bre. Estimant qu’il avait contri¬ 
bué & l'élection .de l’actueBe mu¬ 
nicipalité, le PA avait réclamé 
que, en retour;-compte tenu du 
rapport des forces qu’il estime à 
50/50, elle prenne ces vingt-deux 
délégués soi la liste communiste. 

Le PA n’avait répondu que 
mercredi dernier'- 'à cette de¬ 
mande. Appliquant la -proportion¬ 
nelle sur la base des municipales 
de 1977. mais sur- les seuls vingt- 
deux délégués en question, il avait 


proposé au P.C. dix délégués. 
« Ce n’est pas un cadeau, mais an 
acte politique marquant notre 
attachement à une certaine idée 
de l’union malgré l’attitude anti- 
unitaire des dirigeants du P.C. s. 
Indiquait-on au PB 

« Le conseil municipal prendra 
ses responsabilités, avait -an ré¬ 
pondu du côté du P.C. Nous 
n’avons rien à dire. Nous ne 
disons pas c’est tout ou rien, mots 
cette proposition ne nous convient 
pas. » 

Autre terrain où l’accord appa¬ 
raît mieux, « celui du principe 
dîme liste d’union au second tour 
sur la hase des résultats du pre¬ 
mier tours. L’objetctlf commun 
sera d’élire deux sénateurs socia¬ 
listes et un communiste. 

A condition que l’interprétation 
des résultats du premier tour 
n’amène pas une nouvelle désu¬ 
nion. c Une victoire de la gauche. 
avertissent les responsables com¬ 
munistes, ne peut se concevoir que 
si le P.C. a droit à sa représenta¬ 
tion dans ce département. Si 
vraiment raccord se réalise de 
façon loyale, ü est facile de battre 
la droite totalement s 

JEAN VIDEAU. 

• Sénateurs sortants : mm Jean 
d» Bagneux (BJL). Pierre Mftwtin 
(gauche dém.). qui ne se repré¬ 
sentent pas. et Bernard remarié 
(Un. cent.). 


LE CONVENT Dû GRAND-ORIENT DE FRANCE 

La laïcité demeure une question cruciale 

estime le grand maître , M. Roger Leray 


M. Roger Leray, réélu grand 
maître du Grand-Orient de France 
i le Monde du 9 septembre), a pré¬ 
senté & la presse les lignes direc¬ 
trices du rapport moral qu’il avait 
fait approuver Favant-velUe par 
95 % des délégués, des lapes, ad 
co n vent annuel de son obedience. 

L’accent est mis dans oe rap¬ 
port sur la- question de 1 a laïcité, 
qui fera l’objet en février pro¬ 
chain d'assises . internationales, 
auxquelles MM. François Mitter¬ 
rand, Georges Marchais, Jacques 
Chirac. Raymond Barre, ainsi que 
de nomtrrevees personnalités 
étrangères, ont été invités. « Vous 
voulons montrer. a "indiqué, le 
grand maître, que Za ZdSetté est un 
problème toujours p ré sent et un 
problème crucial, tant sur le p&m 
international qufintériacr. » M. Le¬ 
ray estime que le danger vient 
peut-être moins des religions pro¬ 
prement dites que des « Eglises 
politiques et de leur bureaucratie s. 
E n’en affirme pas moins: s Les 
grandes religions sont à la fois 
aux aguets et aux abois. Elles sont 
doublement dangereuses quand 
eU es s’ingèrent dans la conduite 
du destin des peuples. Pressées 
par le courant de l’histoire, dans 
Vincapaeiti de se remettre fon¬ 
damentalement en question sans 
encourir Te . risque définitif de 
l’effondrement, les religions sont 
menacées : elles sont, dès lors, 
aux aguets et se raccroc hent à 
toute espérance de survie venant 
d’un quelconque pouvoir. Pourtant 
leurs efforts sont frappés de stéri¬ 
lité. (—) Les Eglises constituées ne 
répondent phts aux besoins de 
l'homme collectif et ne sûrement 
que par leur attachement à des 
systèmes politiques dominants, 
snns être regardantes sur le choix 
du partenaire, s 

Le cas des événements de Po¬ 


logne et de rattttode de l'Eglise 
a été évoqué au cours du couvent. 
M. Leray pense que le chef de 
nSgEae polonaise a péché par 
excès de prudence en composant 
avec le pouvoir communiste et en 
invitant les o uvr i ers & reprendre 
le travail. 

Sur le plan intérieur. Il dénonce 
la tendance actuelle « à privatiser 
renseignement an bénéfice, sans 
doute, des écoles confessionnelles 
ségrégatives, ■ mais également à 
edui des « grandes écoles • qui 
remplissent, une fonction bien 
précise dans les sociétés moder¬ 
nes, quel qnesoit d'aMeurs le sys¬ 
tème politique dominant- : une 
société sfautoreproduit. se pé¬ 
rennise par la formation de ses 
/Sites ». « Les francs-maçons du 
Grand-Orient, précise encore 
KL Roger Leray. ne sont pas ir¬ 
réductiblement opposés aux reli¬ 
gions. Il y a des croyants. des pas¬ 
teurs et même un Père jésuite fà 
Madagascar/ dans nos loges. Au- 


LE NOUVEAU BUREAU 

. Après le renouvellement. Ou 
tiers des trente-trois membres 
composant le Conseil de l'ordre, 
- le nonmn bureau est ainsi 
constitué s grand-maître. Rouer 
Leray ; grands maîtres adjoints : 
RM. Jean Bagaeoy, José Ferez, 
PotJ Rochard ; grand orateur : 
M. Robert Andrien ; grands 
secrétaires : MM. Georges Alha 
(affaires intérieures), Roger La- 
brasse (affaires extérieures) ; 
grand trésorier : ML Arthur Le¬ 
brun ; garde des sceaux et du 
timbre : M. André Dohveyne ; 
grand hospitalier i M. Georges 
Uartory. 


delà de renseignement, le champ 
(Taction de la laïcité doit être 
aujourd’hui très largement étu¬ 
dié. On peut dire que le combat 
mené par les laies les oppose à 
tous les clercs, ceux des religions, 
ceux des dogmatismes idéologi¬ 
ques, mais aussi et surtout ceux 
des technocraties, des bureaucra¬ 
ties. a « La laïcité, conclut le 
grand maître, c’est dfabord le 
respect des personnes. » 

Un «eugénisme délirant» 

An début de son intervention., 
M. Leray avait vivement cri¬ 
tiqué r indifférence devant la 1 
résurgence du fascisme et d” 
nazisme. E ne juge pas superflu 
de déclarer : « Nous n’accepte- \ 
rons jamais que le racisme et 
toutes les théories du surhomme 
produit par un eugénisme déli¬ 
rant deviennent des valeurs de 
la démocratie, s A l’unanimité, le 
couvent a voté une motion de- 1 
mandant aux pouvoirs publics de 
lutter contre ce péril, un délégué 
de province ayant été agressé, 
battu et traité de « sale juif a le 
jour même. 

Dans une autre motion. le 
couvent c exprime sa réprobation 
devant les mesures administra¬ 
tives gui privent d’enseignement 
en France Mme M. A Macciocchi. 
au moment même oh Von prône 
l’idéal européen et la diffusion 
universelle de la culture. 

s Nous demandons expressé¬ 
ment. déclare le G.OJD.F, la sus¬ 
pension définitive de cette déci¬ 
sion . arbitraire et sectaire qui 
vise en son activité profession¬ 
nelle une universitaire de valeur 
et un parlementaire européen très 
attaché aux droits de Vhomme, k 





'A 


• —f- ' S-f- 


èfesi 


Comment délecter les 
codes de plaisirs? 

Les trésors de la radio sont des plus ignorés. 
Pourtant, il suffit de tourner un bouton 

Î pour y accéder. Que vous soyez amateur 
de musiques, de {grands débats, 
d’inîerviews-vérite, de voyages au bout 
du monde ou au fond de la nuit, Télé- 
, rama vous annonce et présente chaque 
I semaine tous les programmes de toutes 
I les radios françaises (et quelques autres), 
et va aussi pêcher dans ce fouillis les 
émissions rares, excitantes ou boulever¬ 
santes. Ensuite, à vous le 
plaisir.Sî vous voulez faire 
connaissance avec ud mm 

, hebdo de télé passionné. IgB 

t de radios, rencontrons- 

K nous chaque mercredi 

i chez votre marchand 
I de journaux. • "/ 
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Le microprocessing 
est facilement à votre portée. 

STAGES 


Paris, 30 sept, 1,2 octobre 1980 

Hôtel Sheraton 

Lyon, 14,15,16 octobre 1980 

Hôtel Sofitel 

Strasbourg, 21,22,23 octobre 1980 

Chambre de Commerce 


Paris, 28,29,30 octobre 1980 

Hôtel Sheraton 

Bordeaux, 4,5,6 novembre 1980 

Hôtel Sofitel 

Paris, 18,19,20 novembre 1980 

Hôtel Hilton Suffren 


organisé par International Instituts of Science and Technology. 


Le microprocessing 

Le micro-ordinateur : un sys¬ 
tème qui résout les problèmes 
Tes plus .divers: recherche - 
acquisilïon et traitement des 
données - gestion - automa¬ 
tisme - contrôle industriel - 
instrumentaiion automatique - 
conception de nouveaux pro¬ 
duits... Vous en acquerrez la 
maîtrise en 3 jours. 

Le microprocessing un 
acquis indispensable 

Pour dominer les problèmes de 
contrôle d'analyse, de gestion. 

• Le microprocessing est un 
accessoire étonnant pour dia¬ 
loguer avec les spécialistes 
de l'informatique dans votre' 

' société. 

• Le microprecessing vous per¬ 
met de vous libérer de l'utili¬ 
sation exclusive de la grosse 
informatique. 

• Le microprocessing est véri¬ 
tablement un auxiliaire éton¬ 
nant de décentralisation et 
de démocratisation de l'in¬ 
formatique. 

Ce stage s’adresse à 
des non-spécialistes 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et techniciens, 
nous avons accueilli dans ces 
stages des responsables d'en¬ 
treprise. des gesiionnaires, des 
comptables, des hommes de 
marketing et d’enseignement... 

Le programme du stage 

L’enseignement que vous rece¬ 
vrez pendant ce stage couvre 
les domaines suivants : 

• vous ferez connaissance avec 
la carte imprimée qui sup¬ 
port e tous les éléments du 
micro-ordinateur. 

• vous serez d'emblée capable 
de connecter votre micropro¬ 
cesseur aux périphériques 
tels que imprimantes et lec¬ 
teurs de cassettes. 


• vous vous initierez à la micro¬ 
programmation. 

• vous apprendrez à connaître 
les supports de données, les 
techniques d'entrèes/sorties 
et le logiciel, 

• vous pourrez immédiatement 
envisager des applications 
professionnelles et person¬ 
nelles. 

Le micro-ordinateur, un 
cadeau de 2000 F 
Pourquoi ce cadeau? 

A fa fin du slage. vous empor¬ 
terez le système complet: le 
micro-ordinateur Sym 1. une 
cassette avec 15 programmes 
enregistrés et naturellement le 
manuel du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D'abord 
pour vous offrir la possibilité 
de rentabiliser immédiatement 
vos nouvelles connaissances 
pour les exploiter dans votre 
entreprise. Ensuite nous som¬ 
mes te plus important consom¬ 
mateur de micro-ordi- ^ 
nateurs en Europe^^g^jgE^j» 


et nous vous donnons le 
Sym 1. car il ne coule que le 
prix du HARDWARE. 

International Instituteof 
Science and Technology 

Paris/Newr York/Luxembourq 
UNE REFERENCE INTERNA¬ 
TIONALE 

En 1976-1979, nous avons 
accueilli plus de 10 000 sta¬ 
giaires en Amérique du Nord 
et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individuel... 

Participation au stage 
3900 F* 

Vous pouvez vous inscrire : 

• soit en envoyant te bulletin 
ci-dessous à : International Ins¬ 
titut© of Science & Technology 
Bureaux de Paris - 2ô, rue du 
Eoulaî, 75001 Paris 

• soit en nous téléphona ni di¬ 
rectement au 236.05.29. 


• i microprocesseur 6502 

• 4 K de Rom extension 24 K 

• 1 K de Ram extension 4 K 

• Possibilité d’adressage 64 K 

• 1 clavier 28 touches “double 
fonction” 

• 6 afficheurs digitaux LED 

• 5 timers programmables 


gWap^»50 lignes E/S/ 

• Interface 7TY 
• Interface (sur carte) 
lecteur de cassette 

• Sortie pour interface vidéo 

> Interface de visualisation 
sur oscilloscope 

Logiciel 

* 1 moniteur 

> 1 logiciel E/S par cassette 
» Possibilité d’implantation 

d'un Basic 


Formulaire d’inscription à renvoyer à: INTIST SERVICE S.A.R.L. - ?5 rue du Bouloi. 75001 Pans. 

* Règlement par chèque (è l’ordre de INTIST Service S-A.R-L.) à l’inscription ou à réception de 
notre facture après confirmation de votre inscription. Veuillez m'inscrire à votre stage . ^ 

C du 30 sept, et 1.2 oct 1980 Paris Hôtel Sheraton 
C du 14,15,16 octobre I960 Lyon Hôtel Sofitel 

□ du 21, 22,23 octobre 1900 Strasbourg Chambre de Commerce 

□ du 2B, 29,30 octobre 1930 Paris Hôtel Sheraton 
P du 4, 5, '6 novembre 1980 Bordeaux Hôtel Sohtel 

□ du 16,19,20 novembre 1980 Paris Hôtel Hilton Suffren 


Adresse personnelle 


Société. 
Adresse 


Pour Jm stages Infra-entreprises, demander : Monsieur B. LOMBARD! 
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POLITIQUE 


i fs ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


Ille-et-Vilaine : M. Le 


majorité... 


îq 

...Mmes. 

dTimovaiion 


Rennes. — Selon un rituel soi¬ 
gneusement minuté, le ministre 
de la défense présente, un & un 
et avec force éloges, les membres 
de la liste d'union pour la V* Ré¬ 
publique. L'un de ses colistiers 


De notre envoyé spécial 


Pour réaliser cet objectif, le connu dans le département 
Inistre de la défense a consti- « Socioprofes si onnel », M. Dannay 


ministre de la défense a consti¬ 
tué une liste qui respecte un 


-""fess-s ajrsMS KÆÆsSrBV* 


y a des choses qu’ü faut rappeler 
de temps en temps » — la 
« grande compétence s de 
M. Yvon Bourges et les «.servi¬ 
ces » qu'il a rendus au paye. 
L'équipe sénatoriale est au com¬ 
plet : quatre candidats et qua¬ 
tre suppléants, tous assis der¬ 
rière une longue table. Devant 
eux, quelques maires et quelques 
adjoints, un peu Intimidés. Le 
ministre entend mener la réunion 
sans perdre de temps. 


grandes familles politiques de la 
majorité présentes dans le d epar¬ 
tement. Des trois sénateurs sor¬ 
tante, mm- de La Forest (indé¬ 
pendant), Fréville (centriste) et 
Estève CEtPJt). seul le premier, 
qui est maire dlrodouer et vice- 
président du conseil général, se 
représente et figure sur la liste de 
la majorité. A ses côtés, outre 
M. Bourges, conseiller général et 
maire de Dinard. pour le StF-R* 
on trouve M. Jean Madelain (cen- 


TToIs thèmes sont successivement ?^Rti) aricien maire de Fougères, 
dérreloppés par M. Bourges: « Qui SrtEdSfï 

sommes-nous? »; « Pourquoi iT^vS^ndénartacnentaie. Uti 

sommes-nous candidats ?» ; k Qui 


sont les autres candidats ? » 
Après avoir posé les questions, le 
minist re 7 répond, point par 
point, n pense avoir tout dit De 
toute façon, l'horaire est impéra¬ 
tif, on l'attend dans un autre 
canton. H passe pourtant la 
parole à ses colistiers, en regar¬ 
dant sa montre fréquemment 
Deux ou trais d'entre eux se lan¬ 
cent et Insistent sur tel ou tel 
aspect de la campagne sénato¬ 
riale. La parole est ensuite don¬ 
née à la salle : la candidature 
de M. Le Dooarec ? M. Bourges 
répond, avec fermeté : « S'il est 
élu, ü faudra une élection légis¬ 
lative partielle. R y a de grandes 
chances que ce soit un socialiste 
gui devienne député de Rennes. 
C’est la raison pour laquelle nous 
n’avons pas pu faire de place à 
M. Le Douarec. Alors qu’il a 
notre confiance, qu'on Z* a « mis s 
président du conseü général, 
comment a-t-il pu prendre le ris¬ 
que de se présenter f C'est une 
opération dangereuse t Lun 
temps] C’est vrai que c'est péni¬ 
ble pour ses amis — dont je 
suis. — nous sommes très 
ennuyés, s 

En se présentant — seul — aux 
élections sénatoriales. M. François 
Le Douarec, député RP JL dUle- 
et-Vilaine, président du conseil 
général, a fait naître des inquié¬ 
tudes cheg quelques-uns, et sus¬ 
cité des espoirs chez d'autres. 
Personne ne conteste qu'il a été 
le premier à annoncer sa candi¬ 
dature. certains disent même qu'il 
s'y prépare depuis trois ans, soit 
avant même les élections législa¬ 
tives de 1978_ Ce n'est donc pas 
un problème de légitimité, sou¬ 
ligne M- Bourges, mais une ques¬ 
tion d'efficacité. Candidat, 'K 
ministre de la défense l’est lui, 
« pour sauver l’union de la majo¬ 
rité, ainsi qu'une circonscription ». 
Bref, pour sauver M. Le Douarec 
malgré lui 


quatrième siège ayant été attribué 
& rnie-et-VUaine, le dernier can¬ 
didat est M. Daunay, président de 
la chambre d'agriculture d'Ille- 
et-Vilaine. adjoint àu maire de 
Satet-Méen-le-Grand, membre tin 
Conseil économique et social et 
ancien militant syndical fort 


n'a pas d’étiquette politique et JEÏÏ 
entend conserver son image, de 
spécialiste des questions agri- 

M Te 

M. Bourges et ses'colistiers — gSfw 
bien malgré eux. comme Os se rTf. 
plaisent à le aanligæ — tien- rélect 
nent un discours.. qui ■ tend à M. Di 
marginaliser M. Le Douarec. Le 
député dUte-et-VüaîDe doit n»; - 
apparaître comme le diviseur de 
la majorité, plie, comme un 
h on>m«» politique irresponsable MK 
puisqu’il sacrifie délibérément devra 
tttm 3 circonscription tenue par la en vis 
majorité — la sienne — pour nftê 3 
r «offrir- & la gauche. En se c'est 
gardant de toute attaque per- coma 
sonaelle f««e rien, ./aire rimer 


parce que, malgré le voeu de 
KL Bourges, qui appelle à voter 
c liste entière », an nom de r* effl- 
cadté », II est probable que de 
nombreux grands électeurs utili- 
seront la posslbïIBé qiü leur est 
Mof Ho offerte de panacher les listes, 
“srjr tout simplement parce qu'ils n'ont 
1 aucune raison d’en vouloir à 

■ ■ M. Le Douarec. D’autant que cer- 

“ farina des colistiers de ML Bourges 
5 ® ne font pas l’unanimité dans 

l'électorat majoritaire, comme 
“P 0 _ a m. Daunay, dont lé passé tumul- 
y® tueux de syndicaliste agricole ne 
. ÛO *ï lui a pas attiré que des sympa- 


MM- Bourges et de La Forest 
devraient également pouvoir 
envisager avec une relative séré¬ 
nité le scrutin du 28 septembre ; 
c'est d*aUteuxs là, à gauche 
comme dans ha majorité; un sen¬ 
timent assez général M. Le 


puisse affaiblir la majorité*), Dooarec assuré; de son côté, que 
MM. Bourges et Le Douarec 5*0 est battu. B n’en «fera pas 
minent une campagne Insidieuse une jaunisse* ; mais prévient 
destinée à convaincre les nulle toutefois : «Si on me fait un 
six cent soixante-deux grands croche-pied, cela provoquera un 
électeurs du département qu'as problème considérable dans le 
ont le droit pour eux. département— » 


Une campape très active 

La solitude n’effraie pas liste, et démtmtee qve, Jj» 
M. Le Douarec. S’étant refusé d’une élection partielle; rélecto- 
à constituer lui aussi une liste, rat urbain ^ moto xwttvé jour! 
«pour éviter les divisions ». H se rendre 

mène une campagne très active tara* ruraL p< S2Ï^Sm! 
en se rendant dans toutes les faible à Behnes „ 
communes du département. Ainsi, d'union «tel» gayflie) et f orte 
& Do 1 -de-Bretagne, chez le madré, dans le reste de la drcon^ip- 
un ami de toujours. M. Jean tioo, te cawüd^qn’U atra daolsl 
Hamelîn, député RPJt, sup- w tel «uccédara detog 
-uant de M. Bourges à l’As- chances de 1 emporter. Pour spe- 


semblée nationale.. : « Jean, tu 
ik . fais une photocopie des déli¬ 
bérations importantes " du conseü 
municipal, tu me renvoies, meme 
sans lettre d’accompagnement, et 
moi je mets la «machine» en 
route (les services du conseil 
général) (.-). » « Dans la quasi- 
totaüté des départements fran¬ 
çais , explique M. Le Douarec, 
le président du conseil général 
est appelé à devenir sénateur. 


cieuse qu'elle puisse apparaître, 
l'explication parte. Bile suffit, «1 
tout cas, sur le moment, pour ré¬ 
pondre aux attaques de ceux qui, 
avec complaisance, laissent courir 
le bruit que M. Le Douarec fuit 
n ru» circonscription qu'fi sait per¬ 
due pour la majorité. 

Dans cette bataille. ML Le Doua¬ 
rec a des chances réelles. D’abord 
parce que, comme député mais 
surtout en tant sue président du 


ane de la vie oolitiaua fran- conseil général, U a, «puis pm- 
çaise.» Longuement, comtoise- rieurs années,^ rendu *de3jnÆ*eré 
Sle dSSto Rennes de services à «g*** 

souligne — non sans raison — comme Ü le dit lui-même. Ensuite 
que le président du conseil 

général est connu dans tout le _ . 

département, assure que M. Bout- ODlUIUStnC IM 

ges n'a pas eu l'investiture du 

RPR. et qu'ü est le seul «d «4 rihr» 

pouvoir montrer une. investiture A gauche, 1 opt Lrrusnc œt gau s 
officielle * (le ministre de la mesuré, tes socialiste^ sont 
. défense prétend, bien évidem- consciente d'assister- à ^ane^. w- 
ment. le contraire) taille interne à la majorité» seule 

ml- Douarec rannelle mie. au dispersion excessive des voix 

•tt£2*u3?8l££&£ S» 

avec six mille cinq oents voix SS di 

d’avance sur le candidat soda- Si**®- 


de services à tout le monde». 


une jaunisse* ; mais prévient 
toutefois : g Si on me fait un 
croche-pied, céda provoquera un 
problème considérable dans le 
départements.» 

L’accusation tancée contre 
ML Le Douarec — abandonner on 
siège de déprfté à la gauche — 
n’est pas reprise contre ML Bour¬ 
ges, Ôu dès le premier tour de 
1978 avec plus de 19000 voix 
d’avance sur ML Louis dupiez, 
maire socialiste de. Saint-Malo. 
En revanche, les Intentions du 
ministre de la défense ne sont 
pas tout A fait claires : s bsa- - 
donnera-t-il un impartant minfe- 
tér». comme celui de la défense; 
pour siéger au Palais du Luxem¬ 
bourg? ML Bourges assure quH 
n'entend pss Jouer tes « poto de 
fleure* et que sU est fin, c’est 
«pour être sénateur». Bes colis¬ 
tiers sont convaincus que le 
ministre démissionnera de ses 
fonctions ministérielles. « C’est 
certain, affinue SL de La Forest, 
ü le dit dam tonte» les réunions*. 
Pourtant, quand oh flntezzoge, 
rtntéressé fÿft pjtts hésitant: «Je 
suis tris partagé. le dois voir le 
président-dé.la Rèaubllqi *e~ Avec 
Je vote d» budget [de la défense], 
je coTitpFeèêrats Iris bien que le 
prMUu Ljm t dise «vous ne pou¬ 
vez pas mrlaisser tomba*. 


Opiimisme mesuré à gaudse 



o 


O" 


O 




d’une victoire de M. Le Douarec 
pourraient ne pas leur être défa¬ 
vorables. 

Sans aller aussi, loin dans ce 
raisonnement que ML de la Forest. 


socialiste que sous la forme d’an 
désistement en faveur des candi” 
date de gauche les mieux placés 
au premier tour. 

Trois listes et cinq candidats. 


r ur qui « te PS. pourrait appeler isolés vont donc s'affronter ta 
voter t .3 Douarec au second 28 septembre. Mais, en nie-et- 
tqur pour récupérer sa dreems- vilaine, tout le monde pense <Jt& 


tour pour récupérer sa circons¬ 
cription en. cas de partielle», U 
est jndénobte qu’une victoire du 
président du conseil général aux 
sénatoriales ne desservirait pas 
les intérêts du PB. dans 1e dê- 


à un éventuel « troisième tour » 
des élections sénatoriales, ri 
ML lie Douarec est élu.- 

LAURENT ZECCHIN1. 
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IexasInstruments 

Des machines qui ca/cu/enf tout de tête, voilà qui va ravir les lycéens 
d la rentrée des classes, les étudiants à la rentrée des facultés. 
Elles sont garanties un an. Quinzaine des calculatrices à la boutique 
Posf-Scripfum jusqu'au 20 septembre. 

(Galeries Lafajctte) 

Haussmann 
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renseignez-vous auprès des dépositaires 


■ fPttWeiW) ----- 

LE CENTRE DE FORMATION CONTINUE 
DE L'I.U.T, DE VILLETANEUSE 

organisa à ta rentrée des séminaires de formation 

DHTtATlOH AU NOUVEAU PLAN COMPTABLE 

Séminaires d’uns semaine (27 au 31 octobre ou 24 au 28 novembre 1980) 
ou itages répartis sur plusieurs semaines a raison de un Jour et demi 
. par «semaine. La vendredi ec la oamedl (10, II octobre; 17. 18 octobre ; 
24, 29 octobre - 5. 8 décembre ; 12. !3 décembre. 1Â 80 décembre). 
Exueignemeuu «murés 'par dm spécialiste* de haut niveau. Utilisation 
de moyens audio visuels. - Stage lutra-entreprlsea possibles. 

Autres séminaires prévus : 

Pratique do la paye ai das chargea aocialea. droit du travail approfondi, 
droit dé l'urbanisme et de .la construction, îwtfciaUij T f 4 la mlcro- 
. informatique. 

POUR TOUS HJKWSKTGkÉmEKTB : 

Bottra avenue J -B ^Clément 
83430 VTLLETANEUS8 - Tfl- , 828-90-48. 





A gauche, l’optlmiâae. est plus partemant- La Touixe de Rerm», 
mesuré. Les socialistes swt VL. HtervA.coac- f 
consciente d’aesister- à 'Une ba- cheron (déjà candidat, en 19«.. 
taille Interne A la majorité. Sente contre M. Le Dooarec) seraient, 
une dispersion excessive des voix <iana ce g ton* «anûldata po- 
majoritalres an eecond tour pour- tentlels. Mais, off cleUement. seuls 
rait leur permettre dé gagner un comptent le scrutin du 28 sep- 
sj fl g tt Outre 1a candidature de tembre et « révolution politique 
m Le Douarec, cette dispersion dit département ». naissant a 
est accentuée par la présence de d'autres le soin d échafauder «tes 
plusieurs autres candidate Isolés ; hypothèses de « politique poUti- 
M. Jean-Baptiste Lelièvre ctenns». MM. Cano, oonse.lter 
(CJ3B.), vlce-prérident dn conseil . général J*e Hernies et maire de 
général -(qui Jouit d’un prestige tolnt-Jacques-de-la-Lande et 
Stete dans la région de Redon), Pierre Bourges, c -neiger '«unie - 
ML . Constant Hubert (tadépen- pal de Redon, taaz 
dant), conseiller général de Bain- date du parti socialiste, «riiment 
de Bretagne) et M. Emile Foligné. qu’il n’y a pas lieu pour eux de 
Le P& a lui aussi un candidat choisir entre plusieur s a dver- 
teolé en la personne de M. Al- salies, et c* au 
bert Dory, maire de Sains : mais taine idée de la morale et de 

ses chances sont faibles et une l’èthtene po litlcp».. 

procédure disciplinaire est d’ores Reste la qi«Œton on seçwia 
et déjà eigagée contre lui. tour et de la dlsclpltee de^ d ^s- 

Les 'sodalistee attendent l'Issue teno ÇÎ eatie soctellsteset 00 m- 
du scrutin avec philosophie. Les , cuutentl^E 

éjections sénatoriales devraient, ^ deox partis «Jw«rt rsa 
logiquement, traduire la pousdée « 
de la gauche eaireglstrte dans te JJ: 
département lors des élections nti du P.C^ rgm atad 
cantonales et munidpalea. En cas J C IS >i Z 

q rx’est pas impossible que Joue; ' mairie) en s'alliant avec des cen- 

ÏÏ”Æ l0 A l ^ e ? m 0 n < ^dé E&ÏESSmJiïSt&iWi 

évidente. * Les communistes pro- 

***** w tes deux partis pré- 
Ce n est pourtant pas là le cas sentent une liste commune au 
de figure le pluspitmable. I^s second tour Proposition qui» 
colistiers ^ NLOftpIer reecm- compte tenu de la meilleure ün- 
naissent en effet — mais avec plantation du PB. dans le dépar- 
réticence que ira conséquences terrant, n’est envisagée du côté 
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Aquitaine 

POINT DE VUE 



Bourgogne 

BATAILLE CONTRE 
DE NOUVEAUX 
PYLONES E.D.F. 

(De votre carrespon&antj 

Dijon. — Les pylônes métalli¬ 
ques d'une nouvelle ligne a 
400 000 volts vont-ils défigurer 
les paysages bourguignons de la 
vallee de l'Ozerain (Côte-d'Or) ? 
I/FLD.F.. en tout cas. a l'intention 
de relier les centrales électro¬ 
nucléaire de la vallée du Rhône 
à. la région parisienne par une 
ligne à haute tension à deux cir¬ 
cuits dite « de Génisslat à Mêry- 
sur-Seine ». Le tracé passe sur 
22 kilomètres par la vallée de 
l Ozerain déjà, parsemée depuis 
plusieurs années de poteaux et de 
pylônes. Seize communes seraient 
touchées. RDJ?. a publié nne 
étude d'impact sur ce tronçon, 
e En contrepartie des dommages 
de tous ordres qui seraient créés 
par le passage d’une nouvelle 
ligne ». dit-elle, on pourrait envi¬ 
sager une e restructuration » des 
anciens ouvrages. 

L’association pour la sauvegarde 
de la vallée de l’Ozeram. qui s’est 
déjà battue avec succès contre 
rédification d'une gigantesque 
tour de télécommunications, y a 
vu une belle occasion pour ELD.F. 
de rationaliser l’enchevêtrement 
des lignes et de regrouper en ns 
seul endroit les lignes existantes. 

Hélas, ELDJF. déclare mainte¬ 
nant qu'il « appartiendra à la 
coüectwttè de décider de fur -1 
pence de procéder à ces travaux 
supplémentaires ; leur réalisation \ 
immédiate se traduirait par un 
accroissement des dépenses d'in¬ 
vestissement de Pordre de 18 mil¬ 
lions de francs pour le tracé 
retenu et les moyens de finance¬ 
ment resteraient à élaborer ». 
Bref. EJ 3 .F. ne prendra pas en 
charge la totalité dès frais. 

e Dans ces conditions, estime 
l’association, le tracé alternatif 
qui en passant plus à fest évi¬ 
terait entièrement le secteur est 
le seul qu‘on puisse retenir. » Or 
ce tracé est écarté sommairement 
par l'étude d’impact. L’association 
affirme que cette étude est 
« creuse ». Elle y relève des 
* erreurs ». des c lacunes » e£ des 
« Inconséquences ». Mais com¬ 
ment faire modifier le projet 
alors qu’aucun élu de la vallée de 
TOzerain n’a formulé la moindre 
remarque sur l'étude d’impact? 

Les écologistes demandent 
donc officiellement à U. Michel 
d’Ornano, ministre de l'environ¬ 
nement et du cadre de vie. de se 
de l'affaire comme la loi 
de protection de la nature hd en 
donne la possibilité. 

« En 1977, disent les défenseurs 
de l’environnement, nous nous 
sommes battus contre la cons¬ 
truction d’une tour hertzienne 
dans ce secteur et nous avons 
obtenu pain de casse. Nous 
recommençons le combat*. » 

CHARLES MARQUES. 


L ES liants céteaux du Béarn, 
su nord-est de Pau. vivent 
plus que Jamais à l’heure du 
pétrole. C’est le nouveau Texas fran¬ 
çais. Après le succès du Burosse-I, 

ce fut celui de Burosee I). et la mul¬ 
tiplication des forage» Vu du ciel, 
ce petit coin du Sud-Ouest apparaît 
déjà fiché de toute une séné de 
derricks. Un - feeder ». soit.en fran¬ 
çais, une conduite à haut débit, est 
presque achevé pour acheminer 
l’huile à Lacq. Les entreprises pétro¬ 
lières accélèrent au maximum les 
programmes de géophysique pour 
cerner les limites du gisement D'ores 
et déjà, les camions gorgés d'huile 
sillonnent les routes do pays» 

Oui, en cette période de grande 
fringale pétrolière, et de prix du 
brut rehaussés, pourrait s'en plain¬ 
dre ? Les autochtones eux-mêmes, 
les paysans béarnais, savant par¬ 
faitement qui faut aller au plue 
court, et qu’on ne saurait, en ces 
temps, faire fl de ce qui pourrait 
représenter quelques pour cents de 
la consommation nationale de pétrole. 

Pourtant, plutôt fiers à l'origine 
de savoir quB leur terre pouvait non 
seulement leur donner un vin de 
Madlran bien agréable et du maïs 
semence réputé, mais aussi recéler 
une telle richesse cachée. Ha com¬ 
mencent à grogner, sinon à s'in¬ 
surger. Leur problème est d'ailleurs 
représentatif dé celui, plus général, 
de la redistribution des ressources 
dans l’espace, que l'on continue A 
mal aborder dans notre pays. 

H faut dire que leur sort n'est guère 
enviable. Non seulement dérangés 
dans leur vie de tous les jours par 
des routes défoncées, le bruit des 
forages et celui des convois de 
camions, ils se sont trouvés devant 
une brutalité des rapports avec la 
terre à laquelle Ils n’étalent pas 
habitués. Ce furent d'abord, au coure 
d'un hiver particulièrement pluvieux, 
les pénétrations en profondeur dans 
les propriétés rurales d’engins 
d'exploration géophysique. Desser¬ 
tes dés champs durablement défon¬ 
cées. emprises sur les plantations 
de maïs, clôtures renversées, etc. 
En ces régions où un gros effort de 
drainage avait été fait, on craint en 
de nombreux endroits, que les ré¬ 
seaux de canalisations, assez pou 
profondément enfoüies aient été 
lésés. 

Certes, des indemnisations sont 
prévues. Mais, outre qu'elles ne s'at¬ 
tachent qu'aux dommages fes plus 
apparents et les plus Immédiats, on 
considéra qu’elles ne sauraient dis¬ 
penser de traiter avec plus de consi¬ 
dération une terre qu’on est Id 


par HENRI BOURGUINAT* 

habitué A ménager davantage. Par 
ailleurs, on murmura que les loca¬ 
tions A titre précaire ou las propo¬ 
sitions d'achat sont faites A des prix 

très différents selon les compagnies 

responsables. On parle môme, id 
Ou IA, de procédés un peu expéditifs 
et de pressions faites sur les cédants. 
Compte tenu du secret qui entoure 
les opérations foncières et les choix 
des deux d'implantation des forages, 
il est inévitable qu'une mauvaise 
ambiance prévale On peut d'ailleurs 
se demander quelle peut être la 
nature du débat entre le petit agri¬ 
culteur et la grandB compagnie dotée 
de tous les moyens financiers. Juri¬ 
diques... D'autre* procédures, moins 
secrétas et plus collectives, n'au- 
raient-elles pas pu être Imaginées? En 
fait, le problème est de portée plus 
générale. 


Les difficultés de ces modestes vil¬ 
lages des Pyrénées-Atlantiques sont, 
en effet, représentatives d'un débat 
plus général. On les rencontre, chaque 
fols (barrages, autoroutes, sites pour 
te nucléaire) que l’on porte atteinte 
A des droits — ou A des aménités — 
de quelques-uns, localisés dans une 
partie du territoire, pour cause d'in¬ 
térêt public. 

Certes, il est normal que les Inté¬ 
rêts locaux particuliers soient subor¬ 
donnés A l'Intérêt général. De même, 
ne dolt-on pas oublier en France le 
régime de propriété publique du sous- 
sol. Et pourtant, comment, A l'inverse, 
ne pas tenir compte de ce que les 
résidents d'un site se considèrent 
légitimement toujours peu ou prou 
comme propriétaires, ou ayants droit 
prioritaires des ressources des zones 
où Ils vivent? Dès tore, s’il devient 
Inévitable, & un moment donné, de 
les priver de ces droits de propriété 
ou de (oulssance, if est évident qu'un 
problème d’éguffé se pose. Il convient 
de ne pas oublier que les ressources 
que l’on en retire et qui ont nom. 
Ici. réduction de la dépendance pétro¬ 
lière. ailleurs, avantage de l'électri¬ 
cité pour les régions à forte densité 
industrielle ou. plus ’ simplement 
encore, réserve de nature à usage 
des citadins, ces ressources sont 
transférées dans F espace. Elles 
créent des avantages * délocalisés » 
mais, au prix, dans les sites où elles 
sont générées, de désavantages, de 
troubles ou de sujétions. Il y a donc 
bien redistribution dans l’espace, 
male, cette fols des pauvres vers les 
riches, soit donc, régressive. 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

Après la ruptur e d un oléoduc dans les Bo uches-du-Rhône 


m 9 000 tonnes de pétrole se sont échappées 
• La solidité des tuyaux est mise en cause 


Marseille. — Ce senti 8 000 à 

9 000 tonnes de pétrole tant — et 
non 2000 tonnes comme on l’avait 
dit — qui se sent échappées d’un 
oléoduc dans la nuit du 9 au 

10 août dernier (voir le Monde 
des 12 et 13 août) à PaJuds-de- 
Noves, entre Ch&teaurenard et 

- Hérny - de-Provence (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Et l’on commence à peine à 
dresser le bilan des dégâts. Grâce 
à la rapidité dIntervention des 
techniciens de fa Société du pipe¬ 
line européen (&P.KSJ3.) — les 
vannes ont été fermées en quel¬ 
ques minutes et une partie du 
pétrole a pu être aspirée aussi¬ 
tôt en amont de la fuite — et. à 
l'ampieux des moyens mis en oeu¬ 
vre par la sécurité civile, la pol¬ 
lution a pu être circonscrite. 

Sur le lieu même de l'accident, 
2 à 3 hectares de vergers ont été 
contaminés par les hydrocarbures 
oui se sont Infiltrés à une pro¬ 
fondeur variant entre a) et 30 cen¬ 
timètres et plus de 2 mètres. Des 
drains et des puisards ont été 
creusés pour assainir Je terrain- 
Une oartie des terres et des végé¬ 
taux" devra sans doute être inci¬ 
nérée. Le flot de pétrole a, 
d'autre part, souillé la rivière 
L’Aiguillon sur ? Htenfetrcs et 
a gagné ia Durance, où fi s’est 
répandu sur près de 1 kilomètre 
avant d’être stoppé par des bar¬ 
rages flottants. Les dégâts causés 
à la faune n’ont pas pu encore 
être évalués. Selon les respon¬ 
sables de la SJPX.SLE-. de 80 à 
30 du volume des hydrocarbures 
échappés à l’oléoduc seront, en 
définitive, récupérés par pom¬ 
page. 

Les opérations de nettoyage, 
qui ont été confiées à des 
sociétés privées après te déga¬ 
gement, lundi 18 août, des mili¬ 
taires. se poursuivront encore 
pendant plusieurs semaines, a 
conviendra ensuite de tirer tous 
les enseignements de cet accident, 


De notre correspondant 
régional 

qui aurait pu prendre des allures 
de catastrophe, eu particulier 
pour les six cents exploitants agri¬ 
coles de la région utilisant l'eau 
de la Durance et de l' A igu illon . 
Tous les frais engendrés par le 
sinistre et no tamm ent, les Indem¬ 
nités aux agriculteurs lésés seront 
pris en charge par la société 
exploitant l'oléoduc. 

A plus long terme, on s’inter¬ 
roge sur les causes de l’accident 
et sur la solidité de l’oléoduc. En 
effet, c’est 1a deuxième fois qu’un 
accident de ce typo survient en 
moins de deux ans sur les instal¬ 
lations de la Société du pipe-line 
européen. Or. comme en novem¬ 
bre 1978 à Satac-MArtin-de-Crau, 
c’est une soudure longitudinale 
qui s’est rompue. 

□ semble donc, dans on cas 
comny* dans l’autre, que la qua¬ 
lité du matériel livré par les 
constructeurs puisse . être incri¬ 
minée. Les fuites se sont produi¬ 
tes sur deux canalisations ie cali¬ 
bres et d’âges différents : celle 
de 24 pouces Installée en 1962 à 
Saint-Martin-de-Crau. et celle de 
40 pouces datant de 1972 à 
Faiuds-de-Noves. Elles n'ont pas 
été construites par les mêmes 
sociétés et, selon la société d'ex 
pjoltatian, oes ouvrages avalent 

été testés de façon concluante 

avant leur mise en service. La 
canalisation endommagée d e 
Saint-Martin-de-Crau ne présen¬ 
tait sans doute pas toutes les 
garanties de solidité oizbq. a- 
lendemaln de l'accident la 
S-P-LS-Ë n'avait pas hésité à 
remplacer 12 kilomètres de lignes 
e pour éviter de prendre des ris¬ 
ques supplémentaires »- Q est 
vrai qu'une première fuite, aux 
conséquences limitées, et que l'on 


a apprise récemment, avait déjà 
été constatée dans le même sec¬ 
teur en septembre 1976. Pourtant, 
le remplacement des tuyaux sur 
une grande longueur — mesure 
draconienne et coûteuse — n’est 
pas envisagé pour l'instant à 
Paluda-de-Noves. 

■ GUY PORTE. 


Ile-de-France 

La construction 

de l'Institut du monde arabe 

NOUVELLES PROPOSITIONS 
DE LA MAIRIE DE PARIS 

M. Jacques Chirac a proposé 
le lundi 8 septembre au ministère 
des affaires étrangères sept ter¬ 
rains de remplacement pour l’im¬ 
plantation de l'Institut du monde 
arabe ailleurs que rue de la Fédé¬ 
ration dans le quinzième arron¬ 
dissement. 

Les deux premiers terrains pro¬ 
posés par la m al rie sont 
respectivement situés près de la 
Port® Champerret (IT* arrondis¬ 
sement) et sur les terrains 
Citroën (15*). Les cinq autres 
propositions sont les suivantes : 
le terrain Peugeot (16»), à 
Bercy (12 e ), Citroën 06*). le 
palais du Bardo dans le pare 
Montée mis (14*). et en bordure de 
la place d’Italie (13*), IA où devait 
se dresser la tour «Apogée». 

Pour M. Philippe Aidant, 
corespausable de l’Institut du 
monde arabe. « les propositions 
de la mairie de Paris ne remet¬ 
tent pas en cause lé choix du 
terrain de la rue de la Fédération. 
Car ces terrains ont déjà été 
refusés ou ne sont pas utilisables 
immédiatement ». 


Certes, il peut y avoir d’autres 
canaux par lesquels s’opèrent des 
compensations {budget de raat 
transferts sociaux). Cependant, 
l’équité exigerait que les partions 

de l'espace national qui sécrètent 
des ressources avantageuses pour >a 
collectivité fassent l'objet d'une 
compensation spécifique et propor¬ 
tionnée au désavantage sinon A la 
confiscation subis. Au point de vue 
de i'sfffcaciïé, l'un des courants théo¬ 
riques les plus en flèche de ('écono¬ 
mie de l'environnement, celui que 
l’on appelle aux Etats-Unis la » théo¬ 
rie des droits» (Cosse et Dsmsetz, 
Pejovlch), nous apprend aussi qu’il 
importe, pour régler ces problèmes, 
de toujours commencer par offrir â 
ceux qui sont troublés dans leurs 
droits une cession volontaire par 
une procédure d’achat explicite. Ce 
n’est que bI cette négociation, orga¬ 
nisée entre parties de force contrac¬ 
tuel le proche, n'aboutit pas que des 
arbitrages doivent intervenir. 

En Béarn, tant en termes d'équité 
que d'efficacité, le processus de 
négociation ne a’est guère engagé. 
Bien tardivement, en juin dernier, uns 
simple réunion des maires fut orga¬ 
nisée. On ne s'étonnera pas d'ap¬ 
prendre qu'elle a été troublée par 
l’Intervention des représentants des 
agriculteurs. Alors qu'il eût fallu sys¬ 
tématiquement informer A l’avance et 
collaborer pour prévoir les Incidences 
des travaux sur l’environnement rural, 
rien de tel ne fut fait. 

Une fois encore. la France jaco¬ 
bine et centralisatrice a choisi dB 
décider dans te secret, de trancher, 
puis d'imposer, alors qu'il n’y avait 
cette fols, Ici, nulle association de 
protection. On n'a pas su non plus 
éviter de donner l'impression de se 
comporter en pays conquis. Il est A 
souhaiter qu'une meilleure apprécia¬ 
tion des données du problème évite 
à nos compatriotes béarnais de conti¬ 
nuer A faire les frais de b découverte 
du pétrole et de subir une rudesse 
de mœurs à laquelle ils ne sont pas 
habitués. 

(*) Professeur & la faculté des 
sciences économiques de Bordeaux 


Basse-Normandie 


SAUVETAGE DU MONT-SAINT-MICHEL 

* 

L’Etat fait le premier geste 


Le Moni-Sairrt-Michet sera-t-il 

sauvé des sables? Après des 
années d'hésitations et d'études 
iort sérieuses (voir le Montre du 
14 mal 1980), les pouvoirs 
publics semblent enfin vouloir 
aller de l’avant. Le minïBtére de 
l’environne ment et du cadre de 
vie vient de prendre en effet une 
série de décisions qui pourraient 
débloquer la situation. 

Le problème, on le sali, 
consiste à faire rétrograder las 
bancs de sable qui. petit A petit, 
emprisonnent le célèbre ttot 
rocheux. Le baie du Mont-Saint- 
Michel s'envase tout naturelle¬ 
ment puisque trois rivières : 
le Couesnon. la Sée et la Sèlune, 
y déposent leurs sédiments. Mais 
les travaux exécutés au siècle 
dernier pour créer des poldore 
et accéder au monument 6 oied 
sec ont accéléré le processus. 
Actuellement, ce sont 1 million 
de mètres cubes de sable et 
de vase qui se déposent annuel¬ 
lement autour du rocher. D'ici A 
la fin de ce siècle, le Mont- 
Saint-Mtchel ne sera plus qu'une 
éminence au milieu dB5 prés. 

Pour remobiliser les sédiments 
et permettre aux rivières de les 
chasser vers le large, on sait ce 
qu'il conviendrait de faire 
D'abord, démolir la digue de la 
Roche-Tarin, ouvrage long de 
olusieurs kilomètres situé A l'est 
du Mont-Saim-Michei. au débou¬ 
ché de la Sèlune Puis, réamé¬ 
nager le Couesnon pour donner 
* ses eaux plus de force Enfin, 
peut-être, transformer en pont 
une partie de la route-digue qui 
conduit les autos au pied du 
monument. 

Mais qui paiera ces travaux, 
dont le montant total est évalué 
â plusieurs dizaines de millions 
de francs ? L'Etat voudrait bien 
que les visiteurs, las collectivités 
locales et même les organisa¬ 
tions internationales versent leur 
écot Reste à (aire la première 
mise de fonds sans laquelle rien 
ne peut démarrer. C'est ce que 


vient de décider le ministère, de 
l'environnement et du cadre de 
vie. il a pris l'Initiative de faire 
procéder, à ses frais, A l'étude 
technique de la démolition de la 
digue de la Roche-Torrn et de 
la compléter par unB étude d'im¬ 
pact minutieuse, pour bien mesu¬ 
rer les conséquences des tra¬ 
vaux sur les polders, le littoral 
et l’ensemble de ta baie. 

Un échéancier a été fixé : 
l'étude d'impact devrait être 
achevée en avril 1981, l'enquête 
publique menée en |uln de ta 
même année et le lancement de 
l'appel d'offres pour l'exécution 
des travaux un mois ou deux 
plus tard. L'Etal s'engage A ver¬ 
ser la moitié des frais de la 
démolition, dont le devis total 
s'élève à 8 millions de francs. 
Le reste serait à (a charge des 
collectivités locales, à qui l’on 
propose de créer un syndicat 
mixte qui assurerait ia maîtrise 
d'ouvrage des travaux 

Le ministère s’engage égale¬ 
ment à financer pour moitié 
l'étude de l'aménagement hydrau¬ 
lique du Couesnon, étude dont 
le coût se monte A 800 000 F. 

L'annonce de ces deux pro¬ 
positions du ministère de l'en- 
vïronnement Bt du cadre de vie 
est Intervenue au moment où le 
comité du patrimoine mondial 
de l'UNESCO sa réunissait sur le 
le/raln, samedi B septembre, au 
Mont-Saint-Michel. M. d‘Ornano 
estime que « Faffaire du Mont- 
Saint-Michel intéresse la com¬ 
munauté internationale tout en¬ 
tière ». Cela d'autant plus que 
(‘UNESCO a Inscrit le rocher et 
la réprobation universelle, 
majeurs du patrimoine mondial. 
Mais l'UNESCO accepterait-elle, 
ne serait-ce que symboliquement, 
de participer financièrement au 
sauvetage du Mont ? SI elle le 
faisait, les communes, tes dépar¬ 
tements et la région concernés 
ne pourraient plus rechigner à 
prendre leur part sans encourir 
la réprobation universelle. 


Sheraton. La chaîne d’hôtels de 
luxe au développement le plus rapide. 

Et progressant au rythme spectaculaire du Moyen Orient 



DAMASCUS-SHERATON - Cet hôtel 
de hnce est entouré de merveilleux jardins 
et aille /'architecture orientale avec le 
confort moderne. Celui-ci comprend une 
piscine, des courts de tennis, une arcade 
commerçante, et un choix de salles â 
manger dégantes. Toutes les chambres 
sont aménagées avec gofit 


DCJBAtSHERATON - Centre 
dn monde des affaires, â Dubaï, 
situé juste à «The Creek». 

'Vitre première impression 
sera le hall de réception 
haut de sept étages. Peut- 
être un des hôtels les plus 
exclusifs de Dubaï, mais un 
{pain d'exclusivité n’est jamais 
déplacé ïd. 



ABU-DHAB1-SHERATON - Un 
nouvel hôtel avec vue sur le golf 
bleu-æuc A proximité du centre 
commercial et à 20 km de l'aéroport 
dans la luxueuse limousin? de 
l'hôtel. Avec à votre disposition une 
plage privée et la piscine de l'hôtel. 
Les plats sont préparés par un per¬ 
sonnel ayant déjà remporté de 
nombreux prix 


JEDDAH- 

SHERATON- ' \ 

Un hôtel qui vient d’ouvrir ses portés 
avec 17 étages, à proximité de 
raéroport et cependant au coeur du 
quartier des affaires. Tous les ser¬ 
vices Sheraton et toutes les installa¬ 
tions s'y trouvent: téléphones relies 
par satellites» barbecues au bord de 
la piscine, un restaurant qui fera la 
joie des gourmets. 




NIL-CRGISIÈRES - La plus grande 
des flottes d’hôte! de luxe sur le NiL 
Un voyage d’agrément sur l'un des 
quatre hôtels Sheraton flottants vous 
conduira dans un confort entièrement 
climatisé à travers 5000 ans d'his¬ 
toire. ta n d is que vous jouirez du service 
et des aménagements de l'avenir. 

HEUOPOUS-SHERATON - Sa 
Situation fait de cet hôtel nouvelle¬ 
ment inauguré le lieu idéal aussi 
bien de l'homme d'affaires que du 
touriste. On y offre toute une série de 
commodités comprenant piscine; 
avec patio-bar tout proche, un centre 
de santé, des courts de tennis et des 
spécialités culinaires mianatioüales. 



MEDINA-SHERATON -Lieu de 
rencontre splendide pour hommes 
d'affaires. Nous offrons le luxe et le 
confort international sans oublier 
les installations audicv-visuellcs les 
plus récentes. Construit en marbre 
italien, dccorê cf articles venant de 
France; son architecture, son décor 
et sa cuisine en font le paradis du 
cotmalsseuci 


Pour touteièseivation dans le inonde 


agent de voyages. 

RESERVATION ffl 
Paris 079 28 00 
Réservation III vous donnera la 
confirmation immédiate dans 400 
hôtels Sheraton de 40 payé. 



Sheraton 

HOTELS fi NNS.WORtXWDE 
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Des voleurs de voiture arrêtés par des habitants 
d u ne commune de Seme-et-Mame 

Les justiciers de Faremoutiers 


ÉDUCATION 


Deux habitante de Fore* 
moutiers (Serae-et-Marnel 
ont livré à la police denz 
jeunes voleurs de voiture, 
après nria longue poursuite 
riani la nuit de vendredi à 
samedi. 

Milice ? Le gendarme de Mort- 
cerf (Selne-et-Mame) haussa las 
épaulettes : - Les habitent* ont 
entendu tes truanda, lia sont 
descendus, c'est tout/» • D"au¬ 
tour s, renchérit rinspecteur prin¬ 
cipal de police Lucas, de Lagny- 
aur-Mame. leur carabine n'étalt 
môme pas oftargùe. » 

Milice? Vivian ArrigonL habi¬ 
tant d'une Ki-M. de Faremou¬ 
tiers. secoue tranquillement son 
quintal de muscles offensée. Le 
hasard, c'eet tout parole « <rou¬ 
vrier Indépendant -■ Samedi vers 
2 h. 30 du matin — la soirée 
est si douce — 0 tape avec trois 
amis la belote des honnêtes 
gens, quand Mme Arrlgonl en¬ 
tend crisser le gravier du par¬ 
king. Pas pour la première fois : 
• Deux ou trois Iota per semaine, 
on est réveillés par dea bruits 
suspects, on est obligés d’aller 
voir. - 

A pas de loupa, tas loueurs 
descendent cramponnée à une 
22 long rifle qui leur tendait ta 
crosse sur te haut de ^armoire. 
Course-poursuite sur <e parking, 
puis sur les départementales de 
Seina-et-Mama. La nuit sera 
longue de trente kilomètres de 
lacets. « fenârrss ouvertes, c'esf 
plus facile pour se pencher 
quand on est canardée ». estime 
Vivien Arrlgonl en expert Le 
rodéo s’achève au commissariat 
de Lagny. oû les Justiciers pou» 
sent au bout du canon leur gi¬ 
bier. deux Jeunes de Nogent-sur- 
Marne sans armes dont fa 
journée d’escapade à bord d'une 
voilure volée l'après-midi même 
n’a pas eu l'heureuse conclusion 
escomptée. 


De milice, donc, point Non 
pas que Vivian ArriganJ et us 
voisins soient insensibles aux 
frissons nocturnes des patrouil¬ 
las : • S b! le goût du laqua 
On a organisé quelques rondes, 
par petits groupes de deux ou 
trots Mais ces soJra-fè, comme 
par hasard, P ne s’est rien passé 
A croire que quelqu’un prévenait 
les truanda • B H en est de ts 
planque dans les buissons et de 
la chasse eux ombres comme 
de toutes les bonnes choses : 
point trop n’en faut surtout el 
Ton' r en tre bredouille. 

« Ni mieux ni pire » 

Pourtant, les H.L.M. de Fare¬ 
moutiers. que contemplent Indlf- 
réenrentes. les vaches d’ile-de- 
France. sont grignotées comme 
d'un cancer par l'angoisse dif¬ 
fuse des banlieues, colportée 
par de sempiternelles rumeurs 
d'autoradios volés, de caves 
forcées, d'escarpes embusquées 
dans les placards des paliers. 
Des voyous de Couiommlera, 
paratt-n, viennent régulièrement 
crever les pneus du coiffeur. On 
se calfeutre. 

• NI mieux ni pire qu’alllears », 
commente le gendarme. Allez, 
dire cela & Vivian Arrlgonl I Des 
pas dans ('escalier ? Un grande¬ 
ment du chien ? A chaque alerte 
nocturne, fl descend. Toujours 
prêt Toujours en vain • Ms 
femme dit que le suis fou Je 
comprends bien ceux qui tirent 
de leur fenêtre Moi-même, si 
Fan touchait è ma bagnole, le 
prendrais >e temps de la charger, 
la 22 Tiens, Me Jeunes. H : la 
ponce le6 a relâchés La pro¬ 
chaine fols, fl n'y aura nas de 
quartier Lee fflcs viendront les 
ramasser ■ t ta petite cuiller t « 

DANIEL SCHNEIDER. 


le fils d'un ingénieur de Strasbourg 
avait commandité le meurtre de son père 

UN PARRICIDE 


C'est le propre fils de U Ladra- 
l&v Havlasek, l'Ingénieur assassiné 
dans son bureau, à Strasbourg, 
le vendredi 5 septembre < w 
Monde du 9 septembre 1 . qui «a» 
l'instigateur du meurtre. Le jeune 
homme, un lycéen de seize ans, 
a reconnu avoir demandé A des 
tiers de supprimer son père. A 
qui 11 vouait une haine tenace, 
lui reprochant notamment de 
rendre sa mère malheureuse — 
M. Havlasek vivait pratiquement 
séparé de son épouse — et de 
faire la sourde oreille aux 
demandes d'argent répétées de 
son fils . . 

A la tête d’un bureau d’études 
de construction qu'il avait créé 
peu après être veau se fixer A 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 
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INSTITUT D’ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

U.L.E.R.I.) 

Ke&Uawttien* prive a’entnonemenl rapenevr 

12. rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 
TéL t 296-51-48 

Panaê an JM&, rtuatltut donne une Conuxucn On esrectare juridique 
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préparer aux 


l£enniBz>(unent ont assure per des preTooni» d'université Le 
Diplôme wt adaUB eu quatrième de la deuxième partie de l’examen 
de quatrième année de Droit iarrêté ministériel du IS février 1967) 
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Beennames* sur titres - Bsceaiaortst «u» - Statut etudiant 
Secrétariat ouvert do lundi au vendredi de 8 Heures g U benne 
et de 4 Dean» A IB heure* 


Les premières rentrées 


Trots académies donnent le vont) 
d*envoi de la rentrée scolaire ' ce 
mardi 9 septembre : celles rFA miens , 
Bordeaux et Poitiers. Le mercredi 
10, ce sera le tour de l'académie de 
Rouen, les rentrées scalaires tfécke- 
tonnant ainsi msatfau 29 septembre 
fie Monde du 6 septembre). 


■ Nous- avons choisi . de vivre les 
Premiers tours de la rentrée scalaire 
à Saintes (Charente-Maritime ) et aux 
alentours de cette ville de près de 
trente mille habitants. 

■Nous commençons aujovr/Thui la 
chronique ‘ des premiers ■ tours de 


classe dans cette cité Paisible, avec 
son environnement agricole et ses 
Petites entreprises* ou. comme par¬ 
tout ailleurs, instituteurs et profes¬ 
seurs reprennent le chemin des salles 
de classe, vingt-quatre heures avant 
leurs élèves. 


CHRONIQUE SCOLAIRE PE SA1IVTES 

La fraîcheur du pineau et des souvenirs de vacances 


Strasbourg, en 1948, et avoir 
obtenu (a nationalité française, 
ta Havlassk. réfugié tchéco¬ 
slovaque. disposait de revends 
importants. 

n y a environ deux semaines, 
l'adolescent — dont les enquê¬ 
teurs pensent qull aurait eu des 
visées sur un héritage substantiel 
— avait chargé, par l'entremise 
de l’un de «es camar ades, deux 
jeunes gens sans profession, tout 
juste majeurs, MM Dominique 
Fola et Guy Bonin de supprimer 
son père. Les deux tueurs 
s’étalent présentés A deux 
reprises, an début de la semaine 
dernière, au bureau de M Hav¬ 
lasek. mais ne l’y avalent pas 
trouvé Le 5 septembre, ils se 
rendaient A nouveau au bureau 
d’études et, cette fols. M. Guy 
Bonin, actuellement en fuite, 
tuait l’ingénieur d’une balle de 
calibre 22 long rifle dans la 
nuque. Avant de s'enfuir, son 
complice et lui s'emparaient d’une 
somme d’un millier de francs. 

Mme Marie - Aimée Etoehrig. 
Juge d’instruction au tribunal de 
Strasbourg, a Inculpé de compli¬ 
cité d'assassinat et de vol les 
deux adolescents mineurs, le nia 
de la victime et celui de ses 
camarades qui l’avait mis en rap¬ 
port avec MM Fola et Bonin. 
M Fola B été inculpé des mêmes 
chefs d’accusation Les recherches 
se poursuivent en vue d’appréhen¬ 
der M Bonin, l’auteur du coup 
de feu mortel. 

{Au mots de mal dernier, us 
garçon de «Use ans, élève d'us 
lycée p art a n ts, avait tué ton père. 
Ingénieur, qui lui reprochait d'avoir 
tiUmisnlé son carnet scolaire (ta 
Monde daté 26-28 mal) Avec deux 
camarades présents lors de la scène, 
le Jeune Homme avait tenté de 
maquiller le meurtre es crime cra¬ 
puleux.! 


Saintes. — Les trouver n’étalt 
guère compliqué On aurait cru 
lè parcours flèche vingt-quatre 
heures avant la rentrée, le décor 
scolaire est déjà en place Elèves 
et parents, enseignants et sur¬ 
veillants. tous sont A leur peste, 
tous ont retrouvé leur monde et 
reconquis leurs lieux Mais c’est 
chacun chez soi Parés, répondent 
les potaeh»' réoa* dus dans 
les cafés, les profs, dont c’étaient 
les retrouvailles officielles a roc- 
cas ton de la prérentrée ; les 
parents, enfin, devant les bulle¬ 
tins d’adhésion aux associations 
et tes formulaires d'assurance. 

Le lycée de Bellevue. hait cents 
Ames, dont cent vingt internes, 
est le seul lycée classique de 
la ville. Mlle Ginette Dasse tient 
le premier rôle Force de l'habi¬ 
tude sans doute. Mme la direc¬ 
trice sait y faire ; un exposé 
net et précis, puis un petit vin 
d'honneur, enfin, une réunion par 
disciplines ; la cérémonie de la 
prérentrée enseignante est 
rodée. ïla sont une soixantaine A 
l’écouter, tassés dans une salle 
de classe, sagement assis comme 
leurs élèves le seront les jours 
suivants One assemblée entre 
deux Ages, à majorité féminine 
Mlle Dassé ne tergiverse pas : 
elle dit îea points noirs en deux 
mots - effectifs et finances Dans 
te second cycle l’heure n'est pas 
aux classes légères, et elle en an- 


DES INSTITUTEURS EN BRÈVE 
lf 18 SEPÎWBRE 

Dix sections départementales 
du Syndicat national des insti¬ 
tuteurs (SN1-PEGC), animées 
par la tendance Unité et Action 
(oà militent notamment des 
communistes), appellent A une 
journée de errère ieudf 18 veotem- 
bre. Ces sections des départements 
du Caivados. des Côtes-du-Nord, 
de l’Eure, de l’Eure-et-Loir, du 
Finistère, de TU te-et-Vilaine, du 
Loir-et-Cher, du Maine-et-Loire, 
de la Sarthe et de la Vienne dé¬ 
clarent que cette action est des¬ 
tinée A protester contre s des 
fermetures de classes t et A ré¬ 
clamer des postes et des crédits. 
Cette journée de grève ne con¬ 
cerne que dix départements sur 
les trente-huit oà la rentrée sco¬ 
laire aura lieu entre te 9 et le 
14 septembre 

M Alfred Sorel. leader de la 
tendance Unité et Action du 
SNÏ. avait annoncé dès le mois 
de juillet c un dispositif d’action 
pour la rentrée » Ile Mande du 
12 Juillet) A l'époque, la direc¬ 
tion nationale du SN1 (U LD, 
proche des socialistes) rappelait 
que te conseil national e n avait 

r s arrêté le principe d'une grève 
la rentrée ». et surtout criti¬ 
quait l'initiative d'DA, accusée 
d'avoir une e attitude fraction¬ 
nelle destructrice » Le secrétaire 
générai du SNI M Guy Georges, 
a lui-même rappelé samedi S sep¬ 
tembre e Ce ne serait pas me 
attitude syndicale de se mettre 
en grève alors que noue sommes 
en pleine négociation. » (Le 
Monde du 9 septembre.) 


Cours du tour du voir 

PROGRAMMEUR 
■ ARALYSTE. O* EXPLOIT AT10R 

NI vexa exigé Baccalauréat 
Durée T- » S mole 

PUPITREUR 0.05 mFfiBMATWU! 

Niveau exige B B P O 
1" Sélection rigoureuse avec vtsa 
après 30 n»ur*»r la coure 

Ecole ortvèe 


*. me d'Amsterdam, e* ot-p-e 
M ras giint-lmn. 0* 


De notre envoyé spécicri 


nonce A trente-six élèves. Suit 
l'appel A la responsabilité collec¬ 
tive. e Notre effectif restant «ta¬ 
ble, nos crédits seront identiques, 
n faut que tout le monde y mette 
du Bien. Vous aurez d foira des 
économies de papier. » 

Mais diable l ces ombres ne 
doivent pas toer l'enthousiasme : 


occasions, tes copies par M. te 
censeur Sans remous. H n’en 


revient pas : « Je suis sidéré, c'est le e 
j’avais préau de la mauvaise d'avance. 
humeur, et le n'ai aucune soupe On s'es 


par-derrière. Les conseils de classe, 
c'est le réglement de comptes des 
professeurs contre les élèves, d la 
tête du client. St Gigi, elle, ne 
jure que par les'e Ce, et le reste 
c'est le dépotoir. » On en frémit 


an effectif bien lourd thèque. 


d la grimace. » 

Tout est donc bien en ce petit 
monde. Aussi s'en va-t-on papo¬ 
tant et potin&nt rem la blblio- 


potinant 
où l'apèrli 


parfois on devrait faire an bon retrouvailles sont aimables, tou- 
tmvaü cette année, tenez bien cefois sans passion Abondance du 
vos élèves en main et tout ira buffet, fait maison, et 
bien. » du pineau des Chare&b 

Et de rappeler te palmarès de collègues, an parie plot 
l'an dernier : < Bon en série A ces. « C’est vrm, on m 
(82 % de reçusI, très bon en si- politique ni syndicats; 
rie C 183S %). moyen en sine D un adhérait du syndics 
(62 %) catastrophique en série G C’est an petit établissait 
(25 %} U). » □ s'agit du bacca- le monde se cannait. Pt 
lauréat. Inévitable jauge de ceo- veut se mettre en évidei 
ta bi 11 té. L’objectif, annuel est mter four devant la dir 
ainsi clairement • fixé. Avec un puis on sait qu e les prêt* 
rien de productivisme comme neront aucun résultat, i 
dans une bonne entreprise. d'hai ©n se heurte d i 

Faute de combattants, on en La résignation se tre 
reste au monologue : Pas de quelques excuses aussL 
questions f », interroge Mlle Dassé. Autre génération et c 


itif est servi. Les 


On s'essaye on peu A refaire 1e 
monde. Muta pour peu de temps: 
«On est récolté parue que c'esf 
de notre âge. C'esf bien porté. 
Mais nous aussi on se rangera, on 
se calmera tous. »■ . 

Troisième acta Le rideau se 
lève snr tf autres adultes, ceux de 


buffet, fait maison, et fraîcheur la Fédération des conseils de pa¬ 
tin pineau des Charentes_ Entre rente d'élèves GP.GPJ&. présidée 
ooUegacs, an porte plutôt vacan- par ta Jean Andrieo}, qui tient 
ces. « C’est vrai, an ne parle ni permanence A la satte centrale, 
politique ni syndicat*; reconnaît place de l'Echevinage. Le Heu est 
un adhèrent du syndicat CJPJD.T. vaste. A droite de rentrée, on 
C’est un petit établissement ; tout adhère. A gauche, des militants 
le monde se commit. Personne ne. collent des enveloppes. Baux le 


veut se mettre en évidence le pre¬ 
mier four devant la directrice. Bt 
puis on sait que les grèves ne don¬ 
neront aucun résultat, qv"autour— 


ace le pre- reste, un spectacle inattendu : 
actrice. Bt desJeanes astis par taxe devant 
es ne don- quelques livres scolaires tiennent 
qvfmtlour- . commerce. la « Bouse ans livres» 


d’hui on se heurte d un mar. » fait recettes dépote £nq jouis : 
La résignation se trouve donc dans le second racle et J*enseigne- 


reste au monologue i • Pas de quelques excuses aussL ment tech ni que 

questions f », interroge Mlle Dassé. Autre génération et allure plus ne sont p as -gfli 
Silen ce. EUe ajoute quelques décontractée, la petite dizaine de Bputtnu cbepgn 
détails sur. les petite travaux de maîtres d’internat et de surveil- dix enrante et 
l’été, avec un rien de sentiment, lants d'externat reste dans un m ili t anti sm e 4 -pi 


i petite 
rien d 


de sentiment. 


une pointe d’affection. Toujours cdn. Sur la réserve Ces étudiante 


ment tecbirtqaedpafffea maniieia 
ne sont pas gratuite ta . Jacques 
Bouton, chwidnot à 1a retraite, 
dix enfanta et 'ftogt-edx ans de 
mi lltantism» les parents 

d’élèves; est .p gi o tit. Président de 


pas de questions- C’est en fait, salariés de Bordeaux et de Poi- la F-OPÆr de Saintes. U est aussi 


arec impatience- et incertitude, tiers, plus proches des élèves, sont élu 


rattente des emplois do temps inquiets pour leur avenir et 
distribués, comme, en d’autres regrettent la perte d’un deml- 


mnrddpa; 


sa sein du conseil 
n de là gauche), 
affleura, des pro- 


DES REPRÉSENTANTS SYNDICAUX 
QUITTENT M SÉANCE 
DU CONSEIL DE l'ENSEI&NEMENT 
SUPÉRIEUR 

là réunioo on Conseil national Se 
l'enseignement supérieur et de la 
recherche (CVKSER) «ni m eu Uen 


regrettent la perte d’un demi- fl parle, comme affleura, dœ pro¬ 
poste. « Alors, le pionnicat, fatigué blêmes de carte * sc olaire tnadé- 
par les vacances f », lance une quate et d'effectifs pléthoriques, 
enseignante devant leur mine fer- De vie chère aussi : Le fils d’un 
mée. Expression méprisante ou adhérent entre en seconde tech- 


taqrnne. au choix— 

Les élèves, les voilà attablés xa 
P.C. : 22 Point central, face ou 
palato de justice, ou A.la Poste, 
ou encore au National, aa 


roque, ça lui a coûté, au bas mot. 
1000 francs de matériel et de 
fonmaares /— La gratuité n'est 
t ou jours qa?u ne promesse. > Der¬ 
rière hzi; -les jeunes continuent leur 


Welllgtoc, au Théâtre! Autant commerce. La marché fluctue, et 
de cafés, points de repère de h concurrence est sévère.. Et. la 
r adolescence saint aise. Des morale n’y reoouvre pas toujours 
garçons et trois mies, venues d'un l’Idéal de ta Bouton, c Je me 


Le raodl S septembre, a été marquée v f aace - 9e « la laïque » 

par oo incident.' B tfn i w t de e par- s amusent a br oc arder la 


établissement prlvét*ja Bcoou— fois 100 francs, dit un élève, qui 


en première et revend ses 
de seconde. Ou spécule un 


nctpei a des débets nsi objet et « « boUe pw arpUalos t », dit Pan, T^* 6 **?™*. : on a tous les 

pouvant servir que de convertira a f mouBn à prières», ajoute an an- mêmes bouqpins. » 

r arbitraire • tes représentants ejm- On leur, rètoyque vatement Morne rentrée. Bières, parents, 
dic&txx de ta FEN. de ta et «P*® dernier, tons ae te grève enseignants, trois mondes font 

de ta c.g.t. dea personnels de i*en- *°* V étm^mème que leurs préparatifs. Bans forcément 

■rixnement supérieur ■<««; que les “f? s heures cm était dehors ». s'entendre ni s'écouter. 


dés 8 heures on était dehors ».. s'entendre ni s'écouter. 


étudiant» de l'UNEF (ex-Renouveau, Iç^ 'Mm e; la directrice da lycée 
animée par des militants eommu- Bellevue devient G1 g i : le sur— 
niâtes) ont anicté ta séanc- an mo- noin U'est pas méchant, mais on 
ment de ta présentation d'un décret J* ^ 8ana ^ BeüePtte, U 


relata A ta composition des collège» 
électoraux lors de l'élection des pré¬ 
sidents d’université*. 

Cette modincation de ta. M 
d’orientation per m ett a nt une plu 
forte représentation de» prefeseenre 
dans le* consens d’universités avait 
été adoptée par le Parlement au 
mots de Juin (c ie Monde » du 
19 JnlttJ. Les représentants syndi¬ 
caux ont regret t é , en q uittant la 
séance que «. ta CZtfESEB n'aJS pas 
été consulté • sur l'orientatJou géné¬ 
rale d’une politique qui Brame le 
dos A l'esprit de participation a. ns 
ont aussi souligné que lorsqu'ils 
avalent été consultés an sujet de) 
demandes d'habilitations A délivrer 
des diplômes de deuxième et troi¬ 
sième cycles, te ministre n'avait pas | 
tenu compte de leurs avis. 


- — — t pub natté) - - 

Professions Comptables 

Examen probatoire 
du D.E.C.S. 

Préparation accélérée 
à domicile 

Cet examen est la ire «tape vm 
l’expertise comptable. Il voue ou¬ 
vre déjà de nombreux débouchés 
dans l'Industrie, le commerce et les 
professions libérales. Durée de la 
praperslloa par correspondance : 4 
i 8 mois, suivant temps disponible. 
Niveau : 1» oo Bec. 

Brochure gratuite i 0 * 8 F sur ta 
préparation b cet examen. Ecrire s 
Ecole Français» de Comptabilité. Or¬ 
ganisme privé. 82Z70 Bols-Colombes. 


EDWY PLEHEL 

(l) Série A : - p h i l os op hie, lettres ; 
C : msthématiatiw : D : Balances da 
te nature : O : toctanlcian (sectaux 


y a un semblant de liberté. Les la nature 
sorties sont libres. Mais on frappe tertiaire). 


LA JOURNÉE DE L'ALPHABÉTISATION 

814 millions d’illettrés dans le monde 


A l'occasion de ta quatorzième 
Journée Internationale de ralpha- 
betisation. te ceremonie tradi¬ 
tionnelle de remise des • prix 
récompensant les efforts accom¬ 
plis par différents pays te 
domaine de l'alphabétisation et' 
de l'éducatian des adultes a eu 
üeu dons les locaux de {'UNESCO 
A Paris, le lundi B septembre. 

le président du jury Interna» 
tton&L ta Malcolm AdiseeWah. 
nommé par le directeur générai 
de ITINÊSCO. a remis 6 prix 
Nadeja K Kroupskaïa A te cam¬ 
pagne nationale à 'alphabétisation 
du Nicaragua pour avoir su 
« proclamer que Talvhabéiisatton 
universelle était Indispensable à 
la reconstruction de la nation 
nicaraguayenne ». Le prix de 
l'Association Internationale ■ pour 
te lecture a'été décerné au co¬ 
mité de coordination éthiopien 
pour la campagne d’alphabétisa¬ 
tion nationale qui. entre autres 
actions, a préparé d&S • textes 
novateurs de lecture, les à-publiés 
en cinq, langues et diffusés à 
plus de quinze minions d’exem¬ 
plaires Le prix, offert par: {'édi¬ 
teur japonais Shoichoi fioma. créé 
cette année, a été remis à te dds- 
rection nationale de l'alphabéti¬ 


sation fonctionnelle çt de la Un 
gulstique appliquée du Mal 
pour avoir « accordé une tmpar 
tanor prééminente aux activai 
de oost-aùi/iabétisatlon fondée su 
les traditions orales des popula 
tiens maliennes a. 

b L’alphabétisation se trous 
au cœur de la reprise en. mat 
du destin, de la culture d'ui 
peuple » a déclaré la directeu 
génér al de i'UNESCO, ta Ama 
don Mabtar NTBow. au courê d 
son aBocuticm d’oovertare ■ de l 
Journée internationale de l'ai 
nhsbétisaeian. Pourtant, maigr i 
les efforts accomplis depui 
quinze ans, ranalphabétisme de 
meure un des fléaux du vlngtlém 
siècle. Le taux d'analphabettsh 
est passé de 32.4 % A 28A % enw 
1970 et 1980. mais le nomto 
absotu d’analphabètes a augmen 
té : huit cent quatorze tnilüsû 
en 1980 isept cent quaramé-defl 
minions en 1970). ta MTBow . 
fait remarquer que les caracteru 
tiques (raostantes accampaenan 
le phénomène de l'analphabé 
ttsme, supériorité du nombre d< 
fe mm es analphabètes «t prèemi 
oenoe de l'analphabéttane e 
mffl«i nnaL allaient' en s’acceo 
tuant. 


A la conférancg général te PMESÜD è Belgrade 


Tsss ks é^vps mèare es aeîllsm nt üssm ai r 9s s'ecreve feux 

Cours Duquesne 

£nseiqnbm5nt p ai va 

ri. ooulenra BoaoB-KouveUo • TSOlO PARIS 
Tôl 770-28-48 - 770-23-04 M 340-17-82 

■ta la 2* aux classes- préparatoires ■ BACCALAUREAT : A. C. O 
Préparai ion lUt ECOl.es NATION ALKS VSTSBXNAtRBS - 
KCOLSé INGENIEURS AGRONOMES 
HAUTES STirDKS COMMERCIALES (HEC, 8SSBC, etc.) - 
vlIxrE EXTERNAT DEMI PENSION • Sécurité SOClXla ètaülxn» 
Qlr-rt^u- P-ind4i«ur L Ml 101ER In* A at M. BSE. ISX 


LE CONSEE EXÉCUTIF PROPOSERA M. M*B0W 
POUR OH SECOND MANDAT DE DIRECTEUR GÊNÉRj 


Moal ta séance privés le ItmSl 
8 reptembre A Parts. Le eoturil 
exécotll de l'UNESCO a décidé * 
IWnlmttA par un vate A bulletin 
secret de proposer A la conférence 
générale qui aura Ueu du 23 sep¬ 
tembre a la 38 «loto» e fiiuiriAc. t» 
oaadidature de W Amadou-MabEae 
STBoir pour - oo ■ recoud mandat de 
dlreet ènr général.. 

U. - Hteow, ~de ■ éaamallté teàtA-. 
ïatelse. a été ministre du» Ma .pays 


tneeesrivemenz de Péducatioa et 
de ta culture, se Pédneation uatto- 
«aie. de ta culture et de ta Jenneese. 
(I a été é l n membre do eoaxaU 
exécotU* de- JT7NB8CD cù 1WÇ, pré¬ 
ri Sent s» ta eotumlmaou du pro- 
maa» et des nhttMi exeértearaf 
de ce oenscll eu 1988. Après avoir 
. été nommé,. eu 1878.. sons-directeor 
général pour l'éducation. U a été 
'Mu directeuz génétal. de. PONBSCO 
«n novembre 1974. 
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DANS L’ÉLECTRONIQUE DES HAUTES'FRÉQUENCES OU LES APPLICATIONS OPTIQUES 


UN LABORATOIRE DU C.N.R.S. A NANCY 


De nouveaux matériaux semi-conducteurs rivalisent avec le silicium 


L’électronique actuelle est fondée 
presque uniquement sur tes propriétés 
semi-conductrices d’un seul « 

le silicium. Pourtant, il existe d'antres 
semi-conducteurs, mais la plupart ne sont 
que des objets de laboratoire. Quelques- 
uns sont utilisés Industriellement, 
en quantité infime par rapport an sili¬ 
cium- Le seul domaine où Os se sont 
imposés est la fabrication de diodes élec¬ 
troluminescentes, le sffldum ne pouvant 
émettre de lumière. 


La position dominante du silicium 

commence pourtant à être légèrement 
atteinte. 11 gardera certes longtemps, et 
sans doute toujours, cette prééminence; 
mais U pourrait perdre un peu de son 
Importance au -profit de nonveanx venus, 
au premier rang desquels il faut citer 
l’arsenlure de gallium. Après tout, les 
physiciens ont recensé bon nombre de 
matériaux semi-conducteurs, et il serait 
iHoglqné qu’un seul d’entre eux soit tou¬ 
jours le meilleur, quel que soit l’usage 


envisagé. Son abondance ut sa relative 
facilité de mise en œuvre ont fait que 
le sHicfnm a bénéficié de la. majorité des 
recherches appliquées, et cfue, dans on 
premier temps, on a surtout cherché ce 
qu'il était possible de faire avec du sili¬ 
cium. Mais les utilisateurs sont toujours 
pins exigeants, et pour plusieurs de leurs 
demandes, les limites du silicium sont 
atteintes D’où un réveil de Cmtérêt porté 
aux antres semi-conducteurs. 


S ajg jS Électrons et états d’énergie 


D EUX paramètres physiques 
sont essentiels dans l’utili¬ 
sation d’un matériau semi¬ 
conducteur. Le pap (ou largeur 
de bande interdite) mesure 
l’énergie qtfü faut fournir à un 
électron pour qu’il puisse se 
déplacer dans le matériau, donc 
participer a là circulation d’un 
courant électrique : c’est aussi 
l’énergie qui pourra être émise 
sous forme lumineuse £4 mobi¬ 
lité mesure la vitesse que pren¬ 
nent les électrons quond on éta¬ 
blit un courant éfectrlqaeL Elle 
doit être grande si Ton veut uti¬ 
liser tes courants de très haute 
fréquence qu ^reqateent de ^ paüs 

Le recours actuel & des maté¬ 
riaux autres que le alllctum est 
une recherche de plus grands (ou 
parfois plus petits) gsps, et d’une 
plus grande mobilité. 

Quels matériaux trtiHær ? SI an 
se limite A des corps simples, 
seuls peuvent être semi-conduc- 
teuis ceux dont l'atome est en¬ 
touré de quatre électrons sur la 
cooehe la plus externe, et qui 
forment la cokumaJV du tableau 
de Mendeldev. Ce sont le car¬ 
bone, le SÜlcram, le ffprmnnlrrre 
l'étaln et 1e plomb. Les deux der¬ 
niers sont en fait de vrais 
conducteurs (fl existe à basse 
température une variété semi- 
conductrice d’étain). Le carbone 
est aussi conducteur sous sa 
forme la plus usuelle (graphite). 
L’autre forme du carbone, le dia¬ 
mant, pourrait - être utilisée 
comme semi-conducteur, mais sa 
rareté et quelques qualités le 
réservent à d’autres usages. 

Le germanium est . .semi-con¬ 
ducteur et fut même le premier 
à être utilisé dans les années SL 
Le silicium Ta supplanté panse 
qu’il est pins abondant, supporte 
de plus fartes températures, et 
surtout parce qu'il possède un 
oxyde, la silice, très résistant au 
point de vus chimique et mécani¬ 
que, et très bon isolant électri¬ 
que. On peut protéger le sflfcfum 
semi-conducteur par une couche 
de silice; et utiliser celle-ci pour 
fabriquer tes circuits MOS (mé- 
tnl-oxyde-semi-conducteur) où 
certaines électrodes métalli q u e s 
sont séparées du sülcfum par une 
très fine couche de sQice iso¬ 
lante. Ces électrodes n’injectent 
donc pas dfe courant dans le sDi- 
Hnm, mais, par influence électri¬ 
que. elles peuvent contrôler le 
courant qui vient d’autres élec¬ 
trodes. 

■ Si on ne se limita pu aux 
corps simples, on trouve des allia¬ 
ges semi-conducteurs quand 1e 
nombre moyen d’électrons péri¬ 
phériques est de quatre électrons 
par atome. On peut allier un élé¬ 
ment à trois électrons périphé¬ 
riques et un élément & cinq élec¬ 
trons périphériques : ce sont tes 
composés m-V, combinant un 
élément de la colonne ni (alumi¬ 
nium, gallium, toflum) et tm 
élément de la colonne V (phos¬ 
phore, arsenic, antimoine). 


Alliages ternaires 
et quaternaires 

Le nombre des combinaisons 
st grand. L’axséxüure de g a l l iu m 
GaAs) est la combinaison qui 
. trouvé 1e plus d’utilisations : 
iout l’émissfen ou l'absorption 
e lumière, pour le traitement 
[es hyperfréquences et pour la 
abricatian de circuits logiques 
rès rapides. L’intérêt va vers 
es combinaisons pim .campU- 
uêes, comme tes alliages ter- 
aires (inASP) ou quaternaires 
GalnAsP) ; en jouant sur les 
■reportions des divers éléments, 
n peux régler à volonté 1e gap, 
t ajuster pr é cisément les ton- 
lieras d’onde de la lumière 

"Sc contrôler la composition 
l’un monocristal n’est pas chose 
impie pour un mélange de taris 
omposants : déjà la fabrication 
e I'arsénîare de g a l lium est 
iêlicate : l’arsenic du mélangé 
iqulde tend à se vaporiser et 1 1 
aut opérer «us de fortes pres- 
inrvt pour maintenir constantes 
ss proportions de gallium et 
l’arsenic d gn P te bain l iquid e à 
lartir duq uel on fait croître un 
aonocristal d’aiséniure de gal- 
lum. 

Au industrie, on a 

léveloppé des diodes electro- 
nmine scentes et des lasers en 
jséni ure de gallium. La liaison 
nr fibres optiques te* 

entraux téléphoniques T rajenes 
!t Philippe-Auguste, à 
«ra équipée de tels lasers qÿ 
mettent de l'infrarouge _à la 
rogoenr d’onde àe 0,83 micron. 


Les récepteurs (photodiodes) 
sont en 

cette longueur d’onde 
n’est pas idéale; oe n’est pas 
cette pour laquelle l’absorption 
des fibres optiques est la plus 
faible. Le mtnimnm est vers 
1,5 micron. L'alliage quaternaire 
GaZnAsP ■ peut émettre à cette 
longueur d'onde, et des tra¬ 
vaux sont activement menés 
ch.re Thomsan-CSP, actuelle¬ 
ment 2e" principal producteur 
européen de composants & l’ar- 
séniure de gallium. 11 faut 
réaliser tes émetteurs, mais aussi 
tes récepteurs, car on né peut 
plus utiliser le silicium à cette 
longueur d’onde. Lorsque ces 
composants seront an point. Il 
semble envisageable de cons¬ 
truire des baisons par fibres 
optiques longues d*ime quaran¬ 
taine de kilomètres sans avoir 
besoin de répéteurs pour rame¬ 
ner à un niveau suffisant te 
signal affaibli par rabsorption. 

La grande mobilité des élec¬ 
tions de certains composés 
m-V leur ouvre un autre 
domaine d’utilisation : les hyper¬ 
fréquences. Si on prend la mobi¬ 
lité des électrons dans le aili- 
ckan comme -unité, cette mobilité 
vaut 63 dans l’aiaéniure de 
gallium et 60 rinraj l'antimoniure 
d’indium (InSb). Cela permet 
de faire circuler dans ces maté¬ 
riaux des courants de très haute 
fréquence (plusieurs dizaines de 
milliards de hertz) beaucoup plus 
aisément que dans le süicibzn. 

Le composant le mieux â 
tPntzhser cette grande mobilité 
est le transistor à effet de 




champ, où le courant circulant 
entre deux électrodes a son 
intensité réglée par la tension 
appliquée à une troisième élec¬ 
trode — en analogie très forte 
avec le fonctionnement d’une 
lampe triode. On peut aussi le 
considérer comme on transis¬ 
tor MOB sans couche d’oxyde : 
l’absence de cette couche iso¬ 
lante permet d’obtenir un fonc¬ 
tionnement très rapide, mais 
crée toutes sortes de difficultés 
assez bien surmontées pour la 
fabrication de composants dis¬ 
crets. mais moins pour celle de 
circuits intégrés. 

La réalisation de circuits inté¬ 
grés est cependant indispensable 
pour une autre application ; la 
fabrication de circuits logiques 
destinée à des ordinateurs tra¬ 
vaillant. très vite. L'arsémure de 
gallium permet des gains de 
vitesse importants, mate la den¬ 
sité d’intégration est faible : on 
devrait voir quelques 

années sortir des laboratoires, où 
elles existent déjà, des « puces » 
de 26 millim ètres carrés de GaAs 
portant quelques milliers de 
transistors, alors que l’ordre de 
grandeur est du million pour 
certains circuits intégrés en sili¬ 
cium. 

Une autre classe d’alliages 
semi-conducteurs est constituée 
des composés ZI-VT. combinant, 
d’un côté, le zinc, le rtadmhim le 
mercure ; de l’autre, le soufre, le 
sélénium n le tellure. L’utilisation 
de ces composés est encore peu 
sortie du laboratoire. Le sulfure 
de zinc est utilisé pour des étu¬ 
des de luminescence, il. peut 


ém e ttre diverses douleurs sous 
l’influence d’un champ électri¬ 
que alternatif. Le 6Ulfirre de 
cadmium pourrait servir à la 
fabrication de photopUes solai¬ 
res ; des diodes éteotariamines- 
centes donnant uine lumière 
verte ont été construites en td- 
lurure de zinc. Les otages ter¬ 
naires de MHmimn, mercure et 
tellure, adaptés à l’émission et à 
la détection de lumière dans 
l’infrarouge lointain, ! intéressent 
beaucoup tes militaires et sont 
l’objet d'études ponsates. Mais la 
fabrication de monocristaux 
ayant la bonne conqMSition est 
difficile. La Société anonyme de 
télécommunications (;3AT) com¬ 
mercialise de tels composants, 
ainsi que d’autres à l’anti- 
moniure d’indium. 

Beaucoup d’études physiques 
restent à faire sur ces composés 
n-VI avant que leur emploi ne 
se généralise. A Grenoble (1), 
des chercheurs ont démontré que, 
dans te tellurure de zinc, des 
phénomènes qu’on attribuait à 
des c lacunes * de zinc — absence 
d’atomes de zinc en certains 
points du réseau cristallin — 
étalent en réalité causée par des 
Impuretés de lithium et de cui¬ 
vre. L’explication vaut sans doute 
pour d’autres composés H-VI 
et permet d’envisager de nou¬ 
velles utilisations de cas maté¬ 
riaux. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Equipa semi-con<luc*aurs ctu 
département de recherches fonda¬ 
mentales au Centra d'étudua nuclé¬ 
aires de Grenoble. 


D ANS un atome isolé, les 
. électrons qui entourent le 
noyau sont dans des états 
d’énergie bien déterminés. La nom¬ 
bre des étals possibles est très 
supérieur au nombre des électrons. 
Ceux-ci occupent préférentiellement 
les états de plus basse énergie ; 
les autres états restant vides ou, 
du moins, ils ne sont que très tem¬ 
porairement occupés. Quand on 
fournit de P énergie & un atome, 
certains électrons -sautant* dans 
un état vide, puis «retombant* 
dans leur état da départ an resti¬ 
tuant l’énergie, par exemple sous 
forme lumineuse, par émission d’un 
photon. 

Dans un matériau sonde. H y a 
tellement d’atomes — des milliards 
da milliards par milligramme. — 
donc tellement d’électrons et telle¬ 
ment d’états possibles, que la 
considération de ces états Indivi¬ 
duels n’a guère d’IntérÔL L’Impor¬ 
tant est que ces états, pour un 
cristal parfait, se regroupent en 
bandes d’énergies distinctes. A 
l’intérieur d’une bande, on trouve 
des états pour toutes les valeurs 
da rénergie ; entre deux bandes, on 
n’en trouve aucun. 

Là encore, les électrons occupent 
préférentteltement les états de plus 
basse énergie, a* deux cas sont 
-possibles : - - 

• Ou une des bandes est 
Incomplètement remplie : immédia¬ 
tement au-dessus des états oc¬ 
cupés, il y a des états vides et il 
faut infiniment peu d’énergie è 
certains électrons pour passer des 
premiers aux seconda Ils ne se 
privent pas de le faire, par exempte 
pour se déplacer sous l’influence 
du moindre champ électrique. Cela 
crée un courant électrique et un tel 
matériau est donc conducteur ; 

• Ou bien it existe des bandes 
complètement pleines et des bandes 
complètement vides. Les électrons 
des bandes pleines ne peuvent se 
déplacer parce qu’il leur faudrait 
pour cela passer dans un état 
voisin et que cet état est déjà 

occupé. Les électrons des bandes 
vides-, n’existent pas puisque oes 
bandes sont vides. En présence 
d'un champ électrique, les électrons 
ne bougent pas. ne créent aucun 
courant. Le matériau est un isolanL 
Cette Image des isolants est bien 
sûr grossière. Elle n’est vraie qu’à 
la limite où le cristal est parfait, 
où il ne contient aucuns Impureté 
et qù tous les atomes ont stricte¬ 
ment leur énergie minimale, ce qui 
Implique que la température soit 
nuits (zéro absolu). Dans un Isolant 
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réel, certains électrons ont sauté 
de la dernière bande occupée 
(bande de valence) à la première 
bande vide (bande de conduction), 
laissant dans celle-là des états 
Inoccupés, les « trous * (voir 
schème). Il résulte de ceci que tout 
Isolant est très légèrement conduc¬ 
teur. Les semi-conducteurs sont 
ceux pour lesquels la conductivité 
est assez grande pour qu’on puisse 
les utiliser dans des dlsposlUfs 
électriques. Cela suppose qu’il ne 
soit pas trop difficile pour un élec¬ 
tron de sauter de l’état qu’il occupe 
dans la bande de valence à un 
état vide de la bande de conduc¬ 
tion ; ce qui dépend de l’écart en 
énergie de ces deux bandes. Le 
terme anglais « gap » (littérale¬ 
ment : trou, brèche) est universel¬ 
lement employé pour désigner cette 
«largeur de bande interdite*. 


Le dopage 


Une autre caractéristique Impor¬ 
tante d’un semi-conducteur est la 
mobilité : des électrons : une fois 
passés dans la bande de valence, 
les électrons peuvent se déplacer, 
et la mobilité caractérise la plus 
ou moins grande vitesse de ces 
déplacements. Les états qu’ils ont 
laissés vides dans la bande de 
conduction, les «trous», peuvent 
être occupés par un électron d’un 
état voisin qui bouche le trou et en 
crée un nouveau. Répété, oe pro¬ 


cessus cause un déplacement des 
trous, qui donna aussi naissanoe à 
un courant électrique, et est carEto- 
térisé par une seconde mobilité, en 
général plus faible que celle des 
électrons. 

La conductivité d’un semi-condu d- 
teur pur est toujours faible, mais 
on peut l’augmenter en «dopanlt» 
le matériau avec des impuretés bion 
choisies. 

En pratique. Il y a deux types rie 
«dopages* : on peut doper av«»c 
une impureté dont l'atome porte 
plus d’électrons périphériques que 
l’atome du matériau de base. Cire 
électrons surnuméraires vont oc¬ 
cuper des états de le bande de 
conduction — accessoirement bait- 
cher quelques trous de ls b and Je 
de valence — et participer à 'fa 
circulation du courant électrique 
Un semi-conducteur ainsi « dopé « 
est dit de type n (an référence fl 
la charge négative des électrons)., 

On peut ainsi « doper » avec un: 
atome pauvre en électrons. Cela1| 

augmente le nombre des «trous* 

et ,diminua un peu celui des élec¬ 
trons libres. On obtient alors un 
semi-conducteur de type p. 

Les divers types de diodes et de 
transistors qu’on labrique avec les 
semi-conducteurs reposent sur les 
propriétés électriques des « jonc¬ 
tions » entre zones de type diffé¬ 
rent Ces jonctions laissent passer 
1e courent dans un sens, mais elles 
s’opposent à une circulation en 
sens inversa. — M. À. 


Le génie chimique : 
calculer et expérimenter 
pour mieux prévoir 

La lutte contre la pollution, les économies d *énergie et de matières 
premières, sont aujourd’hui devenues des impératifs dans la plupart 
des branches industrielles. La hausse du prix du pétrole et la sensi¬ 
bilité de nos sociétés aux problèmes de préservation de l’enotronne- 
ment en sont évidemment responsables. 

Ces dernières années ont vu, pour ces raisons, une continuation 
des efforts de recherche en chimie, d’un point de vue tant fonda¬ 
mental qu'appliqué. Il s’agit souvent de mettre au point de nouvelles 
molécules aux performances intéressantes, pour les usages les plus 
divers — matières plastiques, solvants, produits médicamenteux ou 
phytosanitaires. Il s’agit aussi, on l’oublie trop souvent, de recher¬ 
ches certes parfais tout aussi fondamentales, mais intéressant les 
procédés qu'utilise l’industrie — qtdü s’agisse d’améliorer ceux qui 
existent ou d’en découvrir de nouveaux. Les chercheurs en génie 
chimique y ont une place importante : la « molécule » ou le produit 
lui-même ne sont certes pas absents de leurs préoccupations, mais 
Üs s'intéressent aussi à Tinformatique, à la cybernétique, aux pro¬ 
blèmes de « micromélanges », de & réactions p, de c lits fluidisés » 
ou de « colonnes d’absorption ». Un tour d'horizon des travaux dans 
le laboratoire des sciences du génie chimique, laboratoire du Centre 
national de la recherche scientifique Implanté à l’Ecole nationale 
supérieure des industries chimiques de Nancy, et que dirige le pro¬ 
fesseur Jacques Vûlermaux, mastre bien la variété et l'intérêt des 


recherches en génie chimique. 

C OMMENT passer da ballon 
en verre d’un litre dans 
lequel te chercheur a, sur 
sa paillasse, mis au point an 
nouveau procédé ou découvert 
une nouvelle production, à des 
réacteurs chimiques capables de 
traiter 100 tonnes par jour en 
oontinu ? Tel est l’un des problè¬ 
mes que doit résoudre le génie 
chimique. Une des méthodes, 
souligne M. Viflermaux, consiste 
à grimper progressivement 
l’échelle des tailles : on passe de 
l'expérience en laboratoire, met¬ 
tant en œuvre quelques centimè¬ 
tres cubes de réactifs à la petite 
maquette, puis au c pilote » de 
taille intermédiaire, avant d’ar¬ 
river à la grandeur réelle : 
méthode très généralement effi¬ 
cace. rn/Lis longue et coûteuse. 

k La seconde méthode, indique 
M. Villermaux. plus scientifique 
mais plus exigeante en connais¬ 
sances de base, consiste à éta¬ 
blir un modèle mathématique de 
la réaction et des processus de 
transfert de matière et de cha¬ 
leur qui l’accompagnent. On peuf 
donc, en principe, calculer d’un 
seul coup le réacteur industriel à 
partir d'expériences de labora¬ 
toire bien choisies. » 

Les deux méthodes ont leur 
intérêt : dans une salle du labo¬ 
ratoire trônent plusieurs longs 
cylindres verticaux en plexiglas, 
de 5 à 30 centimètres de diamè¬ 
tre, de 1 â 3 mètres de long : 
remplis de billes de verre ou de 
céramique, ce sont des modèles 
réduits de gigantesques c colon¬ 
nes à garnissage » présentes, par 
exemple, dans toutes (es raffine¬ 
ries, où le pétrole, avant d’être 
« croqué », subit un c hydootrai- 
tement » (réaction au oontact de 
l’hydrogène en présence de cata¬ 
lyseurs) destiné à lui retirer 
notamment le soufre et l’azote 
(pour des problèmes de pollu¬ 
tion), ainsi que des métaux, 
comme le nikel ou le vanadium, 
qui endommagent les catalyseurs 
utilisés dans le craquage. Cet 
hydrotraitement s'effectue nor¬ 
malement à 300 ou 400 degrés 
centigrades, et 200 bars (atmos¬ 
phères) de pression ou plus : au 
laboratoire, on peut le simuler en 
travaillant & 0 ou 50 degrés â 
quelques atmosphères, en rem¬ 
plaçant éventuellement l’hydro¬ 
gène par de l'air. 


« Maquette tiède » 


On peut donc observer, suivant 
tes débits d’injection, la forme 
de l'écoulement, et voir si c’est 
le liquide (le pétrole) qui s’écoule 
en filets 1e long des billes du 
garnissage, ou si, au contraire, le 
liquide emplit l’ensemble de la 
colonne, 1e gaz se déplaçant sous 
forme de balles. Cette <c ma¬ 
quette tiède » permet ainsi 
l'étude de paramètres comme 1e 
taux de rétention du liquide dans 
le réacteur, la géométrie et la 
taille du garnissage, ou la perte 
de charge, qui mesure l'énergie 
mécanique qu’il est nécessaire 
d’apporter (par l'intermédiaire 
de compresseurs). Ces deux der¬ 
niers paramètres sont, bien sûr. 
très liés et importants : plus 
les billes sont petites, plus les 
surfaces sur lesquelles se produi¬ 
ront les réactions chimiques sont 
Importantes; le rendement chi¬ 
mique s’en trouve amélioré, mais 
au prix d’une perte de charge 
plus impartante, donc plus coû¬ 
teuse en énergie. 

pans oe cas, la densité et la 
viscosité du mélange sur lequel 
on travaille en laboratoire sont 
très voisines du cas réel et la 
maquette ressemble beaucoup au 
réacteur réeL C’est loin d’être la 
règle générale : dans une salle 
voisine, plusieurs recherches sont 
en cours sur la dépollution de 
l’air. Un des procédés le plus 
couramment utilisés consiste & 
entraîner les gaz pollués, par un 
effet de trompe â eau, dans un 
liquide (eau, quelquefois solvant) 
sortant à grande vitesse d’une 


buse (l’air cède ses polluants au 
liqnide). L’équipe travaille parti¬ 
culièrement sur la forme opti¬ 
male des buses 
Le génie chimique «à l'an¬ 
cienne » faisait surtout appel 
dans ses calculs, à des lois sim¬ 
ples. où les différents paramètres 
évoluaient de façon continue et 
linéaire (proportionnellement). 
L’avancée des recherches, des 
outils de mesure et d’analyse, et 
rapport de l’informatique per¬ 
mettent aujourd'hui, par exem¬ 
ple, de s’intéresser à des proces¬ 
sus d’évolution très rapides, voir 
quasi-instantanés : si l'on fait 
circuler ensemble du butane et 
de l’oxygène en les chauffant 
progressivement, un moment 
vient où le butane commence 
brutalement à brûler dans une 
réaction qui tend à s’auto- 
entretenir (puisque de grandes 
quantités de chaleur vont être 
dégagées, qui vont chauffer à 
leur tour les flux entrants). 


L’accrochage 
d’une réaction 


De telles études fondamentales, 
que mène 1e laboratoire, sur 
ra.Da.mage, 1’ « accrochage > d'une 
réaction, peuvent avoir des 
conséquences non négligeables : 
l’oxydation contrôlée du butane, 
à basse température, dans des 
réacteurs de géométrie fort par¬ 
ticulière, peut en effet aboutir 
non à une combustion complète, 
mais à la fabrication de produits 
comme le méth&nol. l’éthanol ou 
l’acide acétique. 

La simulation, en modèle 
réduit-, voire sur ordinateur, de 
réactions vivement évolutives, 
peut, d’aotng part avoir des 
conséquences importantes sur le 
plan de la sûreté : 1e décrochage 
rapide et instable d’une réac¬ 
tion chimique peut avoir des 
conséquences dramatiques, 
comme l’a montré l’accident de 
Seveso. Elle permet, aussi, un 
approfondissement des problèmes 
de contrôle Informatique global 
des ins tal l ations chimiques. Ce¬ 
lui-ci est loin d’être généralisé. 
Il permet pourtant, comme le 
montrent d’autres recherches au 
laboratoire, une amélioration 
sensible des performances. 

Une simulation, sur maquettes, 
d’une chaîne de traitement 
d’eaux polluées illustre parfaite¬ 
ment les possibilités de l’ordina¬ 
teur, qui peut contrôler les 
diverses étapes : en cas de 
variation rapide des caractéristi¬ 
ques physiques ou chimiques de 
l’eau à traiter, par exemple, il 
agit simultanément sur toutes 
les réactions intermédiaires (ce 
qui n’est pas possible quand elles 
sont contrôlées Indépendamment 
les unes des autres) tout en 
minorant le coût global des 
réactifs consommés, en fonction 
du prix de chacun. 

Le génie chimique devrait 
continuer de se développer rapi¬ 
dement, note M. Vûlermaux: le 
développement des énergies nou¬ 
velles ou de la récupération des 
énergies gaspillées pousse à étu¬ 
dier de nouvelles réactions dans 
des gammes de pression et de 
températures modestes. 

La biotechnologie sous tous ses 
aspects (réacteurs biologiques 
utilisant des enzymes, fermes- 
leurs) nécessitera de nouveaux 
progrès dans la compréhension 
et tes moyens de contrôle de 
processus extrêmement com¬ 
plexes. qu’il faudra mettre en 

œuvra «en continu». Et beau¬ 
coup reste à faire pour bien 
comprendre ce qui se passe vrai¬ 
ment. physiquement et chimi¬ 
quement, dans des réacteurs qui 
restent encore souvent proches 
de la cocotte-minute g ne l’on 
surveille de l’extérieur, sur un 
petit nombre de paramètres, 
sans avoir la possibilité de 
comprendre et d’agir finalement 
sur ce oui se pesse à l'intérieur. 

XAY1ER WEEGER. 
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POINT DE VUE 


Comment stocker des 
moyennement et faiblement 


Selon on rapport du CREDOC 

déchets LES DÉPENSES DE SOINS MÉDICAUX ONT TENDANCE 

radioactifs ? A SE RAPPROCHER EN FRANCE Et AtIX ETAIS-IINIS 


L a mise en route d'importants 
programmes do production 
d 1 électricité a partir de réner¬ 
gie de fission nucléaire a nécessité 
la mise en place de toutes les opéra¬ 
tions de début du cycle du combus¬ 
tible nucléaire, de la mine d'uranium 
jusqu'au réacteur. En revanche. le 
devenir des combustibles Irradiés 
déchargés des réacteurs est A 
l'heure actuelle incertain et ne fait 
pas robjet d'un consensus inter¬ 
national. Deux questions importantes 
se posent A ce niveau: gérer l'en¬ 
semble des déchets radioactifs d'une 
manière satisfaisante, recycler ou 
non le plutonium formé dans les 
combustibles irradiés ainsi que l’ura¬ 
nium 235 restant Ces deux questions 
sont étroitement mêlées, et Ton peut 
dire que c'est la stratégie adoptée 
pour l'utilisation du plutonium qui 
déterminera la quaHté et la facilité 
d'une gestion des déchets, plutôt 
que l'inverse. 

Rappelons très brièvement quels 
types de déchets sont produits se¬ 
lon la politique adoptée pour ('uti¬ 
lisation du plutonium. 

Si l'on ne recycle pas ce corps. 
Je combustible irradié constitue le 
déchet ultime. H est caractérisé par 
une très haute activité, par les radio¬ 
éléments à vie longue qu'il contient 
(totalité des transuraniens) (1) et par 
une puissance thermique décroissant 
avec ie temps. De plus. Il y a pro¬ 
duction, au niveau du réacteur, de 
déchets solides en quantités Empor¬ 
tantes (environ 500 métros cubes 
par an et par réacteur de 1 000 mé¬ 
gawatts) contaminés par des produits 
faiblement et moyennement radio¬ 
actifs à courte ou moyenne période 
(environ trente ans). Cette option, 
celle du non-retraitement et du non- 
recours aux surrégénérateur, a été 
adoptée aux Etats-Unis par l'admi¬ 
nistration Carter, pour des raisons 
essentiellement politiques (non-proli¬ 
fération). Elle est adoptée au Canada 
avec la filière à eau lourde, cette 
fois pour des raisons économiques. 

Le recyclage du plutonium dans la 
filière eau légère, mais surtout dans 
le surrégénérateur, est le schéma 
adopté en principe, et avec des 
nuances, par ies pays de la Commu¬ 
nauté européenne et par le'Japon- 
Dans ce cas, le combustible irradié 
n'est pas considéré comme un dé¬ 
chet mois plutôt comme une 
« mine • d'où H convient d’extraire 
le plutonium et l'uranium 235 res¬ 
tant par l'opération de retraitement 
Divers types de déchets sont'alors 
produits à cette étape: 

— Les solutions nitriques de haute 
activité, comprenant l'ensemble des 
produits de fission et les transura¬ 
niens, A l'exception de la quasMota- 
Irté du plutonium, et qui seront en¬ 
suite solidifiées (verre, céramique). 

— Les déchets de gaines et rési¬ 
dus de dissolution de haute activité ; 

— Enfin des déchets de faible et 
moyenne activité provenant de di¬ 
verses étapes chimiques du procédé 
de séparation et des résidus de trai¬ 
tement d'effluents (boues). Des dé¬ 
chets analogues sont également en¬ 
gendrés lors de le fabrication des 


En tonte logique 

PROBLEME N* 189 
En avrt 1979, nous juxtaposions 
des carrés d'entiers pour pn for¬ 
mer d’autres. Ainsi, 16 et 81 for¬ 
maient 1681, carré de 41. Dans 
cette direction, Denye Schmitt a 
été plus loin. En explorant toutes 
les possibilités jusqu'à 1 milliard. 
et en dénombrant 119 solutions, 
grâce A une petite calculatrice 
programmable, il a découvert des 
nombres remarquables. L'un 
d'eux est 

5184729 = 2277* 
formé de 5184 = 7Z 1 
et 729 = 27*. 

Saurez-vous en trouver un au¬ 
tre. qui est un carré pouvant se 
décomposer de deux manières 
différentes en juxtaposition de 

carrés? [X* = A^B* .= C*D=) 
Solution du problème n* 179 
Il est possible de passer de 
19 lettres à 17, à condition 

d'écrire les abréviations des mois 
en minuscules et de considérer 
que u est un n renversé, comme 
p est un d. renversé. On peut 
ainsi répartir : 

a b f 

e c g 

« r j ■ 

t e m 

v y o 

mu) n(u) d(p) 

Pierre de Jumiège, qui présente 
des solutions de ce problème 
dans le numéro d'avril 1980 de 
Arts et Métiers, ajoute neuf au¬ 
tres répartitions, il donne éga¬ 
lement neuf solutions différentes 
des nôtres pour ie problème 
français» 

PIERRE BERLOQUIN. 


par JEAN-PAUL 
SCHAPtRA* 

combustibles mixtes (oxyde d'ura- 
nïum-oxyde de plutonium) servant A 
alimenter, notamment, les surrégéné¬ 
rateurs. 

C'est sur oette dernière catégorie 
de déchets que nous voulons Insis¬ 
ter maintenant, car (I noua paraît 
que leurs particularités et le mode 
de gestion prévu A leur égard, 
contrairement ai» déchets de haute 
activité mentionnés ci-dessus, sont, 
largement sous-estimés. De pfia, des 
erreurs de gestion ont eu lieu dans 
(e passé aux- Etats-Unis avec des 
déchets de ce type produits depuis 
la dernière guerre lors des program¬ 
mes militaires de production de plu¬ 
tonium. 

Des pertes inévitables 

Les quantités actueJJemnet envisa¬ 
gées par réacteur et par an. 130 mè¬ 
tres cubes environ sont importan¬ 
tes, comparées aux 15 mètres cubes 
de solutions de haute activité pro¬ 
duisant 3 mètres cubas de verres 
(procédé de vitrification mis au point 
A Marcoule) et conduiront, pour la 
Franoe, avant l'an 2000 , & un volume 
cumulé d’environ 200 000 mètres 
cubes. La nature et les quantités de 
radioéléments contenus, ainsi que 
les fermes chimiques dam lesquelles 
De apparaissent, sont très variables, 
complexes et. en fait dlfficHarcem 
normalisâmes. L'activité spé jpque 
da Tordre de quelques curies par 
métra cube (Cï/m3) (2) est due prin¬ 
cipalement à des émetteurs à vis 
courte, A J‘Instar des déchets te 
réacteur. Cependant, et c'est là une 
différence essentielle avec ceux-ci, 
les déchets issus du retraitement 
et de la fabrication des combustibles 
mixtes sont généralement contamt- 
nés par des produits radioactifs à 
vie longue, en premier lieu du plu¬ 
tonium, en raison des pertes Inévi¬ 
tables de ce produit dans les di¬ 
verses étapes du procédé. Ces pertes 
peuvent être importantes, comme 
l'ont montré des mesures dans di¬ 
verses usines d «retraitement La 
Hague, WIndscale, West-Valley) et 
de fabrication de combustibles mixtes 
(Cadarache, Karlsruhe). On se réfé¬ 
rera utilement à J'ouvrage le Dos¬ 
sier éiBCtronucléBlre, publié par 
la C.F.D.T. aux éditions du Seuil 
A litre d'exemple- on peut déduire, 
A partir des quantités de plutonium 
contenues dans les 1300 mètres 
cubes de boues en stock à La Hague 
en 1975, et des tonnages de com¬ 
bustibles retraités jusqu’à cette date, 
une perte dans cea déchets de 
Tordre de 3 Va. II s’avère que. 
contrairement aux prévisions opti¬ 
mistes du Commissariat à l'énergie 
atomique, qui chiffre ces pertes 
A quelques pour mille il faille, 
dans la réalhô, parier da quelques 
pour cent 

De fortes disparités 

Au niveau de la gestion de ces 
déchets, on est amené A définir 
une teneur limite en Cl/m* d'émet¬ 
teurs aiphaa en-dessous de laquelle 
le stockage est analogue à 
ceint conçu pour les déchets de 
réacteurs; et au-dessus de laquelle 
des mesures appropriées doivent 
être prises parce qu'on a à pré¬ 
voir un stockage sur une échelle 
de temps pratiquement analogue à 
celle des déchets de haute activité, 
li est clair que cette teneur limite 
est un paramètre-dé, car une mau¬ 
vaise évaluation pourrait conduire 
au choix d’un modo de stockage, 
au niveau des diverses barrières 
(enrobage, géologie), valable pour 
une période courte (de 100 à ZOO 
ans), mais appliqué à des déchets 
qui nécessiteraient en fait un 
stockage da plus longue durée 
(plusieurs centaines, voire des mil¬ 
liers d'années). A cet égard, il est 
inquiétant de constater de fortes 
disparités sur les teneurs limites 
retenues entre divers pays pour le 
stockage définitif (par exemple : 
1 Ci/rr^ à Inîratome, près du cen- 

(•) Maître de recherches ao 
Centre national de la recherche 
scientifique- Membre du groupe¬ 
ment des scientifiques pour 1 In¬ 
forma Uon sur l'énergie nucléaire. 


Production 
et automatismes 

L'expérience da Groupa Renault 

Les 8 et 9 décembre 1980 
à rhètel Méridien do Paria 

Deux journées destinées ans 
responsables 

^entreprise pour faire te point sur 
rauionia tisatioa de la fahricaiion 
et ses conséquences techniques 
économiques et hu nw fo ms - 

Pour mut renseignement qmpMmanmins: 

□IglrtealJ 608.91.56 


tre de La Hague, et cinquante à 
cent fols moins aux Etala Unis). 
On constate également que la 
France est le seul pays, depuis que 
les Etats-Unis y ont. renoncé en 
1970, è stocker an surface des dér 
chats contenant jusqu'à 1 Cl/m 3 
d'émetteurs eJphae, alors que Ton 
a maintenant recoure à l’enfouisse¬ 
ment en profondeur en Suisse, en 
République fédérale d'Allemagne, 
en Suède. 

Cette situation exige A nos yeux 
qu'avant toute décision pratique des 
études comparatives sur les divers 
concepts da stockage passibles 
soient entreprises par les organismes 
chargés de 8a gestion des déchets, 
pour la France, l'Agence nationale 
pour (a gestion des déchets radio¬ 
actifs (ANDRA), et qu'une évalua¬ 
tion critique, par des organismes et 
des experts indépendants Intervienne 
également; ceci pour éviter qu'un 
organisme soit à le fols juge et 
partie dans un projet C'est exacte¬ 
ment la procédure mise en oeuvre en 
Suède à propos des projets de stoc¬ 
kage des déchets de haute activité 
soua forma, vitrifiée ou sous (orme 
de combustibles irradiés. Par le sys¬ 
tème du Henilss, les rapports offi¬ 
ciels furent, à cette occasion, sou¬ 
mis à l'expertise de divers consul¬ 
tants suédois et étrangers. Laura 
conclusions rendues publiques assu¬ 
rèrent le maximum de transparence 
et de sérieux de l'information. 

Il est regrettable qu’une procédure 
analogue soit impossible an France, 
comme Ta montré encore récemment 
le projet d'ouverture d'un deuxième 
centre de stockage de déchets de 
faible et moyenne activité A Salnt- 
Priasl-Ia-Prugne (Loire). Ici, on s'est 
contenté de présenter à une simple 
enquête -locale un épais dossier où 
tes points Importante sont à peine 
effleurés. En particulier, on laisse 
aux seule soins du Service central 
de sûreté des installations nucléaires, 
dépendant du ministère de Tlndua- 
trle, de, définir plue tard la teneur 
limite en plutonium tolérée pour un 
stockage définitif, alors que le 
concept présenté est celui d'un stoc¬ 
kage ma surface, sur dalle bétonnée, 
pour ufje durée estimée A trois cents 
ans. Ofi demande, en somme, de 
donneç un chèque en blanc, puis¬ 
qu'on ne dispose même pas d'une 
étude sérieuse et que les critères 
de ctxobc du site, comme en convien¬ 
nent les divers documente officiels, 
relèvent plus de considérations d'op¬ 
portunité que d'une réelle étude des 
diverses conséquences possibles de 
ce stockage sur l'homme et sur son 
environnement 

(IV Les traasuraoliixis, dont fait 
partie la plutonium, sont des corps 
artificiels, plus lourds que Tuza- 
nlnna (d'au leur nom) produits 
dans les réactions da fission nu¬ 
cléaire. Ce sont des corps radioac¬ 
tifs f émetteur» alpha ( c'est-à-dire 
qu’fis émettent un rayonnement 
sous forme d la tomes d'bAlnm. for¬ 
més de deux protons et deux neu¬ 
trons). lia ont des durées da via 
trW longues (Jusqu’à plusieurs 
centaines de miniers d’années). 

(3) Le cuite est l'activité d'un 
corps équivalent à celle d’un 
gramme da radium. 
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Le Centre-' de recherche pour 
TètudB et l'observation des condi¬ 
tions de rie (CREDOC) rient d'effec¬ 
tuer l'étude comparative des sys¬ 
tèmes di sante en Franoe et aux 
Etats-Unis, dans laquelle n se pro¬ 
pose de mettre à joue les résultats 
recueillis depuis I960 en prolon¬ 
geant r analysa jusqu'ea 1978. 

En France. comme aux Etats-Unis. 
— pays aux structurée Industrielles 
et financières différentes, — le sec¬ 
teur de la santé offre le libre choix 
du médecin, te paiement A facto, et 
la coexistence d'un service privé 
et d'un secteur public. 

Alors qu’en 1950 les .Américains 
dépensaient 3.5 fois plus pour les 
soins médicaux que les Français, on 
ne comptait plus en 1975 qu'une cflf* 
fèrenoe du niveau des dépenses de 
20 Va. Pour la période 19734975 — 
caractérisée par un ralentissement 
de ia croissance économique et par 
un ralentissement de n relation — la 
part des dépenses de soins dans le 
produit intérieur brut a continué de 
progresser, atteignant, en 197B,_7,1V* 
en ■ France et 8 “A aux Etete-Unls. 
On peut à ce propos noter que Tao- 
crofesemant de la dépense médicale 
s'explique davantage, par des hausses 
de prix; surtout aux Etats-Unis, que 
par une augmentation du volume des 
soins. 

Le financement du système de santé 
est très différent dans les deux 
pays : en France, les régimes obliga¬ 
toires d'assurance - maladie cou¬ 
vraient, an 1978, 99 “/• de la popu¬ 
lation r aux Etais-Unb la protection 
n’est assurée par le secteur public 
que pour les personnes âgées de 
plus de soixante-cinq ans (Msdicare) 
ou les personnes à faible revenu 


(Medlcafo). Les partfouKâfi ou tes- 
employeurs souscrivent donc des 
assurances auprès de ' compagnies 
privées. On peut remarquer que là 
croissance des dépenses médicales 
dans l'économie s'est accentuée 
entre I960 et 1965. avec l'extension 
des régimes d'assurance en France 
et entre 1966 et 1970 aux Etaté-Uota. 
après l'introduction des programmes 
Medlcare et Med!caïd. 

La part du financement des soir». 
par des organismes de tiers, payant 
reste plus forte en France* mais 
eHe s'accroît plus vite aux Bat»-' 
Unis. Cependant; te bâtes» progres¬ 
sive de te proportion financée direc¬ 
tement par tes malades n*a pas per¬ 
mis une diminution de leurs débours : 
ceux-ci ont en ■ effet doublé aux 
Etats-Unis et quadruplé en France 
de 1850 A 197B. 

Toutefois, par rapport & T inflation 
générale, on constate en Franoe 
une diminution dee prix de Tensem- 
bto des soins médicaux de 0.7Va, 
alors que ceux-ci se sont accrus aux 
Etats-Unis à un rythme annuel supé¬ 
rieur de 1 Va au taux de Tlnflafion 
l'existence tTuna assurance-maladie 
généralisée en France semble avoir 
atténué les effets de ta crise éco- 
■ nomlqusu ■ 

Par type de «oins, te dépense est 
Inégalement répartie dans tes deux 
pays : alors que te part des services 
médicaux est voisine (SM-Va en 
France et 30,9 V» outro-Atian ti¬ 
qua) (1). cafte des biens médicaux 
est Inférieure (11.8 eux Etats-Unis 
contra 20.8 V» en France). La men¬ 
teurs prisa an chçige de te phar¬ 
macie pourrait expliquer te niveau 
relativement élevé de cette dépense 
en France (de 77 Va supérieure A 


Une étude suédoise confirme les liens 
entre les processus cancéreux 
et l’environnement 


De notre correspondant 


Stockholm. — I* dbrecUosi 1 sué¬ 
doise de te Prévoyance sociale et 
de te Santé publique a récemment 
publié les résultats d’une grande 
enquête sur tes Uens existants 
entre 1a fréquence des processus 
cancéreux et l'environne ment. 
Députe 1958. les médecins suédois 
sont tenus de rapporter aux auto¬ 
rités tous les cas de tumeurs 
cancéreuses constatés ou soup¬ 
çonnés, lesquels sont recensés 
ie Registre du cancer. En 
1978, à 1a demande du Fonds 
pour la protection du travail, te 
go u vernement avait autorisé l’exé¬ 
cution d'un projet consistant a 
comparer les informations conte¬ 
nues dans ce registre entre 1961 
et 1973 «t les données fournies 
par le recensement de la popula¬ 
tion de 1900. Le traitement infor¬ 
matique a été facilité par le fait 
que chaque Suédois possède un 
a numéro personnel ». Au total, 
370 000 cas de cancer, soit près 
de 99% de tous les cas signâtes 
pendant te période considérée, 
ont pu être analysés région par 
région en taxant compte de te 
profession, du lien de travail et 
de résidence des mal ades . 

De cette étude statistique, fl 
ressort clairement que les mala¬ 
dies cancéreuses sont. nettement 
plus fréquentes dans les villes 
qu’à la campagne. A ‘ Stockholm. 
Malruô et Gotebozg, les trois 
plus grandes villes de Suède, les 
cas cto cancer du poumon sont 
presque deux fois plus nombreux 
que dons les régions & faible 
densité de population. On peut 
relever également, dans ces agglo¬ 
mérations une proportion relati¬ 
vement forte de cancers du sein, 
de l’utérus, du côlon et de la ves¬ 
sie. Le rythme de vie pins sac¬ 
cadé, l'abus de tabac et d'aloooL 
une mauvaise alimentation, pour¬ 
raient expliquer ce phénomène. 
Mais les auteurs du rapport tien¬ 
nent à souligner que les moyens 
de dépistage de te maladie août 
{souvent plus développés dans les 
grandes villes. 


ookti des Etato-Unh). Toutefois, 
celle-ci. e’aocrofr ptus vite outre. 
Atlantique tandis que te part des 
soins hospital tore diminue. 

Ainsi, note te rapport du CREDOC, 
on constate, globalement, ou* nette 
tendance A un. rapprochement entra 
les systèmes de soins de pas deux 
pays, avec rapparition d’un véritable 
modèle américain notamment dans 
le fonc tionn ement du système ho». 
piteUer. ... 

En France^ tes durées de rar- 
dsnoe dans las établissements n 
court séjour diminuent comme aux 
Etats-Unis, tandis que le nombre dee 
personnels s'accroît plus rapidement 
Le dévefoppenrant dee soit» eux 
personnes figées dans tes Institution» 
françaises se traduit per te médi¬ 
calisation des hospices qui se rap¬ 
prochent des nursing bornas ou 
centras de convalescence. 

La limitation des équipements 
dans te domaine hospitalier par les 
cartifficote» of need aux Etafs-Uoi» 
et ta carte sanitaire en France ont 
paru pouvoir contribuer A. te dimi¬ 
nution des dépense» de santé. Tou¬ 
tefois, cette restructuration s'est 
heurtée à des réserves au niveau 
local où rhoptta! représe n te un élé¬ 
ment de développement régional et 
uo secteur créateur d’emplois. 

L'Installation progressive (fane 
crise économique durable semble 
. avoir contribué à freiner te diffusion 
des progrès technique^ conclut le 
CREDOC. D’autre part, ta moftrfse 
des dépensas dan» ce secteur pa¬ 
rait liée tetant tout à oa. contrôle 
efficace de te distribution des soins. 

(1) OeSe d» rtfnépKtttaaSSon est 
supérieure as : «Uto-tTnta - 154.7 % 
contre près de-60 %. en France). 


ne peuvent être observée qu’au 
bout d’une vingtaine d'années. 

Cette étude vient confirmer 
certaine tiens déjà connu s. On 
remarque ainsi que le cancer des 
voles-nasales frappe particulière- 
wwfnt les otmi og i. de l'indust ri e 
du meuble «ntl Inhalent les pous¬ 
sières de beos ; que le cancer dn 
poumon est plus fréquent chez 
tes mineurs et que le cancer de 
la plèvre touche les plombiers et 
les travailleurs qui manipulent 
l’asbeste, un produit proche de 
ramiante, Cote-a pu être cons¬ 
taté notamment dans un atelier 
de réparations mécaniques des 
chemins de fer suédois, à MalmS. 

En revanche^ ptasteure antres 
observations, sur prennent les 
experts. Pourquoi, par exemple le 
cancer de ruteras est-il plus fré¬ 
quent chez les femmes qui tra¬ 
vaillait dans l’hôtellerie et la res¬ 
tauration que dans d’autres pro¬ 
fessions ? Pourquoi le cancer du 
foie et des cordes vocales est-tl 
pins courants chez les cols-blancs 
que çhez les ouvrière ?. Même et, 
dans ce dernier cas, l’abus d'al¬ 
cool pouvait expllqugr la relation, 
les autems du rapport estiment 
quH ne faut pas tirer de conclu¬ 
sions hâtives et que l’étude de¬ 
mande ft être-'approfondie. Ils 
ajoutent que d'antres facteurs 
mériteraient d’être examinés de 
plus près, notamment le rUe de 
la nourriture. U semble en effet 
qu’une consommation excessive de 
viande, et en particulier de viande 
grillée, peut entraîner une mala¬ 
die cancéreuse. En. cotre, la plu¬ 
part des produits alimentâmes 
contiennent des addftâfe dont on 
ignare les effets à long terme. 

ALAIN DEBOYÏ. 


TÉMOIGNAGE 

la partiale de verre... 

Du pr o fesseur André L vroff, 
prix MobeF de médecine (1985) 
et membre de rfnstffttt. nous 
avons reqtf le témoignage sui¬ 
vant: • • 

Au amis da mal A Paris, ft I i 
achète bm paire de soutien ' 
tThnérlam da marque C ountry.. 
L'empeigne-. eet un treflBs —. 
échantillon d-jofnt fi h Plan à 
signaler pendant six semaines. 
Puis phénomène d'irritation èmrs 
" ies orteils. Puis excorladohs U 
inféodons. J’ai noté atora teOte- 
aenoe de petits « g r an â tes » 
durs. Ceux-ci ne pouvant préve¬ 
nir que de r empoigna. 

L'arrêt de T utilisation dtr Uou- 
IJera Couptry a amené ta cassa¬ 
tion de rimtation-excoriatiom- 
Infection. 

Un examen chimique es mlcto- 
acopique s montré que Tempe*- 
gne était constituée en parti» 
de Mues de ms m. C’en J> 
désintégration de caHes-d qui 
venait sa loger entre les qrtstis.' 

Je suppose que de nombraox 
usagers de cotte marque «ta 
chaussures ont été tes vtotimes 
de cea fibres de verre. Quant 
eux lisions, elles ont dO poser 
dee problèmes eux médecins ou 
dermatologlstee consultés. 

Vous éet-n possible de sfgns- 
ler le danger présenté par ta 
fibre de verre pour r industrie da 
la chaussure ? 

(1) Le prolesseur Lwoft a 
Joint à w lettre un échasttn» i 
de sa ch&unure. en effet ttta 
rejiftn4ua dBDA Je emunom, —* j 


luxe ULtaUV awc P iiil ltal 

ta rapport tien- CORRESPONDANCE 

nènfc à souligner que les moyens ' . . — 11 

de dépistage de la maladie sont _ < . , , 

Meme tumeur, meme traitement... 
““û® hnit fois P lus en trois ans 


siosutolteB, les agriculteurs sont 
lés moins touchés par le cancer, 
exception faite de certaines for¬ 
mée particulières, tel- que le can- 


Ndus avons reçu dé M. Domi¬ 
nique Bernard la lettre suivante : 
•Malgré mes- trente-trois ans, je 


oer des lèvres, relatrvement fré-1 sois atteint d’un cancer et je sots 


’ TWÇtt ÛC M, IJOTttt— rtaftpHfol Neckftr tmit *7 nnn tarte f te 

r UmeBçnuM fa tetfr, nriBmte : iSSg TJÏÏiïï 5f JTs «ïftï* % 
ans. Je rayons x, Je tout réparti 1 » une 
sols atteint cTxm cancer et je sois q uarantain e de sfan«* 

SS?,! JS* Ie maladie 

de a malIie,i reusemeiït repris ie des- 
Après d* 11 * opératicarL je suis 
*££“*** trattem Ç? t » ep aujourd’hui en daurièmewmaine 
j V ojji difQ rté trois de chimiothérapie, wmh avec ceci 


qusot chez lés paysans- et- - les saigné depuis bois ans par - le 
pêcheurs et dû probablement A service oto-rhino-taryngoâogle de 
L'exposition prolongée et régulière l'hôpital Laën nec à Paris, 
au vent et au solefl. On ignore Mon premier traitement, en 
cependant encore quel peut être octobre 1977. a comporté trois 
le rôle joué dans le développe- « cures » de chimiothérapie. (Pert¬ 
inent de la maladie par les pro- à-dire trois semaines ou chaque 
(fuite et engrais chimiques uti- Jour m’étalent perfusés les m€di- 


SLSëS: ïlÆÆS’îK 


UEës dans l'agfloütae. Ces effets «mate mirante : Onsdnrin men«K iTmSs 1. intentes te 

— iwtDotrGzrts Bléomycine. — i —- —* - - - - 


• Dans le coma députe cinq N’étant £»s, à répôque, pris en STstüs r** a? ftwrïfdfi 

mois , une femme israélienne de charge à 100 %-par la Sécurité 1980 * luwjmuase m tours uo 

d 2 Œtt6 l 00 ^ j’ai pu connaître tes prix cêt artifice n'est sas matait 

te semaine dernière, & un enfant de mes m édicaments. Une semaine pour U Eécurtt&^wiiS*! ' «u-te 
du sese maawtin. bien portant, coûtait 350 à 400 F Üe ne commis prix de lajonméeSdte ijSi P 
de 2,4 kll^. Enoeinte de quarte plus tas jrixexacte). Je^me dépla- S nSif de^iga^ £ 

mois, la future mère avait ,été gais donc, tous les marins à Æ,6- i« août. C’est-à^«^raTvTorix 
blessée à la tête dans un accident pitaï La&rnec mes perfusions d*nn^cdro 
d automobile et avant été admise, m'étaient facturées KS. sodt à peu jours) est de 7 nZ, do 

mwnaciente, à ! hôpital Ktar- près 400 F et fl fallait ajouter 840 F, bue X nWhSé 
Saba, dans la bajÿlrae de Tel- deux prises de sang, destinées à les mfimSmSucsSaMitefwÏÏtews 
, I ' c 9 a:ip © médicale a alors surveiUer mes plaquettes. Camp- prises de 
décidé de ne pœ mettre fin à te tons largement 300 V, ■-.^7 m^sT ^ 168 “ fimes ^ 
grossesse, en a surveillé l’érolu- Donc Aa coût dhme seglaine de Comment exDliotfor mv telle 
üon et a pratiqué une césarienne cure était (six jours). : 460 -f. différence de pr^^anitfofe «las 
sans que te malade ait repris (6X 40) + 200 : 840 F. . chear en trois S I qui 

connaissance. Mon traitement s'est terminé à te-SfcnrltA sahhIa «f 


et même de 1188 F dépota te 
l^août. C’est-à-dire que le prix 


a wa «us, waa«w a ies memes médicamente, les mêmes 
CO^ tegg.de 

b; 3 ? 0 j , , cto^en troisans i Je trouve que 


Mon traitement s'est terminé à la-Sécurité sociale est bonne fille. 
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Triomphe des dragsters au Mans 


De notre envoyé spécial ' 


Mans. — La première-grande 
rôunlon française dee Oragstera wga- 
ntoée au Mans samedi 6 et dlman- 
7 septembre a connu un succès po¬ 
pulaire tout à fait inattendu. Parler 
da triomphe serait môme plus Juste 
si Ton s’en beat aux minière de 
a pectateurB qui ont envahi, bous un 
eoteiï d’été, (a flfln® droite des 
stands du circoS des Vingt-Quatre 
Heures. Samedi, raffluenoo a tout 
simplement presque égalé celle de 

ha célèbre coursa d'endurance auto¬ 
mobile des 14 et 15 juin dernier. 
Cinquante mille personnes entassées 
de part et d'autre de la piste. Plus 
d’un million de francs de recettes. 
Us premiers surpris ont d'ailleurs 
été les organisateurs. Ils n'avaient 
prévu que quinze raHta billets vendus 
30 F pour les deux Jours et U a fallu 
A la Mte aller chercher en ville les 
carnets A souches Inutilisés dee 
Vingt-Quatre Heures. 

Coup d’essai réussi donc. Nu De 
part Bn Europe, Jusqu’à présent. 
même dans tes pays où ce genre 
de course est bien implanté — Pays- 
Bas, Scandinavie. République fédé¬ 
rale d’Allemagne, Grande-Bretagne. — 
le publie n'avait encore réservé 
pareil accueil aux dragster*. 

Tout te mérite des promoteurs a 
été (fy croire. Pour ce faire, ne -ont 
dû créer une nouvelle fédération, la 
Fédération française d’accélération 
motorisée (F.F.A.M.). Rien dans leë 
statuts de la fédération motocycliste 
(F.F.M.) ou de celte de l'automobile 
(F.R&A.). n’autorisait, en effet de 
cautionner une telle réunion. Cylin¬ 
drées de motos trop élevée», mé¬ 
lange des genres Inopportuns — 
deux et quatre roues, — carburant, 
nrtrométans non prévu. Grées à cette 
Initiative audacieuse, B a été ainsi 
possible de taire découvrir des en¬ 
gins à quatre roues de 2000 CV. 
tki motos monstrueuses de 600 CV 
pour un poids de 300 kilos, soit un 
rapport poids-puissance deux fois 
plus éievé que celui des formules 1 fl). 

Qu'est-ce que le dragster 7 On a 
envie de répondre n'importe quoi, 
pourvu que ce soit dément et que 
ça rouie comme une fusée sur 
200 métrés ou 400 oètm avec 
records A fappid. La mode, comme 
beaucoup d'autres, est venue des 
Etats-Unis où tes premières coursas 
ont été créées dons les années 50 
sur la cùts ouest. A-t*tpoque c'était 1 
des défis que des originaux se tan¬ 
çaient de feu rouge à feu rouge, 
souvent en pleine etrodation avec 
les risques que Von oeut Imaginer. 
Progressivement le dragster c'est 
structuré et aujourd'hui on compte 
cinq cent mille licenciés aux Etats- 
Unis, regroupés dans te- National 
Hot Ftod Association. Hot rod veut 
dire -blettes chaudes - et traduit 
tout te programme. La revue de 
rassociai!on qui tire à un million 
huit cent mille exemplaires repré¬ 
sente la {Ah forte vente mondiale 
— et de loin — de tous tes Journaux 
consacrés à la moto ou à ta voiture. 

Votai un dragster. 7,50 mètres de 


D’UN SPORT A L'AUTRE- 


CYCLISME. — Le prologue du 
Tour de l'avenir, épreuve réser¬ 
vée aux amateurs, a été gagné 
le S septembre d Diocmne-les~ 
Bains par le Belge Oerrtt Van 
Gestel (les 4J2 km en 5 min. 
28 secj devant le Soviétique 
Barinoo à 2 sec. et le Français 
Poisson à 2 sec. également. 


TENNIS. — Le national de 
tennis gui se dispute jusqu'au 
14 septembre sur les courts de 
VAviron bayortnats a été per¬ 
turbé lundi 8 septembre par 
la pluie. Les résultats des 
premiers huitièmes de finale 
messieurs ont été les suivants : 
Power 'n* 20 ) b. Moretton 
fn B 8). 7-8, 6-4, 6-7. 4-6. 6-2; 
portes (no i) b. Casa /»• J4>, 
6 -2, 6-2. 6-2. Les matches inter¬ 
rompus par la pluie ont été : 
Noah (n* i) c. Toulon (if 25), 
4-4; Tant (if 28i c. Goven 
(no il). 4-3. 


long, étroit 130 mètre de large, 
A l'avant, au bout de la flèche, des 
roulettes de poussette. A r arrière 
des roues qui rappellent. celtes de 
voitures de formule i avec des 
pneus à - effet de fronda - dont les : 
flancs se plissent au moment du 
déport pour venir en aide A l’am- ; 

brayage. Un moteur de 5 oïl 7 litres I 
avec compresseur. Consommation ; | 
1000 litres aux 100 kilomètres, La 
carburant te nttromôtana, coûte 
quinze fois plus cher que te super. 
Après chaque lancer on change pis¬ 
tons et segments car le nffrométane 
brûle tout Lee 200 mètres sont cou¬ 
verts an quatre secondes et quel¬ 
ques centièmes, «ttôr tancées les 
motos dépassent les 200 kilomètres 
à l’heure, les quatre roues frôlent 
les 300 kilomètres è l’heure. Deux 
freins dans tes roues arrière, un ou 
deux parachutes pour ralentir tes 
bolides Pas de différentiel, ta pro¬ 
pos étant de rouler en ligne droite. 

Inutile de préciser que les drag- 
eters but deux ou quatre roues confi¬ 
nent au superbe et à l’absurde. C’est 
un phénomène d’époque de plus 
avec ses attraits et ses dangers. Aux 
Etats-Unis où Ton ne fait rien comme 
ailleurs, tes dragsters se présentent 
sous les formes les plue étranges, 
et môme loufoques. C’est un assaut 
d'imagination et d’originalité, de bon 
ou de mauvais goût. La baæ-ch&ssls 
peut être une baignoire, une cabine 
téléphonique, un fauteuil de coiffeur, 
une frisée NASA, un chariot du 
Far West, ou corbillard, un canapé, 
un abat-jour, un ensemble orgue- 
goJtare-flmpJlK. Avec quelquefois deux 
ou quatre moteurs et jusqu'à 2500 CV 
de puissanoe. 

Depuis longtemps te dragster a 
fait la conquête des deux eûtes 
américaines, de te Floride à la Cali¬ 
fornie. A ce qu'on a vu durant deux 
jauni bu Mans, celle de ta France 
semble avoir bien commencé. 

FRANÇOIS JANIN. 


(Z) Tjta voitures de formule 1 
accusant un poids de 600 kilos et i 
développent en moyenne 500 CV. 1 


SPORTS ÉQUESTRES 

LE CONCOURS JUNIORS DU VAUDREUIL 

Les fils des papas 

De notre envoyé spécial 


Le VaudreulL — Dans le cadre 
champêtre du parc du château du 
Vaudreuil (Eure), aux riantes perapeo- 
tivoa de campagne anglaise, a ou 
Heu du Jeudi 4 au dimanche 7 sep¬ 
tembre te concoure de saut d'obsta¬ 
cles International officiel de France 
réservé aux Juniors. Dix nations repré¬ 
sentées, y compris les Etats-Unis et 
l'U.R.S-S-, cinquante-quatre cavaliers 
au total, un fameux plateau. 

Mais ta comparaison avec la verte 
Albion ne s'arrête pas au décor. 
L’organisation eUe-méme avait un 
petit air britannique du meilleur aloï, 
tes responsables du meottng, 
Mme Anne Raoul Ou val et M. Patrick 
Guerrand-Hermès, ayant Ingénieuse¬ 
ment mis A profit leurs coudées 
franches. pour faire courir comme A 
Hickstead ou A Burghley sur deux 
terrains A la fois. 

Séduisant de prime abord, te ren¬ 
dez-vous normand s'est révélé très 
vite captivant Et cela pour deux 
raisons. La première est d'ordre pure¬ 
ment technique. Enfin, un jeune com¬ 
missaire de piste de talent en 
matière de construction d'obstacles. 
M. Philippe Qayot, bravant tous tes 
ukases, n'a pas hésité A secouer le 
cocotier. A donner un bon coup 
d’époussetage au sacro-saint régle¬ 
ment Tel quTt est actuellement en 
vigueur pour tes lunlors, ce règle¬ 
ment a sérieusement vieilli. Que 
dlt-fl grosso modo 7 La hauteur 
tolérée dee obstacles ne doit pas 
dépasser 1,30 mètre dans un premier 
temps ôt s'il y a barrage, on 
rehausse A 1.40 mètre. Lee textes 
officiels ont quinze ans d’âge, et. 
députe, cavaliers et chevaux ont fait 
dw progrès si évidente que les can¬ 
tonner dans te médiocre est devenu 
une vue d'esprit étroit 

Dans 1e grand prix Individuel, super¬ 
bement remporté, samedi B septem¬ 
bre. par la Britannique Leslie Mac 
Naught sur le bal increvable Everest 
one more tUne, \e chef de piste avait 
haussé un vertical jusqu'à la cote 
de 1,50 mètre et la plupart des 
obstacles toisaient 1,40 métra R n'y 
a pas eu d'incidents sérieux, encore 
moins d'accldenta. et comment pour- 


M.AFFAT1GAT0 REPROCHE A U FRANCE 
DE IPAYOffl PAS RESPECTÉ U CHARTE D’RttSfflKl! 


ML M&xoo AHatigato, tniUfturt 
Italien d’extrême droite, qui fat 
arrêté à Nice après l’attentat de 
Bologne le I août, a protesté 
contre son extradition, autorisée 
vendredi 5 septembre, par la cour 
d’appel cTAix - en - Provence, et 
exécutée dès samedi. . 

Dans une lettre A l’Agence 
France Presse, M. Affattg&to 
accuse la France d’avoir > violé la 
charte d'Helsinki dans ces arti¬ 
cles concernant les droits de 
Vhomme et condamnant les pour¬ 
suites contre des réfugiés poli¬ 
tiques ». Cette extradition est, 
selon luL « contraire A la charte 
de YONTJ dont la France fait 
partie s. 

Le tribunal, écrtt-U, « s’appuie 
pour la première lois sur tarU- 
cle 17 du traité de paix de 1947 
avec Vltalie, alors qu'aucun des 
autres pays ayant combattu 


M. ATTatteato avait, en effet, été 
condamne, en 1977.. par la cour 
d’assises de Florence, à quatre ans 
de prison pour reconstitution de 
parti fasciste dissous, peine qu'il 
n’a purgée qu'en parue. 


UNE ÉVASION 
AVEC PRISE D'OTAGES 
AU PALAIS DE JUSTICE 
DE CAHORS 

Toulouse. — Quatre Inconnus, 
agissant à visage découvert, ont 
permis, en prenant deux otages, I 
l'évasion, lundi 8 septembre, du 
palais de justice de Cahors (Lot). | 
de Charles Huygue, trente-deux 
ans. arrêté au mois d’avril A la 
suite de l’extorsion de 
280 000 francs à un antiquaire. 


TlUüie durant la deuxtonegugre £jr RogerMAIlâxd.CT avait; été 
mondiale, comme la OrantUs-Bre- vni à main 


tagne, n’y ont eu recours, et qu'ils j 
ont ainsi refusé T extradition de, 
manants d'extrême dnotte ita¬ 
liens a 

Le texte du traité de paix avec 
l’Italie, signé le 10 février 1947 
par la France et dix-oeuf autres 
Etats, prévoit que : c L'Italie 
s’engage à ne pas tolérer la 
reconsntttéfoR, but son terrtUjtre. 
d’organisations fascistes. » La 
cour d'Alx-en-Provence a estimé 
que si c la répression de la 
reconstitution inorganisations fas¬ 
cistes ne constitue pas une mibio- 
ttve spontanée de la part de l’Etat ' 
requérant, elle obéit à une norme 
de droit public international que I 
F Etat requis signataire du traité : 
doit concourir à faire respecter a , 
(Le Monde daté 7-8 septembre.) 


AUTOMOBILE 


CONTROLE PLUS STRICT POUR OBTENIR IM CARTE GRISE 


Sebm an décret publié an a Mar¬ 
nai «Bétel B du 4 septembre, tes 
justifications d'identité et de domi¬ 
cile pour ans de m a n d e de carte 
grise s e r o n t désormais soumisse à 
nn contrite plus nrict. En cas do 
changement d’adresse, l'opération 
devra être effectuée dans le mois qui 
ait. Le contrevenant risquera une 
de 1 208 F. 

pour es qui concerne les voitures 
d'occasion, te décret prévoit que si 
le vendeur a* respect e pa* tes obli¬ 
gations légales déjà existantes (pré¬ 
venir de ta vente la préfecture - de 
sa résidence les quinze. Jours 

en indiquant rucstKé et la domi¬ 


cile de Pachrteur et Inscrire mr la 
carte grise la mention et la date de 
la vente), il également une 

amynrlfr- 

Quant su garagiste spécialisé dans 
la vente de voitures d'occasion, □ 
sera également smuala A un délai 
de quinze Jours pour signaler à U 
préfecture l'acqnJsltioa de voitures. 
nitfiti, te délai sera aussi de quinze 
jours pour notifier ta vente ou la 
destruction d'une épave. 

Ces mesures entrent 1 immédiate¬ 
ment en application, excepté fe relè¬ 
vement des amendes qüf ne sera 
effectif qu’à dater du l" Janvier 198L 


déjà poursuivi pour vol à main 
armée. 

Charles Hnygae, en détention 
préventive A la maison d’arrêt 
•de Cahors, avait été convoqué 
lundi après-midi an palais de : 
Justice, pour y être entendu par 
te juge d'instruction chargé de 
l'affaire. Alors que le fourgon de 
police qui le transportait arrivait 
au palais de justice, quatre In¬ 
connus, armés de gros pistolets 
automatiques du type Parabellum, 
qui avaient réussi à ligoter le 
concierge, ont menacé les poli¬ 
ciers de leurs armes et ont déli¬ 
vré le prévenu. Pour couvrir leur 
fuite, les malfaiteurs ont emmené 
l’un des gardiens de la paix et 1e 
concierge, après leur avoir passé 
les menottes enlevées A leur 
camarade. Les deux otages ont 
été relâchés A quelques kilomètres 
de la ville dans la fourgonnette 
de police utilisée pour l'évasion. 
Les fugitifs sont alors montés 
dans une voiture qui les attendait 
sur la route de Paris. Des bar¬ 
rages de police ont été dressés 
dans te departement du Lot. — 
(Corresp. règj 


• Un jeune sergent, Robert Ga~ 
naye, vingt-deux ans, est mort 
après avoir été fauché, dimanche 
7 septembre vers 21 h. 30, par une 
voiture, sur le bas-côté de la 
route départementale 77 , à proxi¬ 
mité du camp de Mourmelon 
(Marne). Le sergent faisait partie 
d'une colonne de dix hommes du 
16’ groupe de chasseurs qui effec¬ 
tuait une marche de nuit à la 
boussole. Le conducteur du véhi¬ 
cule a affirmé avoir été ébkrai 
par une autre voiture lois d’un 
croisement. 


raft-fl s'en produire quand la majo¬ 
rité de ces jeunes gens sont entraî¬ 
nés è eautei sur leurs propres 
terrains et avec leurs propres che¬ 
vaux des obstacles dépassant en dif¬ 
ficulté ceux qui jalonnent les pistes 
officielles 7 

Et c'est la deuxième raison de 
rimérét de ce c.s. 1 . 0 . juniors: elle 
tient essentiellement à la dasse vrai¬ 
ment exceptionnelle des jeunes cava¬ 
liers en lice. Noua avons affaire, 
dans une très large proportion, à des 
enfante de professionnels appelés à 
suivre la voie toute tracée de leurs 
pères. Prenons par exempte la forma¬ 
tion française victorieuse, dimanche, 
du prix des Nations avec quatre 
points de pénalité seulement A l'issue 
des deux manches. Moyenne d'âge : 
dbc-sept ans. beaucoup d'heures pas¬ 
sées A cheval où. ced dit sans 
aucune malveillance, fts ont trans¬ 
piré Infiniment moins qu'en dasse 
sur une explication de texte de 
Montaigne.- Philippe Rozler. qui a 
signé ses deux tours sans faute et 
qui dans peu d’années mettra sans 
doute les meilleure dans sa poche, 
est te fils de Marcel Rozier. entraî¬ 
neur national et propriétaire d'une 
écurie faisant actuellement fureur. 
Patrice De la veau a pour père te pro¬ 
priétaire d'un centra hippique de 
grand renom A Beaumont-fe-Roger 
(Eure). Jean-Chartes Gayat dispose 
d'un piquet personnel dans les écu¬ 
ries de ses parants A Alençon. Eric 
Levaffofa, enfin, est ta flta d'un des 
éleveurs les plus réputés du vieux 
terroir. Quelle chance pourrait avoir 
contre ces jeunes cravaches aguer¬ 
ries l’amateur assez fou pour suivre 
son petit bonhomme de chemin A la 
poursuite tenace du rêve ? 

A signaler, néanmoins, l’honorable 
place de septième des trois Sovié¬ 
tiques présents au Vaudreuil et qui 
exploitent des chevaux plaisants et 
de bonne volonté. Malheureueement, 
l’équitation de ces Jeunes gens 
pétris de qualités reste un peu flot¬ 
tante: A l'image de leurs pantalons 
de cheval, à renvoyer dare-dare au 
tailleur maison. 

ROLAND MERUN. 


JUSTICE 


UNE INFORMATION Eïï OUVERTE 
APRES L'ATTENTAT 
CONTRE Mme CURIEL 

Déjà chargé de rechercher les 
auteurs de l’assassinat d’Henri 
Cartel. 1e 4 mal 1978. 

M. Guy Joly. Juge d’instruction 
au tribunal de Paris, s’est vu 
confier les dossiers concer¬ 
nant deux informations ouvertes 
contre X par le parquet après 
l’attentat commis te 13 août au 
domicile de la veuve du militant 
de gauche, Mme Rosette CurieL 
La première vise le crime de ten¬ 
tative d’incendie volontaire (Jet 
d’un cocktail Molotov sur la 
porte de l’appartement) et 1e délit 
de menaces de mort < inscriptions 
dans le hall de 1 Immeuble). La 
seconde vise le délit de menaces 
de mort et est relative à la lettre 
adressée à la victime et présentée 
comme émanant de la «Nouvelle 
Génération fasciste b et du « Mou¬ 
vement national révolution¬ 
naire». 

Le même magistrat va égale¬ 
ment Instruire deux autres infor¬ 
mations contre SL L’une ouverte 
pour bris de clôtures et menaces 
de mort a trait aux deux atten¬ 
tats commis vers la fin du mois 
de mal 80, rue Françols-Mlron, 
contre le siège de l'Association 
des déportés, internés, résistants 
et patriotes, revendiqués par les 
deux mêmes organisations. L'au¬ 
tre ouverte pour menaces de 
mort, violences et voies de fait, 
après l'envol d'une lettre en date 
du 17 avril adressée à M. Michel 
Levïne. écrivain, «signé» par 1e 
c Mouvement national révolu¬ 
tionnaire ». 

RADIO-RIPOSTE : 

DEUX ÉLUS SOCIALISTES 
SONT INCULPÉS 

Dijon. — Le maire socialiste 
de Bourg - en - Bresse (Ain). 
M. Louis Rohm, et l’un de ses 
nrij oints , M. Rachel Mazuir. ont 
été inculpés, lundi 8 septembre, 
d'infraction à la loi sur le mono¬ 
pole de radiodiffusion d'Etat par 
M. Roger Abric, premier juge 
d’instruction à Dijon. Les deux 
élus sont poursuivis pour leur 
participation & une émission de 

Radio-Riposte, organisée le 
14 octobre 1979. lors de la Fête 
de la rose à Bourg-en-Bresse et 
diffusée en présence d'un millier 
de personnes. Z3s ont fait remar¬ 
quer que leur inculpation inter¬ 
venait curieusement en pleine 
c a mpagne sénatoriale. Le pre¬ 
mier adjoint au maire de Bourg- 
en-Bresse, M. André Godln. avait 
été inculpé dès le mois de juin 
dernier île Monde du 24 juin) 
pour sa participation à cette 
émission de Radio-Riposte. 


La sodété Matra a été choisie pour concevoir 
le missile sol-air à très courte portée 

Le ministère de la défense vient d» confier à la société dee 
«i ging Matra la conception d’un missile sol-air k très courte portée 
I&AXCPJ destiné à l’armée de l’air et à Tannée de terre 
françaises. Ce projet a été retenu de préférence à celui de la 
Société nationale industrielle aérospatiale (SN1AS! pour un 
marené intérieur estimé à dix mille engins et k vingt mille exem¬ 
plaires à l’exportation. 


Cest en 1979 que te ministère 
de la défanse a mis en compéti¬ 
tion pour un tel programme cinq 
entreprises nationalisées ou pri¬ 
vées : Matra, la SNIAS. choisis 
au début de cette année, Thom- 

son-C.SP-, la Socié té européenne 
de propulsion (SEP) et Thomson- 
Brandt. □ s'agissait de mettre au 
point un système d’armes complé¬ 
tant, pour la très basse altitude, 
l'arsenal existant de rates»lus ou 
de tubes d'artillerie de défense 
antl - aérienne à courte et 
moyenne altitudes. 

Du fait des progrès technolo¬ 
giques, les attaques aériennes se 
font, désormais, à crée basse alti¬ 
tude, surprenant tes radars de la 
défense inefficaces ou aveugles et 
contraignant la cible visée a faire 
preuve, pour sa protection, de 
délais de réaction ou de riposte 
extrêmement courts. Le problème 
se complique encore dans le cas 
d’objectifs à protéger, qui se dé¬ 
placent sur 1e théâtre des opérar 
Lions, et qui doivent, néanmoins, 
être en mesure de détecter A 
temps le « vecteur » assaillant. 

Le missile de Matra a été conçu 
selon le principe développé par 
les Américains du c tire and 
forget » : tirer et, aussitôt, dis¬ 
paraître pour se mettre & l’abri. 
A vitesse supersonique, te 
SA.T.CP. devrait avoir une por¬ 
tée de 4 kilomètres contre des 
avions volant en rase-mottes et 
des hélicoptères embusqués, avant 


l'attaque, derrière un rideau d'ar¬ 
bres par exemple. Le t pfyfte 
pourra être monté sur des affûta 
fixes ou sur des véhicules de lln- 
famerle. comme des jeeps- H axera, 
dans un premier temps, un auto- 
directeur à Infra-rouge conçu par 
La Société anonyme des télécom¬ 
munications (SAT). 

_Pour Bon projet concurrent, la 

SNIAS avait développé un mirêlle 
dont l'autodirecteur a été Ima¬ 
giné par la Société électronique 
Marcel Dassault tFi.M.D.). selon 
un procédé assez révolutionnaire, 
dit mosaïque, sur lequel 1e cons¬ 
tructeur ne donne aucune préci¬ 
sion technique. H semble, toute¬ 
fois; que le ministère de te 
défense ait souhaité que la société 
ELMD. continue, sur ses fonds 
propres, ses recherches pour équi¬ 
per. dans un deuxième temps, le 
missile de Matra de oet auto- 
directeur. 

A l'étranger, des programmes 
similaires ont déjà été développés, 
wimmp (es stdnger et 

Redeye, aux Etats-Unis, ou le 
missile Blowpipe en Grande-Bre¬ 
tagne. La miniaturisation du 
BJL.T.GJP de Matra parait avoir 
été plus poussée, et l’acquis tech¬ 
nologique de la société dans te 
domaine de l’infra-rouge, notam¬ 
ment pour ses missiles air-air en 
service dans plusieurs armées de 
l’air, semble avoir été. en partie. 
& l’origine du choix exprimé par 
2 e ministère de 1a défense. 


- Dans le cadre de sa collection ■ 

«ANALYSES DE SECTEURS» 

DAPSA - ANALYSE R publie l’étude suivant* S 

LA PRESSE EN EUROPE 

Feu d’étude» .or la press» dépassent te cadre national, et B 
apparaît normal que ' a langue et lee spécificités culturelles limitent 
les échangea extérieurs et ne favorisent pas le développement pluri¬ 
national dm société *u sec, or. L'élargissement du champ d'étude 
permet cependant. au-delA des particularismes nationaux, de faire 
apparaître Lee lignes de force de révolution daa marchés et surtout 
de la stratégie dee entreprises. 

Dans tous jes pays européens, le secte or de la azesee est en ooaza 
de restructuration du fait de : 

— l'évolution technologique qui a'est manifestée par la modi¬ 
fication des techniques d'impression et des conditions de 
composition et de transmission de l'Information (utilisation 
de l'offset, le r Utnateur. de la photocomposeuse et du fac- 
similé) avec des conséquences importantes ; 

• sur L volume os remploi et les conditions de tmvmu de 
toutes les catégorisa de personnel ; 

• sur les Investissements nécessaire» ; 

— l'évolution de la demanda, qui s'est traduite jusqu'en 1970 par 
une baisse et/ou me stagnation des tirages ; 

— la diminution des recettes publicitaires, surtout sensible en 
1975 et 197A 

Csa difficultés ont été plus cm moins marquées selon les pays. 
Ainsi, ta lecture de la presse, et en parclmïUsi des quotidiens, 
contlnue-t-ells a progresser dan: certains pays (Suède. Suisse, Pays- 
Bas. B. F JL) où le taux de lecture est élevé, accentuant la différence 
entra comportements nationaux, alors que généralement l'évolution 
dans le temps tend a ■avoriser le nivellement. La situation des 
entreprises a été différente selon le contexte national : 

— en B.FJL. aux Pays-Bas et dans 1» pays Scandinaves, tes 
groupes de presse et d'édition sont restée relativement spé¬ 
cialisés ex indépendants (Springer, Bertelsmann. Bausr. Btes- 
vler, V.N.T7 m Bonnier) ; 

— en Grande-Bretagte. les difficultés des entreprises ont entraîné 
une -i.ise de contrôla par des groupée extérieurs au secteur 
(Reed. Trof.jgar Houae. Teamon, Thomson) ; 

— en France et en Belgique, où les entreprises de pressa avalent 
une .aille modeste ou faisaient partie de groupes industriels 
eux-mémes en difficulté, de nouvelles configurations appa¬ 
raissent surtout autour de l'audiovisuel, de la publicité, de la 
finance cCle buxcmbo'irgeoiM de Télévision. Europe n» l- 
Matra, Oréal. 3avas. Générale Occidentale, consortium ban¬ 
caire — pour la reprise du Standaort) ; 

— en Italie <t en Espagne, où U a'eztete pratiquement pas 
d'entreprise importante, la presse est contrôlée par des orga¬ 
nisations (partis, syndicats, mouvements religieux) et par 
les groupes rdostrisla 

Est situation des entreprises est également étroitement liée an 
type de preæe qu tllea évitent. 

Aluni , la presse quotidienne, Ùu fait de eee liens étroits avec 
l'Imprimerie, de sa dépendance au regard des recettes de publicité 
et de la concurrence d'autres moyens d'information, a été la plus 
touchée, mais il faut distinguer : 

— les grands ournaux populaires, dont la situation s'est dègra- 

« d*e toi particulièrement, a uns exception prés (la « Blld 

Zeltung », grftce é la multiplication des éditions locales) : 

— la presse régionale, qui est encore dans beaucoup de pays 
l’unique véhicule de l'Information et de la publicité locales, 
mais dont la situation est menacée a terme par l’extension 
fatale de l'audiovisuel ; 

— les quotidiens spécialisés (nocammen. dans 1 Information éco¬ 
nomique et sportive), qui sont complémentaires de l'Informa¬ 
tion audiovisuelle et qui attirent la publicité du fait des 
caractéristique- spécifiques de leurs lecteurs. 

La même évolution, moins marquée, se retrouve au niveau do 
la presse périodique; on distingue les publications s'adressant a 
un large public qui. dans l'ensemble et en dehors dee magazines 
de programme^, radio TR, ont été en dtffjcolté et les périodiques 
visant un laotsrat particulier par le oujet ou la façon de le traiter 
et attirant ainsi la publicité : les transformations récentes constatées 
la presse féminine en «ni une bonne Illustration. 

L’analyw des ttructures d’exploitation traduit ces évolution*. 
Malerô la hausse des pria de vente, supérieure dans la plupart des 
pays à celle du .l’veau général des pria. La, marge» re sont ame¬ 
nuisées sous l'effet ; 

• de la hausse des matières consommée* (augmentation du prix 
du papier en 1PT4 et début 1975) . 

• de la baisse des recettes de publicité, surtout en 1975 et 1970; 
de la haus°e des outres coûts : documentation, services, etc. 

On constaté au «eln de la valeur cloutée dont le taux diminue, 
une substitution du caplt, 1 au travail. 

L'analyse de plus d'une vingtaine d'entreprises de pressa permet 
de dégager certaines caractéristiques : 

— les sociétés qui Intègrent r Impriment ont évidemment un 
taux de valeur ajoutée nettement supérieur à celui de 
l'ensem le du seLteur ; 

— ces mêmes entreprises eont en général assez fortement 
endettées, mais 'es frais rmanctere restent faibles du fait 
des aides i 'laves lise a ient accordées par las pouvoirs publics : 

— parmi les entreprises de presse quotidienne, les résultats 
d'exploitation de celles éditant des Journaux régionaux, qui 
ont déjà modarnlsé leurs Inst al lations, sont relativement 
favorables, alors que les entreprises éditant des Journaux 
nationaux ~>nt souvent des pertes d'exploitation ; 

— les entreprises éditant des pértodloues ont des résultats 
d’exploitation en caisse sur la période. 

L'évolution constatée dans la structure des coûte devrait bs 
poursuivre dans les aimées qui viennent avec de nouvelles aug¬ 
mentations des consommations Intermédiaires 1 papier, coût de 
distribution, frais d'agences) et des Investissements Importants. 
Néanmoins, le secteur conserve son pouvoir d’attraction par son 
caractère stratégique. I uir résister et conserver leur Indépendance, 
den? axes de diversification se présentent aux entreprises de presse : 

— l’un, reposant sur .es moyens, conduit les entreprises de 
presse à informer eu développement dee médias et des 
services Informatiques; 

— l'autre, uê à la fonction, les amène à s’intéresser au domaine 
des loisirs. 

Les groupes le presse les plus puissant ont déjà entamé csa 
processus de diversification, mais la plupart rencontrent dee dif¬ 
ficultés à évoluer ; sur possibilités d’investissements sont limitées 
et Leurs Sesoins finaude) j pressants 
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LETTRES 


L'amour de la vie 


(Suite de la première pagej 

II n'a pas caché son soutegoRient 
en quittant le secrétariat perpétuel 
de l'Académie, où II avait pourtant 
déployé courtoisie et humour. II lui 
tardait d'écrire le bel adieu & la 
création que fut Un tour, male aussi 
de hanter' P tus librement ses layons 
et ses étangs, d’épier les saisons et 
les bestioles, de sentir les feuilles 
craquer sous eea pas. 

La llenr de l’âge 

Un four. N devisait dans rang le 
d’un salon. Sa main abfmée par la 
guerre agitait un camée couleur de 
cotignac, ces friandises confites 
de son cher Orléans. Le regard, A 
peine pâli - par l'Age. vrtHalt de 
malice. L'exaltation tirait sa voix 
vers la gouaille perigote dont H Igno¬ 
rait d'où eU* lui était venue, et que 
les honneurs avaient laissée aussi 
intacts que sa passion des forêts. 
Chez d'autres. Boules la politique ou 
la passion littéraire auraient expliqué 
une telle animation. Or Taventure 
qu’il racontait avec une connivence 
fébrile, dont U mimait l'Ingéniosité 
comme ■ du dedans », n'était autre 


que celle d'un écureuil aurprla on 
eolr à stocker des noisettes. 

Cette sympathie viscérale et ce 
véritable parti pris pour les rnartifés- 
tarions da l'instinct animal ont gardé 
à sa prose d'homme d'immense 
culture un rare naturel Ils en ont 
fait; dans les derniers temps de sa 
v<e. un des conteurs les plus appré¬ 
ciés de tous les publics de télévi¬ 
sion. et aussi le pionnier des écolo¬ 
gistes. Les pages d’Un four où la 
vue de Jeunes sapins aux fOts mau¬ 
ves le console de tout, y compris de 
devoir perdre la vie, mériteraient 
d'étre données en dictée è tous les 
écoliers. De -même tes confidences 
— Lorelof et Trente Mlle Jours — 
sur lesquelles, symboliquement s'est 
dose son œuvre. 

Peu d'écrivains de sa génération 
auront marié nature et culture de 
façon d harmonieuse et prémoni¬ 
toire. Peu auront opposé ô . (a 
componction compliquée de notre 
époque un appétit de vivre aussi lim- 
pïd~ et frémissant A prés de quatre- 
vingt-dix ans, Maurice Genevois 
paraît fauché dans la fleur de l'Age 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


ARTS 

M. Jean François-Poncet annonce la ovation de dix bourses 

Une villa Médicis sans les mors 


CINÉMA 


Reprise de < LA RUE DE LA HONTE 


de Ketiji Mîzognchî 


ML Jean François - Poucet, 
ministre des Affaires étran¬ 
gères. a annoncé le 8 sep- 


d autres serions à venir, oae grande 
importance' i teste nouvelle série de 
boôxscs. Faire connaître chaque année 


tentbre la création de dix dix ee douze aras» im$ris aux 


La passion de la nature 


Bien qu’û soit né à Deetoe, le 
29 novembre 1890. d’un père pari¬ 
sien, de souche marchoise. Mau¬ 
rice Genevou doit être considéré 
comme tnt habitant du Val de 
Loire Non seulement parce que sa 
mère était d'Orléans (c’est au 
lycée de cette ville qtdt Z fit ses 
études secondaires avant d'aller 
préparer Normale supérieure au 
lycée LakanaU. mais parce qu'il 
passa son enfance et qWü conti¬ 
nua à résider, quand ses obliga¬ 
tions parisiennes l'y autorisaient, 
à Châteauneut-sur-Lotre. puis à 
Saint-Denis-des-Venelles, au ha¬ 
meau des Venelles, & partir de 
1930. Là Loire. disatt-Ü. « cette 
rivière royale, sourire et symbole 
en même temps d'une terre de 
passage et d'accueil ». 


bourses annuelles d'un mon¬ 
tant mensuel de six mille 
francs, destinées & de jeunes 
artistes français qui vou¬ 
draient se rendre sur le 
continent américain. C'est à 
M. Michel Guy. ancien secré¬ 
taire d'Etat & la culture, qu'a 
été laissé le soin d’organiser 
les modalités de cette aida 

Rome ft New-York ? Ces ca tout 
eu l'idée d'une nouvelle • vttte Médi¬ 
as, msi ta «m m », qu'aime à dévelop¬ 
per M. Jean François-Poncet, ministre 
da affaires étrangère». looqu*3 parte 
de b dizaine de bourses (sua doute 
un plus grand nombre ultérieurement} 
qui semai déc enn ies chaque année i 
de jeunes juristes français qui souhai¬ 
teraient améliorer la oonn ara ance de 
leur art pu un séjour d'on an eu 
Amérique, principalement an* Bran- 
Unis (et oUérieoremem dans ^ d’aortes 

paya). 

• Rome », c'était jusqu'à présent (a 
seule institorioa française o uv erte h 
I'«ranger. « sur » l'étranger en prin¬ 
cipe. et qm donnât d'autre part une 
ocrorioc idée de la France. Mais 
• Rome » vieillissait sans dôme puis¬ 
que, en 1971, on en réviseii la «raton 
(vingt-cinq pensionnaires an beu de 
treize notamment, a ane modificat i on 


Etats-Unis a aillenrs, mais aussi leur 
■ pe n n e tu e de connaître on de i"*ni T 
connaître la rie aûarrcDc de ca pays 
en les installant non - pas dans le cadre 
rigide d'au nouveau lien fixé, mais 
pris Üa us s âvaâoas oa des hommes 
qm tom cerne vie culturelle, tel est, en 
définitive le double but de ce» «esUs 
Médias um tes mm ». 

M- Michel Guy est- donc chargé de 
présider un- comité qui, d’nae pan, 
sctecDoune» '* les lieux d’eacndl da 
arristes ' français, d'ancre - part, èt ea 
1 o n cti on de ce* lieux, sélectionnera M 


Ce fut le dernier film de Kenfl 
Mizoguchl (mort le 84 août 19S6) «t 
de tous ses films celui qui corntut 
à sa sortie : te frfus grand succès. 
Succès de circonstance dans la me¬ 
sure où le Parlement japonais discu¬ 
tait è l’époque un projet de toi vi sant 
A interdire la prostitution. Après tant 
d'ouvrages consacrés au sort des. 
femmes de son pays, l’auteur de 
la Vie de d'haro et des Musfcten* 
de QJon bénéficiait soudain, grâce 
à ractuaffW, d'un soutien populaire 
qui bd avait souvent manqué. 

A revoir ce film, vieux aujourd'hui 
d’an quart da siècle, c'est la souve¬ 
raine maîtrise de son exécution .qui 
frappe d'abord. Un scénario frag- 


Sous Verdun (1916), Nuits de « Rome » vieillissait ors don» pus- 
guerre (1917), Au seuil da gui- que, en 1971, on en révisait la statuts 
tonnes ( 1918 ), lu Boue t2921), les (viozronq n»n^«rtnwfw« .n Im de 
Egarées (19231, repris en 1950 fre j 2e no^nu-nent. a ose modificat i on 

l'Ecole normale supérieure m m» cm a « 19J5. En on aride 
2916 , puis décida de se fixer dans 1*» choses «“ changé* b ville eter- 
sa province et d’écr ir e. ndle n'ar plus l'oaiqae inspiratrice. 

Sa retraite campagnarde ne da ara, a Pars, malgré le rôle que 
l’empêcha ni de voyager, en Bu- cote ville joue encore pour la arasas 
rope comme en Amérique du Nord, ^, IP ^ le 

«w5*4n monde cnltord tmmne, de 

^£'S^£££'c£,£e££. 

ni de consacrer son talent A d'au- le r *PP e} » lt bü-m6me le 8 septembre, 
très sujeti. Les titres de ses M. Jean Frauçon-Foncet s'est appuyé 
romans témoignent de la variété aommment sûr 


de sa palette : Euthymoe, vain¬ 
queur olympique (1924), la Joie 
(1924), les Mains rides (1928), 


coodosions 


Cest là que celui qut sera Cyrille (1930), l'Assassin (1930), 


major de sa promotion de Nor¬ 
male apprit oe que FÜntoersttê ne 
saurait enseigner ; la vie des êtres 
authentiques et celle des bêtes 
en liberté dans la forêt ou tes 
eaux du fleuve. Raballot, qui lui 
valut le prix Concourt en 1926. 
Rémi des Hanches, Rratt. la Der¬ 
nière Barde, la Boite a pêche, et 
tant de livres de nature -ont sor¬ 
tis delà. Cet enseignement allait 
le marquer jusqu'à la fia, comme 
en témoignent les ouvrages qu'a 
publia dans. la dernière époque 
de sa vie : la Forêt perdus (1967). 
Jardins sans mura (1968), Tendre 


LA MORT 

A travers le drap rèche de 
ma capote close. Je sens battre 
mon cœur au fond de ma 
poitrine. Et Je me rappelle 
tout : oe Dot flambant et 
rouge qui s’est rué tain en 
moi. me brûlant les entrailles 
d’un attouchement si net que 
j'ai cru mon corps érenîxé 
large, comme celui d’un bétail 
A I'éventalra d'un boucher; 
cette forme sombre qui a 
plané devant mes yeux, hori¬ 
zontale et déployée, me ca¬ 
chant tout le ciel de sa vaste 
envergure- Elle est retombée 
là. sur le parados, bras repliés, 
cassés, jambes groupées sous 
le corps, et tremblante tou¬ 
jours, jusqu’à oe que Bouarë 
soit mort. Ils courent, derrière 
Rie homme qui faorle, un à un 
sautent par-dessus mol ; 
Gaubert. Vidal. Dorbsoa- Ah ! 
Je les reconnais tous J Atten- 
dez-moL. Je ne peux pas les- 
suivra. Qu'est-ce qui appuie 
sur moi, si lourd, et m’empê¬ 
che de me lever ?_ 

Je suis libre depuis oe 
geste ; et je puis me lever, 
maintenant que le corps de 
Lardin vient de basculer dou¬ 
cement. D mangeait, un qui¬ 
gnon de pain aux doigts; U 
n'a pas changé de visage, les 
yeux ouverts encore derrière 
les verres de son binocle ; Q 
saigne un peu par chaque 
narine, deux minces filets 
foncés qui vont se perdre 
dans sa moustache^. 

(•) Extrait des Eparpes. 

bestiaire (2969), Bestiaire en¬ 
chanté (1970), Bestiaire sans 
oubli (1971). Le sentiment de la 
nature qut animait Geneoaiz s’est 
exprimé avec une émotion parti¬ 
culière dans un de ses livres 
récents ; Un jour (1976). 

Mais ü fît dans sa jeunesse une 
autre expérience, terrible celle-là. 
dont Ü n'a pas non plus négligé 
les leçons : la première 
guerre mondiale. Incorporé 
comme sous-lieutenant au 106 • té- 
piment d’mfanterie, a prit part 
à la bataille de la Mante, pute 
aux combats des Bauta-de-Meuse 
et des Epar g es Promu lieutenant, 
pute chargé da commandement 
d’une compagnie, ü fut gravement 
blessé, le 25 avril 1915. La poitrine 
traversé en séton, l'épaule et le 
bras gauche fracassés, l'artère hu¬ 
mérale coupée, ü resta allongé 
sept mois Aussi ses premiers li¬ 
vres sont-üs consacrés à sa tragi¬ 
que expérience de la guerre : 


Un homme et sa vie en trois 
volumes — Marebeloup (1934). 
Tête baissée (1935). Bernard 
(1937) — G&l-rAmour (193S). La- 
framboise et Belle-Humeur (1942), 
L'aventure est ea nous (1952), 
Faton Cissé (1954), la Loire, 
Agnès et les garçons <1362). où 
est recréé le monde de l’enfance. 
Beau - François (196S), Lorelel 
(1978). 


rapport de M. Jacques Rigand car 
« là nùMW cml**reües mOènatrut », 
rapport duos lequel on peut lire : 
* Bref, bèroèna et) vtcttm* de f* 
borne mm;« tm de ta bonne volonté. 
In Prnnee sérum A tout vent ton mu¬ 
tage caituntt Elle répand plat qu’elle 
ne pâment A tottrmr, ntxiarée par 
Détendue de ton effort plutôt qu’assu¬ 
rée de te fécondai », « ptos loin : 
« Il d’art pat exagéré de dire que 
test en rauoa de son image cnltn- 
TtdUt que la France peut encore pré' 


EXPOSITION 


ZJEM Â SAINT-TROPEZ 

Exercices dé style 


On la) doit également de nom- tendre A tut râle amodiât », rappelant, 
breux ouvrages pour enfants, des certaines nécessités qm, selon loi sont 
souvenirs de voyages, une étude désormais an premier plan parmi les 
sur Vlamtnck, et un essas poli- j. «J, miainèn- 

tique : la Grèce de Caramanlla raT *i 

OU la Démocratie difficile. ™ “ p**° ““ «radier, parmi 

En 1946. ü fut appelé â succéder __ 

d Joseph de Pesquidouz i F Aca¬ 
démie française, où André nttfre nr rimraiiv 

Chaumetx le reçut l'année nti- PRETS DE TABLEAUX ! 

vante, fl en fut élu secrétaire per- . rmttAM minrmnur i 

pètuel en 1958 à ta place de Geor- ENTRE L UNION SOVIETIQUE ; 

ges Lecomte, fl demanda ù se _ I 

•* El LT5PAGNE 

tembre 1973. En Janvier iS?4. 

l'Académie lut contera le titra de jjg premier échange artistique | 
secrétaire perpétuel honoraire de haut ai veau entre TUnioo ! 
La même année, ü publia la Per- soviétique et l’Espagne depuis le ! 
pétai té, récit de souvenirs sur rétablissement de leurs relations j 
VAcadémie. Son dernier livre, diplomatiques U y a trois ans.! 
Trente mille jours, daté de Cété vient d'être conclu. L’Union so- 
demier. En évoquant une fois m étique .va prêter an musée da 
encore ses souwm 1rs, il nous don- Prado, trente-deux tableaux 
naît une dernière leçon de sagesse, no tamment des œ u vres de Goya. 
Rappelons que Maurice Genevotx Vélasquez. Greco. Picasso. En 
avait obtenu, ea 1970, le Grand contrepartie. ies musées de l'Her- 
Prix national des -lettres pour mitage à Léningrad et Pouchkine 
Vensemble de son oeuvre, et qu'a à Moscou recevront un nombre 
était grand Croix de la Légion égal de peintures actuellement 
d’honneur, exposées au Prado. 


Z/sDi ne figure pas dans le d Te* 
tionnalre des peintres célèbres: Pour¬ 
tant, célèbre g te ft/L Très célébra 
même■ 'Succès officiels, succès mon¬ 
dains tcela va cfe oelrh De plus. Von 
Gogh admirait ses « bleus qui rie 
bougent pas ». 

Ensuite un oubli total a enveloppé 
celui qui, de son-temps, avait tenu 
le haut du pavé dea beaux-arts Zlem 
est devenu une figure anonyme, ton¬ 
due dam cette armée de peintres'de' 
second et de troisième rang du dlx- 
newdéme sfècfe, /es « petit ■ maî¬ 
tres », qui avalent meublé lee salons 
avant de passer dans les greniers 
des familles puis eux pu Cas, pour 
réapparaître è nouveau dans les mu¬ 
sées. L'histoire de fort à son archéo- 


fart suit rexpenston du monde Indus¬ 
triel perd é la conquête de nouveaux 

terrfiplree. 

Zfem était en quelque sorte un 
«nouveau peintre », un peintre- 
explorateur qui rapportait des cartes 
postales de contrées qu’il ôtait, pour 
son public, seul t avoir vu. Servi 
par. une réelle virtuosité du pinceau, 
(I avait une manière aérienne, turné- 
donne, de peindre fafr or l'eau de 
Venise. Un air et une eau qui deve¬ 
naient du leu. Ventes a-t-elïe brûlé 
sous Dam? Tab/oagx-bruise, mais 
pas de braise. Car aveo hd on est 
toujours dans rexercice de style. 0 
avoir ses des et ses frocs. Toufoun < 
ou presque ~ r ombre des palais 
en oontm-iour, en avant-plan dune 


(ogle De temps ê autre , en expky trouée de lumière où des rouges, des 


tant un champ oublié-, on extrah jtn 
tableau plein de poussière, sinon de 


/aunes, des thaïs, sont Insérés dans 
■une vapeur de nacra. De Venise, 


terre, auquel la grand tour fait du Zlem aimait la .couleur, perlée et 
bien. cens, coral), des murs, qu'l) «xp/o- 

FélJx 7imm nsi nÔ nn 1821 A Braun» **2 ,B * Pdhtta 09 vue. 


PRESSE 


LES PROFESSIONNELS DE SIX PAYS CONSTITUENT 
UNE FÉDÉRATION EUROPÉENNE DE IA PRESSE GRATUITE 

ie Fédération européenne de annonce' un tirage mensuel de 


bien. 

Félix Zlem est né an 1821 à Baaune 
«Tun péta polonais lait prisonnier pat 
les troupes napoléoniennes et tfune 
mir „ bourguignonne tt suit les cours 
des beaux-arts è Dijon, s'an va vivre 
et travailler à Marseille, à Nice et i 
Toulon avant de devenir un pe/mre- 
royageur.. 0 sillonna les ruas des 
villes dOrtent — Constantinople, 
Le Caire, Karthoum — celtes tf Atrl- 


montû sur sa gondole-atelier. Et, 
comme refchimhm, en quelques 1 
coups de pinceaux, 0 réduit te tangl -, 
Mité architecturale des monuments \ 
en une montés de couleurs sens assh I 
ses, qui prend des allures da génoise 
tutti-frutti. 

En Orient, le paysage devient ocre. 
Lè aussi, Zfem. pratique la pochade 


Une Fédération européenne de 
la presse gratuite vient d'être 
créée par les représentants des 
syndicats nationaux de Belgique. 
S * 1 s s e . République fédérale 
d'Allemagne, Autriche. Luxem- 
bour. et France- à l'issue d'une 
rencontre à Cannes, le 5 sep- 
'.embre. 

Destinée A favoriser les échan¬ 
ge entre les différente pays 
concernant les problèmes légis¬ 
latifs. sociaux déontologiques et 


(E DE LA PRESSE GRATUITE t qui du Nord, èt vingt' fois tut- 'rapide et te croquis desalnô, aocom- 1 
. n . mw - n „ flrjffa j. Venise. Venise, son Image méitie, pagné de notations : te furie d’une 

synonyme d’un fantasia. le calme des tumeurs ara- 
mois (en majorité deshebdoma- n & 0au dB Dam. H avait, comme on bea assis en rond sur lea sables, 
dairesj et a on chiffre d’affaires dlt ’ 1/11 smnre, et ce genre avait un lea paysages de palmiers, les harems 
représentant & % de l'ensemble public. D'où ta griserie du èuçcés mystérieux _ Tout ensuite est affaire 
de la publicité allant anx mass marchand. D'où peut-être le piège 7 d’atelier, daToumemein et dâ remue- 
media. ment da otocean. Da TèohAntAm r 


semant les problèmes légls- tioa menace de licencier on 
s. sociaux déontologiques et délégué syndical et vient d’an¬ 
omiques que connaissent les noncer une • nécessaire campres- 


édjSears de Journaux gratuits. Mon des effectifs des jouma- 
cetie fédération permettra, selon listes*. ■ 

SO-* président, SL Claude Ver- Le Syndicat national des jour- 
vin, administrateur du Syndicat naltetes (autonome) demande 
français de- la presse gratuite, l'annulation immédiate des sanc- 
de « faire connaître rapidement tiens ee de tout projet de Ucen- 
las ‘solutions aux difficultés que demeat et s’étonne, dans un 
les éditeurs de journaux gratuits télégramme adressé à l’Inspection 


public. D'où te griserie du succès 
marchand.-D’où peut-être le piège? 

On peintre expioratenr 

SI on la trouva àu/Ourtniuf à r An- 
nondade de Saint-Tropez, musée des 
tauves, das pointillistes, des Impres¬ 
sionnistes, de Deraln à Métissa et è 
Sonnant, c’est que 'le nouveau et 
Jeune conservateur, U Brio Hhd, qui. 
a disposé ■ des documents de. la 


mystérieux _ Toqr ensuite est affaire 
d’atelier, de tournemain et de remue - 1 
.mont da pinceau. Da fèphèmère / du 
fugace t 'fêtais (ài Jai vu et Fai 
vécu. Car c’est visuel, mois aussi 
poétique. Zlem ne travaillait que dans 
le pittoresque. 

Cest peut-être en Provence, qu’on 
trouve quelques-uns de ses taueeux 
les p/us sincères. Tel ce marché de 
Toulon avec ses lumières dorées 
sur des arbres qttf aujourd'hui ne 


A ce» bonnes. D'ores es déjà, . monté, plus ' soucieux d'unité théma- 
ce comité en composé. Oo n’j>_trouve tique que de progression dramatique, 
pas • de grands dodu ■ triomphants, une mise en scène dépouillée, ryth¬ 
mais. comme l'andeo aecséiaire d'firn mée comme une respiration par Fal- 
ejmmh à s'en èaworer lotsqa'd était temanee dee '{Mens courts et des 
en poste, des gens d’scàoo, des-art**** plans prolongée, une musique étrange 
confirmés, anx préférences éventuel- dont te stridences font penser è 
louent zouqaées mais qui, par tt deb gémissements : tout. Id, est 
tplpw, seronr peut-être capables de liberté, simplicité Et raffinement 
n'cngpgcx. Chacun, «d m son d ffl ma iw< i«i D'emblée, Mizoguchl nous introduit 
recoonaZcn ainsi f«o W w 8 Bernard dons le petit bonlel qui sert de 
Huet, M. Hubert Apibv, dimereur décor au récit et pose la question 
de la dnématfcèqœ, Güdat Bout- essentielle : pourquoi les quelques 
det, p»«tT»nr en -scène « dire©, malheureuses qut composent le per- 
leur du Centre dramatique du Motd, aonnei ’ de I*ôtabnss8tnent sont-elles 
M, Maurice Binet, tm p*n p y r général là ? Quelles' raisons te ont poussées 
de la *>«»»„ fWi» Voilât, périme d se vendre et fusqu’à quel point 
ex direoem de l'Eréte des beanx^m acceptent-eTles leur déchéance? 
de Nîmes, et oocre coUabosacaar Gérard Autant de femmes, autant de 
COndè. compositenr et critiqae mon- réponses, fi y à colle dont le mari 
ai Sofia, AL Mxhd Guy a «wl^goè tuberculeux est condamné au chft- 
1*importance qoU soahaicaii accordée, mage, celle qui s’est sacrifiée pour 
A travera ces booms, i L'arduteerare « élever son fite et qui vs devenir 
an <*«*«*- toile, celle que l'argent taatArm. cefle 

cseneoir mn mao mm ® urtoul W* 8 choW oMe ° 3d8l ® no * 

FREDERIC EDELMANN. CQmme m dan> ^ SB venger d'un 

• dosators^ûo eanaMtewiiaa à cette ^ détesté. 

bourse pour MSI devront être adraa- . .._ 

ata eu tiaaçato M dans la langue Posément, presque humblement, 
du pays dur canOnent a méri cain où parfo^ p e brusques accès de 

S£gS&£“£î*î3K?-Lîk violence qui noe, ton. »n»mar 

Nques. Direction générale des reta- (comme une sonnerie de trompettes 
ttona culturelle», ministè re dee ^ n gQup ^ cymbale dans une. 

«■ «“ partWon^^CtogucWMquIsse. pré¬ 


cise. affina, dore» vie aux portraits 
de «ea héroïnes. Toutes différentes, 
James ou vieilles (sir (es pfas égées 
sont les plus pitoyables), honteuses 
oa résignées, mais toutes victimes 
mm monde —- (amitié ou arifteu 
social — qui lés a refctôes. Et pour 
compléter te tableau, te-ngwe du 
«patron-, businessman sftaml et 
débonnaire, et celte de te « mamma- 
san », une «ancienne * sans, douta 
qui connaît les toote et détoure cto 
«éraJL 

Le récit a te dureté, te cruauté 
d'une eau-torte. Beaucoup plua qu'à 
Maupassam, que Mizoguchl admirait 
et qu'on a parfois cité à propos de 
te ftm de te honte, c’est è certains 
dette» de Toulouse-Lautrec que ce 
film ferait penser, si ce genre de 
références avait un sens. A roriglne, 
noos dit an de sas biographes (1). 
le cinéaste aurait vooto tourner -sur 
le motif - au moyen d’une petite 
caméra portative. L'autorteetfon ter 
fut refusée, mais da ca souci de 
vérité; d’exactitude documente! re, la 
mlsB en scteie garde trace. h/Uzoge- 
chi ne s'apitoie pas, rie jugé.pas, 
rie larioe paa de message Simple¬ 
ment n observe. B c o nstate et ff 
montra- Sans compteTsancs et sans 
Illusion. En vleD habitué (affirm aien t 
ses amis) des maisons de ptefeb et 
en morafisié lucide qui sait quo h 
problème de la prostitution ne sera 
pas résolu à coq» de décrets et 
dlnteréRs. \ .. 

A la fin de rhlstoire. nna petite 
servante venue de te camoegne et 
savamment éduquée par ta « tnamma- 
sari - guette au coin de‘ta nie. son 
premier citent Son regard terrifié 
nous bouleverse Tonte ta détresse du 
film es! dans ce ragaré-là. 

JEAN DE BARONCELU» 

(l) «Kenft attsoytuki*. per Michel 
iwmn (Edictons SegtMcs). 

*■ Saint-An**-dm»-Arts (9*). 

îe-jrttmefe - Pan m— e (0*). 


ncontreni. » Apparue il y a 
ane douzaine d’années, la presse 
gretoite est acsueüezneot. selon 
M. Hervé KerMUa. président du 
Syndicat français de la presse 
gratuite, « dans une période de 
consolidation des maisons édi¬ 
trices. qui appartiennent essen¬ 
tiellement A (fois catégories - 
agences de publicité, éditeurs 


da travail, de l'extrême liberté 
dont semblent disposer certains 
chefs d'entreprise de ce départe¬ 
ment français pour mettre mitre 
parenthèses les lois sociales ai 
vigueur. 

• Le seizième cong rè s interna- 
ttona I de la presse en langue 
française aura lieu, du 3 au 9 no¬ 
vembre. an Togo. A l’ordre du 


Indépendants ou émanations de Jour ; lB développement ' de la 


gror.»Yw de presse français*. 


presse africaine; la formation 


Selon te recent rapport établi professionnelle, et la langue 


temfita du peintre, a tait une' thèse eom. plus- peux tableaux montrent 
sur lui après te livre de Pierre Miquel a*-double appartenance-i m senst- 
partJ en 1978- Après tout, Zlem. avec AflMé du Non a» A cefle du Sud : 
son ascendance du nord, est aussi te mélancolie . du- Moulin de 
un peintre du soleil. De sombres et l’Eroto» et la vital éclat des 
claffes lumières sè mê/enf -dans ms Lavandfèws. -en bord de Cognes. 
tableaux; H S’était tait une spécialité «La lumière du Sud, disait Zlem, 
de rexottaim è un époque où tes. c'est - beau è peindra, mate c'est 
peintres voyageaient pour alimamar moins tendre que le Nmd ». La auo- 
en images venuea d'ailleurs lee révee àée a sans doute gâché ce peintre 
des bourgeois restés prés des gronda eu talent A lacent* multiples, très 
boulevards. Très rite, au-delà dee ne- Inégal, souvent décevant, parfois 
aires mortes dans ta tradition eoa- étonnant, qùl a préféré se oerére 
démtque. mata assez suaves (les Pas- rions ta fabrication plutôt qûe de 
tèquas), Zlem avait opté pour un tope se trouver dans là création. 
du mouvement (mouvement dont Car- 
psau* avait, pour sa pan, mimé ta 
sculpture) an donnent PImpression de 
peindre direct. aublBcttf. contraln- 
ment aux » belntrea d’histoire < ici. 


A >& demandé du gouvernement 
par ML Jean Mottln. conseiller 
d'Etat — et qu. demeure secret 
— en France, Za presse gratuite 
regroupe quatre cent onze titres, 


française en Afrique. Four tous 
renseignements, s’adresser aa se¬ 
crétariat-général international de 
1*17.LJ.P.L.F, 3, cité Bergère, 
76009 Paris. Teléph. : 770mS-RQ. 


.. JACQUES MICHEL 

* feUnCUTBB ds Ztam, an musée de ' 
l’AaQODCtede de Saint-Tropez, jus¬ 
qu'au 15 septembre: 


PETITES 

NOUVELLES 

: ■ VspphcstloB 4a Dumm de 
nodotatioii des .tarifs d.’sotrft «tins 
les salles œ »§n*nm (ale Hosdts 
Ou £7 août) « fait du lundi l" sep¬ 
tembre tut Jour aussi faste pour tes 
exploitants qnten s a m edi- Oa a 
relevé nue augmentation de M è 
35% aa la fréquentation a Parta, et 
d'an moins 58 % en banlieue Ca sont 
easeatfeltanest les «sues da Grands 
Boulevards et da Champs - El jsées 
<1 ni en ont bénéficié. le quartier 
Latin, da n s son ensemble; n’ayant 
paa encore fait entrer en flpmu ce 
début de libération oa prix. D’aatre 
part, certaines salles n'ont vraiment 
senti la répercussion des mesuras 
qne le mercredi 3 septembre (Jour da 
changement da aima et de parution 
da nuptin»» d'information) 

En ce qui concerne le l» septem¬ 
bre, la c omp a rai son avec 1 » chiffrai 
do premier lundi da mois da sep¬ 
tembre 1379 en dUXIcUe à établir, 
étant donné que ce mois de septem¬ 
bre 1980 correspond i la sortie da 
films comme a l'Empire contre- 
attaque» on «la Banquière a qui 
attirent an large public, ce qn*U a> 
avait pas l’an dernier. Enfin, U fau¬ 
dra attendre trois on quatre tendis 
(Jour choisi pour la réduction de 
S0% dans la majorité des salles Os 
cinéma) pour savoir jf eea dispo¬ 
sitions enrayent de façon durable la 
baisse de fréquentation. 

■ Légèrement en régression par 
rapport A la période c or raspee- 
,dante m» ms. la fréquenta non ès 
sali» de cinéma un coaa 4a 
deuxième - trimestre U88 a *** 
marquée cependant par de MB 
résulta** an mots de Juin. tirmTr’^* 
confirmée an mois de fumet, tndl- 
qne te ministère de la culture et 
de la communication. Maiy cela m 
suffit pas poux compenser la dbm- 
nul!cm du nombre de spectateur* 
enregistrée an début de ruinée. As 
total, u fréq u enta t ion da prunier 
semestre 1988 a baissé de G% par 
rapport à l’armée dernière. 

■ On pria Jean-Lools-Sgry vient 
d'étre fondé pour promouvoir on 
Ûim français on étranger « qui 
d onn e ('amour dn cinéma s. D sera 
attribué. chaque année (entre la 
mi-octobre et la mi-novembre) par 
nu Jury composé da eritiqoes et de 
pcofeerioaneu du cinéma. (Bensel- 
gnemenu et inscriptions * Jacqne- 
llao -Artas, U, m» d’AbonUn, 35SS2 
Paris.) 

■ L'Union da artistes et écrivains 
oiganlM le is septembre A l« fa. » 
(M. avenue Pra nh lln - Roosevelt, 
«arls^»). une première ■ agora dre 
peintres ». Peintres, sculpteurs et 
desstnatanre pourront présenter une 

oo plusieurs d« (eus «ma, et 
j^sje désirent, tes échanger. 
(Bnsrigncmenta : 8*z-l4-cs. de. 

U A 14 bnuor) 
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FESTIVALS . 

FILMS DES MINORITÉS A DOUABJNENEZ 
Fiers d’être Bretons 

Le troisième Festival du film des minorités nationales s’est 
tenu à Donamenez (Finistère), dn 1" an 7 septembre, sur le 
thème des « DOM-TOM », Ce n'est pas un hasard si la Bretagne 
accueille une telle manifestation, et s! la Maison des jeunes et de 
la culture de Dooamenez l'organise. La conscience d'être Breton 
s’affirme avec de pins en pins de vigueur dans la production 
cinématographique de la région. 


Ils avaient fait 1814-1918, et puis 
l'autre, la seconds. On les avait 
envoyés en Indochine et en Algérie. 
Ils avaient embarqué & seize «ns eur 
un vaisseau de la Royale ou sur un 
bateau de commeroe. Ils avalent des 
médailles et des retraites et avaient 
réalisé le rêve de tous les Bretons: 
avenir «dar ger» à la maison 
Un jour, ils avaient appris que Paris, 
de là-bas, avait décidé de planter 
une centrale nucléaire chez eux. 
dans leur paysage, .sur leurs rochers, 
presque dans leur jardin. Alors 
éclata la colère des habitants du 
cap Sizun. Plogoff ôtait en France, 
Plogoff est en Bretagne. 

Le film Plogoff. dos pierres contre 
des fusHs, présenté au Festival des 
minorités à Douamenez, est F exem¬ 
pta même des nouvelles productions 
bretonnes. L'Armorique, disait la pel¬ 
licule il y a trente ans, est une pro¬ 
vince française où la vie. est dure. 
L'expérience de Brittîa Film, tentée 
au coure des années 50 pour pro¬ 
mouvoir la Bretagne mystique (1), 
n'avait pas beaucoup modifié cet 
état des choses. Aujourd’hui; la 
caméra filme uns prise de 
conscience régionale. C’est le 
cinéma-témoignage, l’occasion pour 
dos Bretons ds parier à des Bretons, 
un cinéma quasi «pédagogique». 

Les films oeltiquee présentés au 
mois d’avril aux TT es Hébrides, en 
Ecosse, à l'occasion d’un festival 
et repris à Douamenez. se caracté¬ 
risaient par leuF parti-pris esthétique, 
en dépit de certains thèmes abordés 
(par exemple, la vie des donegals, 
paysans irlandais pauvres venus tra¬ 
vailler en Angleterre) et de l’emploi 
systématique du gaélique.. Les ci¬ 
néastes bretons, au contraire, parient 
du présent Dans Ytafr Ar Vazh (la lan¬ 
gue de la honte), film de cinquante- 
sept minutée, un grand-père parie du 
français que l’école lui a appris, 
du sabot de bols qu’on accrochait 
au cou des petits qui avaient laissé 
échapper un mot en breton; des 
parents expliquent qu'il ont en trop 
de mai £ apprendre te français et 
n'ont pas voulu enseigner leur lan¬ 
gue à leurs enfants ; les jeunes 
affirment qu’ils n'ont pas . de langue 
maternelle, qu'ils sont obligés, 
aujourd'hui, d’aller & F université 
apprendre un breton officiel qui Irri¬ 
tera les « vieux » au vocabulaire 
sculpté par. la vie. 

L’aventnre de Plogoff 

Dans Chronique des années tristes 
(cinquante et une minutes). Alain 
Aubert conte l'histoire de ces 
régions. « gisement de main- 
d'œuvre », qui voient leurs enfanta 
quitter « la terre des ancêtres » 
pour aUer travailler ailleurs. Dans 
le sud et dans F ouest, on écoute 
à la télévision les informations de 
20 heures, on regardé Ze fibu en 
anglais, en mangeant la soupe du 
soir. Puis, vient la crise viticole ou 
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du 16 septembre au 12 oct obre 

"vient de paraître album et musicassette 

“Le chanteur du silence ” n| 
PL 37427 


Après le palmarès de Venise 

L’alliance de la recherche et dn commerce 


]b guerre du lait Occitans et Bre¬ 
tons deviennent à Paris facteurs ou 
employés. 

Enfin ,11 y a Plogoff (1 h. 50), l'aven¬ 
ture étonnante d'une village du bout 
du monde entièrement mobilisé pour 
faire échouer un projet de centrale 
nucléaire. Venus tourner cinq minutes 
de' film. Nicole et Félix Le Garrec 
sont restés trois mois au cap Sizun. 
Si les photos et une bande sonore 
remplacent parfois Faction c’est, 
expilquenHIa, « qu'il nous restait 
dix minutes de pellicule et plus 
d'argent pour en acheter d'autre »- 

L'épopée de-Plogoff n'est pas un 
combat comme les autres. C’est tout 
d'abord une. batalHe féminine. Elles 
étaient toutes là. (es femmes de 
marins, harcelant les forces de 
l'ordre en leur disant qu'elles pour¬ 
raient être leur mère, ou leur grand- 
mère. affirmant qu'ils • devraient 
avoir honte », les suivant lorsqu'ils 
faisaient les cent pas, jusqu’à ce 
qu’on les relève, épuisés, il y avait 
aussi les aïeuls qui « n’avaient jamais 
vu ça, même au temps des Boches » 
et enseignaient aux gamins le manie¬ 
ment des lance-pierres. Les entants 
«lui piaillaient dans les cars de 
ramassage scolaire : « C Jt.S. salaud, 
le peuple aura ta peau ». Les 
jeunes qui iançalent ce qui leur 
tombait sous la main sur les camions 
de Fermée. Et tout le village silen¬ 
cieux qui eortalt subitement dans 
la nuit déverser des détritus, amasser 
d’énormes pierres, poser des arbres 
en travers de la route, pour couper 
la vole aux forces de Fermée. 

Nicole et Félix Le Garrec n’ont 
pas voulu faire la simple chronique 
d’une jutte. « Nous avons également 
montré comment sont les Plogotilstes 
lorsqu’ils n'ont pas la police en 
face d’eux, explique ru ne, tandis 
que Feutre reconnaît : « Cala a été 
parfois plus tort que mol. Je suis 
Breton, et lorsque le fflmala /es 
charges, O m’est arrivé de poser 
ma caméra et de barler avec faa 
Bretons. » 

Chaque année, te tradition veut 
que la journée consacrée à ‘la Bre¬ 
tagne soit la plus assidûment fré¬ 
quentée. Signe des temps : l’Armo¬ 
rique a cessé d’être un ■ décor » 
et les Bretons des « caricatures • (1). 
Le royaume de Nominoë, disloque 
dans ie -puzzle des départements, 
est devenu une région décidée à ne 
plus s'exciser d’ètre bretonne. La 
première image du film-sur Plogoff 
c’est Jean-Marie Kerioch, le maire du 
village, ceint d’une écharpe trico¬ 
lore. L’une des dernières c’est le 
« gwenn « du » (le drapeau noir 
et blanc) qui claque sur les flancs 
de rautocar des Plogoffrstas en 
partance pour le Larzac. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

(1) CtoemAction, «• J2, Cinéma 
des réglons, 38. boulevard Msganta, 
75010 Farta. Téà. : 202-25-20. 


En déplaçant subtilement Alexan¬ 
dra le Grand de la catégorie 
«Années 80» pour le ctaaaer dans 
«l'atelier vénitien», ie Jury, avec 
l'accord de la direction de la Bien¬ 
nale. a donné le Uon d’or du cinéma 

de recherche à Angelopculos, cepen¬ 
dant que Atlantic City de Louis Malle 
et Gloria de John Cassa vet as se sont 
partagé un second Lion d'or, réservé 
à des œuvres plus commerciales des¬ 
tinées au grand public (voir nos 
dernières éditions du 9 septembre). 

Pour Louis Malle, Il y va de la 
volonté de percer sur le marché amé¬ 
ricain avec un produit conçu selon 
les nonnes hollywoodiennes. Pour 
John Caasavetes, c'est te retour au 
sérail : Gloria, toujours Interprété 
comme ses précédents films par bb 
femme Gêna Rowlands, a été produit 
par un grand studio. Columbia. 
Une fournée spéciale, de Peter Go- 
thar (Hongrie), a obtenu naturelle¬ 
ment le Uon d’or réservé d l'opéra 
prima. Œuvre d'un metteur en scène 
venu du théâtre, assez influencé dans 
sa direction d’acteurs par John 
Cassavetes. le film hongrois décrit, 
avec moins d’acuité que Judith Elek 
sur un sujet similaire (Peut-être 
demain, primé au festival de Locamo), 
l'Immoralisme profond d’une société 
supposée avoir créé de nouveaux 
rapports entre les hommes. 

L’oubli de l’Age de la terre de 
Qiauber Rocha au palmarès — qui 
aurait pu former un tandem bien 


plus équilibré avec le film d'Ange- 
lopoulos que celui réalisé avec 
Atlantic Orly et Gloria, — constitue 
l'injustice majeure' du festival. On 
l'expliquera peut-être, sans l'excuser 
par la violence des réactions de 
la presque totalité de la presse Ita¬ 
lienne contre le nim. ni plus ni 
moins qu'avec Alexandra la Grand, 
le public, très « public », du palais 
du Festival, à la séance de 22 heu¬ 
res, déserta en masse une œuvre 
qui le déroutait et le dérangeait 

Le scandale esT ailleurs : le refus 
de comprendre ce cri de fureur et 
d'espoir, cette réponse, douze ans 
après, à rHeure des brasiers de 
Fernando Sol an as. L'avenir nous 
appartient, dit le cinéaste, construi- 
sone-Ie ici et maintenant Glauber 
Rocha a tenu à exprimer à 
haute voix, après la lecture du pal¬ 
marès, ce qui ressemble, pour lui. à ' 
une démission d'un festival préten-< 
dûment ouvert au tiers-monde. On 
comprend son indignation et son 
amertume. 

Couronné à la fols par FUNICEF 
et l'Office catholique du cinéma. 
Retourne-foi, Eugenio, de Luigi 
Comencinl. avait déjà fait l'unani¬ 
mité du public italien. Œuvre toute 
de tendresse et de lucidité, le film 
dit très simplement, très directement, 
la misère d’une société occidentale. 
qui a abandonné ses enfanta, trahi ' 
ses responsabilités. Jetant ainsi la 
.semence des violences à venir- 
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A Besançon 

LES JOLIES MARIONNETTES 
DE JEAN-CLAUDE MALGOIRE 



Tandis eue Je concours inter¬ 
national des jeunes chefs d’or¬ 
chestre semble nous promettre 
au moins un lauréat exceptionnel 
(mais Von n'en est qifà mi- 
course), Jean-Claude Malgloire a 
présenté lundi soir au théâtre de 
Besançon an petit spectacle char¬ 
mant, quoique un peu mince, un 
essai de théâtralisation de la can¬ 
tate profane du dix-huitième 
siècle, fart réussi, et qui favorise 
sam aucun doute la présenta¬ 
tion d’œuvres parfois éloignées de 
notre goût et de notre sensibilité. 

c La grande particularité de la 
cantate française, dit Malgoire, 
est qu'elle va très vite être jouée 
en même temps que chantée. 
Leoerf de La VIeville insiste; dans 
l’opposition des goûts français et 
italien, sur la priorité que don¬ 
nent les Français au visuel sur 
l'auditif. C’est ce qui explique le 
goût des Français pour le théâtre 
des machines, les ballets et la 
profusion des décorations scéni¬ 
ques. Dans le domaine plus limité 
de la cantate de chambre, une 
véritable symbolique du geste, 
imitée de la «gestiqua générale 
rhétorique et oratoire, va devenir 
très vite un complément de la 
voix chantée.* 

Dans un petit décor rose du 
dix-huitième siècle, les musiciens 
en corsage blanc et pantalon noir 
viennent s’asseoir autour du cla¬ 
vecin; un marquis emperruqué 
(baryton) chante les amours ri¬ 
vales de Neptune et de Jupiter 
pour la nymphe Thetis, en les 
accompagnant de gestes et d’atti¬ 
tudes empruntés a un «vocabu¬ 
laire» de Vépoque qui était uti¬ 
lisé aussi bien par les chanteurs 
et les acteurs que par les prêtres 
pour accompagner leur sermon— 
«Partez les flots jusques aux 
deux », chante Neptune en colère, 
et lu main effectivement les porte 
très littéralement. «Partez, voles, 
brillants éclaira portez vos feux 
jusque dans ronde », réplique 
Jupiter furieux, avec f attitude 
autoritaire que Von imagine. 

Maie, en ce domaine, ü suffit 
<Ttm rien pour être ridicule et 
jouer faux. Le code rituel utilisé 
est au contraire simple e* léger, 
ü contribue à faire accepter la 
convention de cette cantate bien 
schématique, (et reconnaître le 
charme de la musique de Ra¬ 
meau, dont l’ouverture parait 
être un peu ataxique et la tem¬ 
pête fort peu effrayante. 

Le même traitement est app/H- 
qué avec grand succès d la Can¬ 
tate du café de Bach, écrite 
en 1732 pour les étudiants de 
Leipzig, ou un père tente en vain 
de faire passer le goût du café 
à sa füle en bri promettant un 
mari, avec des méthodes de 
barbon jaloux. Mais ü faut bien 
s’en convaincre • «Toujours le 
chat retour au rat et la jeune 
fille au café.» Attitudes mena¬ 
çantes du pire, qui chante pied 
en avant et poing tendu ; la fiUe 
tombe en pâmoison, puis fait 
l’éloge du café, en caressant sa 
cafetière, tandis que le père gît 
accablé sur son fauteuil, etc. 
Gestes et mines peuvent paraître 
simplistes, mais le jeu donne plus 

de souplesse au phhrasé des arias 
et agrémente les reprises de da 
capo incessants, s’accorde avec les 
voix ravissantes, fragües comme 
des porcelaines, de Saxe, de Sophie 


Badin, Ulric Studsr et Michel 
Laplénie ; dans cette minuscule 
comédie de marionnettes, ü y a 
déjà ressaies de. la magie du 
théâtre, de l’opéra. 

Ajoutons que le style baroque 
de Malgoire à la tête de son 
ensemble, la Grande Ecurie et la 
Chambre du Rov, s’ü tombe, faci¬ 
lement dans la mignardise zhez 
Rameau, notamment dans le troi¬ 
sième concert en sextuor, ajoute 
ici beaucoup de grâce à la fran¬ 
chise un peu rude de la cantate 
de Bach. 

JACQUES LONCHAMPT. 


mais de veut plu^ 

beaucoup plus! 
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THEATRE K LA PORTE SAINT MARTIN 

16. boutevan! Saint-Martin 75010 Pans / TéL 607.37.53 


à partir du 19 Septembre 1980 


« oin't misbehavin' » 


Speebele conçu 
et mi* en scène par 

RICHARD MALTBYJr. 

Mise en scène 
des séquences musicales 

ARTHUR FARIA 
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avis de concours 

L’Ensemble InterContemporaîn recrute : 

» un cor 

« une percussion louant les toüîalôS, te xytophone, 
la vibraphone et tous tes Instruments de percussion. 

Dans ces deux postes, les musiciens sont appelés à 
ouer en solistes. 

jes auditions auront fieu à Paris le lundi 20 octobre 
éliminatoires) et mardi 21 octobre (Mes). 
Renseignements et dépôt des candidatures: 
Ensemble InterContemporaîn Auditions 
9 rue de l'Echelle 75001 Paris - tél. 261.50.75 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


CHARTRES 

Salis 

1 ntaltwia 
te unes 
13 septatfn 
à ZI feauna 
Lac. i Bffin 
(PA. KUsgati. 

VaUualêbtf, 
tsnrtsM, tSL 
(37)21-5481 


Samedis Musicaux 

la plaUstn 

Ramz! YASSA 

Rajrit - CM - PRriwHw 
20-8 i Ortâwtr» M matra 
TcbScwlowa» 



22 h 30/0 b 30 LA BEVUE 

170F 


22 h CHAMP REVUE p 
0 h 2’ SPECTACLE 


NORMANDIE IIS " CHAMPS-ELYSEES PLACE BLANCHE 

563.11.61 et agences 606.00.19 / 78.02 et agences 



STRAVINSKY 

Palais des congrès 

samedi 27 septembre à 20 h 30 

BBC SYMPHONY 

ORCHESTRA and CHORUS 

direction 

GUENNADIROJDESTVENTSKY 

Maîtrise de Radio France 
R. Tear, ténor 
V. Postnikova, piano 
M. Lejeune, récitante 

Scherzo Fantastique1907-08 
Quatre Etudes 1914,1917, orch. 1914-28 
Concerto pour piano/orch. d’harmonie1923-24 
Perséphone 1933-34 

Renseignements: Festival d’Automne 2963227 
location : Palais des Congrès 758.27.75 
Fnac Montpprnasse222.98,41 et agences 

LOCATION OUVERTE 


EGUSE 

ST-SEVEHR 

TMS 

las BtttrilS 
lia Mptosfen 
i ZI hnra 
Lac. 

taca éÿtta 
Bt Royal 
TB&rtUM 
IWaraet) 


salua PM Weaae 1900 
ORSBESTRE 

KUEKTZ 

Le 9 : Presto rie ia nota 
TELEMAMN ■ VÏVAUIJ • BACH 
ML LABYUE - P.-R- BISET 
U IB : I-*. BACH 
L’OFRMDE MUSICALE 
tartan SC BU CK 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

'LEMONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.3) (lignes groupées) et 727.42^4 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 9 septembre 


CONCERTS 

J» 

“ Radie fronce 


SAISON LYRIQUE 


THEATRE 
Ras CHAMPS- 
ELYSEES 

Mxrfi 

23 tnrtstnbrR 

2 20 Mares 


Samuel BARBER 

junrofcr and cleopatra 
M. SRaanr. P. UHler. 

L Carta, M. PfeBfeps, 

B. Ttayart, M*. BKxrt 
CŒUR DE RADIO-FSAKCE 

nom. «rca. phiuuuuiohirbe 

Dir. J.-P. MARTY 


0RCH. NATIONAL DE FRANCE 


FACULTE 

oaSKorr 

52, r. iTAssat 
99 

AZBfcSO 


Dir. David SHALL0N 
Sol. S. LINDENSTRAND 

HESDELS30M, CHAUSSOH, 
HAHLES, REREB 


LacatIoa : RADIO FRANCE, SsBes et 


« IRCAM et 

ensemble 

întercontemporaîn 


abonnements 80/81 


dernières semaines 

40 concerts 
3 séries d'ateliers 
56 compositeurs 
Stravinsky par Boulez 

brochure sur demande : - 
E1C 9. rue de rÉchelle 
75001 Paris - tél. 260.94.27 


M 

adresse 


J 


IRRÉVOCABLEMENT 
DERNIÈRE LE 13 



v.u du naouc oyMUJsoo n«.iB;<ar0 a 


23 H 30 



théâtres 


Les théâtres de Paris 


Aire libre (322-70-78), 20 b. 30 : 
Délire à deux; 22 b. : EL. Desnos. 

Arts-Héb estât (377-23-23). 20 b- 30 : 
las Bon? Bourgeois. 

AsteUe-Tfaéâtee da 2ŒX* (202-34-31), 
20 h. 30 : Isa Bonnes. 

Danois (584-72-00), 21 b, : Théâtre 
Innocent. 

Ksaalon (278-48-42). 28 lu 30 s Hte- 
tolxes vraies. 

Fontaine (874-74-40), 20 H. 43 : 
Tupac - Tosco, la Saison de la 
mémoire : 22 h. 30 : la Révolta 
des colombes. 

Gaîté -Montparnasse (822-18-18), 
20 h. 16 : ; 22 a. ;.Y m wn w. 

Vlan. ■ • 

Hachette (320-38-89), 20 h. 18 : la 
Cantatrice chauve ; la leçon. 

La Bruyère (874-70-89). SL h. : TTn 
roi qu’a des malheurs. 

Lnoemalr» (844-67-34), Théâtre noir 
18 h. 30 : Bn compagnie d'Apolli¬ 
naire ; 20 h. 30 i Haute surveil¬ 
lance : 22 h. 15 : NCoQy Blooan. — 
Théâtre rouge. 18 h. la : Blé» fla ; 
20 h. 30 : la Double Tmwn . t.in>i, 
— m. 18 h. 15 : parlons français ; 
22 h. 3o : Notre-Dame de lTnlor- 
ma tiqua. 


Montparnasse (200-88-80), SB h. 30 s 
la Cage ans f011*0- — Petite telle, 
22 h. : Trlboulct orlato. 

Nouveautés (770-32-76), 21 h. : Ota 
Clochard dans mon Jardin. 

(Havre (674-42-52). 20 h. 45 s; Oh. 
hnM«; pour l’hiver. 

palais des (80T-40-0S), 20 h- 30 : 

Le pané «filera trois tels; 

Palals-Boyal (297-58-81), 20 h. 80 S 
Joyeuses Pâques. 

Saint-Georges (878-83-47), 20 h. 80 ï 
l’Aida-Mémoire. 

T. A. L - Théâtre iTBssal (274-U-S1). 
20 h. 45 i Compartiment nrm - 
toznsnra. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 49 i 
gu plein le 

Thââtrc - en - Etend (387-88-14), 
20 hl 30 : clos. 

Théâtre de Poche (390 - 82 - BT). 
20 h. 30 : le Premier. 

Variétés (233-08-92), 20 h. 30 ï Je 
vsnz voir Micnzssov. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (298-29-35). 20 h. 05 : 
la Vols humaine ; RL h. 15 * la 
Collection ; 22 h. 30 : la Beva&ehe 
de Naae. 


Blancs-Manteaux (887-W-7U), 

20 h. 15 : Ateah = MC 3; 21 h. 30 ; 
O. Cavler; 22 h. 30 ; A. Beott «R 
J.-P. Bèvzaa. . 

Cett ttEdgst (328-85-11), I. 20 h. 30 : 

açanpi îînmnlini ttantaDt' trères 
. siamois j 2X h. 30 t CouMe mol le 
■otzttle; 22 h. 20 ï les Deux Stüms. 
— IL 23 h. : Pp»<*; 33 h. 30 ; 
.' -XK Mum . 

CRXA de la Gu» (30-53-51). 32 X : 
l a Tmnsat iantidB ; 32 h. 30 : le 

câteS** (278-48-42), fi h. : 
Jacqaea Charby. 

Le Clown (555-00-44), 32 h. 30 s 
Caf* Corne’. 

IA Connétable (2SPH1-40), 23 h. 30 : 
3. Debronckart ; 33 h. 30 r 

B. Barrée. 

Coupe-Chou (Z72-K-73), 20 fi. 30 ; -la 
petit Prince ; S k : Ba gdad 

Cvor des Miracles (548-85-80)* 

21 b. 30 : la Mattooette; 22 h. ; 

- Rusju pédalOB. 

UMchandOtr (240-58-27). 21 h. 20 S 
M- BonbiZL G. Verchére. 

LTScan» (532-71-16), 20 h. 39 ï 
Tafide-Walkle ; 22 fa. : P. Dtlettmz. 
Le Fanal (223-01-17). 19 h. 45 : L’âne 
mange, i’aatxa boit ; 21 h. 15 : le 
Présidant- 

Petit Casino (778-38-60), X, 21 h. ; 
Etecontes - med votre., enfance ï 
•22 b. 15 : Du moment qu’on n’est 
pas sertad. — XL te h. 43 : SU la 
oondezge savait; 2X h. 45‘ ï 
Bmnae opm wri. 

Le Point-VirgoUt (278-87-03), 20h. 30 : 
Tranchas de vte; 21 h. 30 ; Cher¬ 
che homme pour terrain, 

en pente; 22 h. 45 ; Etayxnond. 
Théâtre de Dh-Btara (608-07-48), 

20 h. 30 : Cabaret chaud sept; 

21 h. 20 ; Ma vfe est un navet. 
Théâtre dû Mente (278-30-27). 21 h. : 

. Phèdre à rspesaer»,. 

Théâtre des QnVfte-Cents-Coups 
PB» te l . Bh.fi.; Pacte A mas 
mdHaA ues-pteds sont «a vacan¬ 
ces: 21 h. te s Bonjour les 
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MERCURY, vo - PUBUaS SAINT-GERMAIN, ro 
PARAMOUNT OPÉRA, vf - PARAMOUNT MAILLOT, vf 
PARAMOUNT MONTMARTRE vf - PARAMOUNT BASTILLE, vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, vf - PARAMOUNT GOBE- 
UNS, vf - SAINT-CHARLES CONVENTION, vf - PARAMOUNT 
ORLÉANS, vf - PASSY, vf - CLUB Colombes - BUXY Voi- 
d'Terres . PARAMOUNT U Vaianne - PARAMOUNT Orly 
VILLAGE NenHiy - CLUB Maisoas-AHoit 



Les cha nsonnie rs 

Caveau de ta BCpuMIqiis (2X8-44-45). 
H fi. : B e rne le mot « cou », 
mondent; le ritaüngaa, û*mt pins 

Deux-Anes (MMUR, -M h. : 
Pétn#a_ Ane. 


Les 





E. Kolev». 
Beethoven. 
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. RAF VALLONE 
ANDREA FERREOL 

RETOUR 

MARSEILLE 

Un ùirs ver.: rt re;îRc pi r 

RENE ALL.IO 


Les coit&tâ*, 

tewaafi^# k te 

XgUse h. : Orchca- 

trs P. (Telemanu, Vivaldi. 

Barti 

Jaxx, popilrock, folk 

Caveaa de la ïltantsgne (354-82-39), 
M h. 30 : M. Ndelln. F. Mcchali. 

. M-PtesobteOL 

Chapcge dte Lombards (238-83-11), 
20- h. 3D : J.-L. Chaatamps, 

O. BUmilz. F. JfeHmnn. JF. Jenny 
Clark. B. Lubah- ; 22 h. 45 î Los 
Baiseras. 

Cour des Miracles (548-85-80), 
20 h. 15 : Trio Caratini. ro—et, 

- Delaporte. 

Dteher (233-48-44). 21 fa. 30 : J. Lyoca 
Quartet. 

Biverbop 025-88-31). 22 h. 20 c 
C. Escondé. D. Lockvood. 

Slow-Club (233-84-30). 21 h. 32 : 
Maxim Saury Jexs Paatare. 

XV' Festival estival 
de Paris _ ; 

(329-37-57) 

Caztdergttl^ 18 h. 30 î teteWlMs 
PercevaL dir. O. Robert. 

Sgi is a Saint-Etienne-dn -Meut, 
jj h. 30 et 20 fa. 80 : Aoedsml* 
Cla u d io Monte verdi (Gabrkitl. 
L ss sn s. Vicentiaa-). 


A partir du 17 septambr* 



JEAN-CLAUDE 

BRiALY 


modo 


*• PASCAL JARDIN 


Mise er.scène de Pierre B OUTRCN i 
Décor de PACE 

Musique de Georges DELERüt 

avec 

DOMINIQUE BLANCHAR 



ï 


MAGALÎ RENOIR 
THERESE LIOTARD 


Location: Hiéâhé, Agenças 
•tpqr téléphone 2560215 


1 


LOCATION OUVERTE 


RTL 


à partir du Vendredi 3 octobre 


■ *.■ ■■ présente au 

palais des congrès 


JULIEN CLERC 




Nom_ 

Adrtséé. 


■r 


iLecaStf. 
Otet— 

Pbtcès_ 


Palais Conçrès ^F 

de 12 h 30 à 19 h Agences et . ' 

par téléphone ; 758.27.78 Production ROLAND HUBERT en uccord avec ARTMÉDIA VARIÉTÉS 




.■Kwnbm 


Téléphone. 


.Prix. 


Tous les soirs à 21 h et dimanche a ' 7h. 


.tv; ■ 


■‘‘i? 
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\ît'nj<i-(.«'ir.D\Vi \-M.VVEK présente un tilxn rie ALAN" PARKER 

ÿcéiutrio de CHRISTOPHER GORE produit riar DAVID DE SILVA et ALAN MARSHALL 

réalité par ALA\ PARKER v : • • / : 

Jpi - l!, 'Cor.OU ..i;nnd L - •rrisîtiuk- tlû film sur disque* ci c!ï»si*!»«« KSOPOI-Ylrm^Q . ’-' i ‘ v 

- ’ ' W LN VJI.VMKTItt-.-iaîiLliNyvNr.-tlAÎEr; Ilt^ïltlIil-tl’A’îvCINh^l.VlNTHIi.VATOjNAT.COHPMRATlON ^ 


*■> . . •_ '• "Entrele rêve of la réclitc, . " ' . ' . 

Il «scisto uhc (ronfière que personne ne devrait jamais franchir i. 


FLORENCE GIORGETTI 
: RENAUD VERLEY 


JEAN-ETIENNE S1RY 


UN ESCARGOT 
DANS LATETE 


INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


SPECTACLES 


ÏM film» marqués sont Interdits 
su* moins de treize »»| 

“ «** moins de 01*-bnlt 

La Cinémathèque 

fi** 1 !» 16 *- : P«a- 

$”**■ «te G.W, Paint; 15 h, 
m patrimoine cinéma; 
ftançalg : 

«Ta. Gsitcfi 

UMklBSO duPatai ?!■&* 

Beaubourg (978-35-57). 


nnranas 


SHELTKR, THE KOLLXNQ ÛELIVRANCB 
STpWES (A,- VA) : - Vtdiaaxoaa, ra-Nisbt, > 
®* C325-«rM>. 


(-> : «pé- 

IA DS&NLEfiB «MME VA) : 

PsUCB-CroïK-Nivcru 15» (374-BS-04). 

LA DEROBADE Wj m t frnfttfT- 

. . - _ »--. mono. 9» (770-47-56), 

C238-aa-58)i HeWer, US DIX COMMANDEMENTS 
ï (773-22-24) ; tOrtXXUU, - 14b' (320- VA) i Martgnao. 8» (359-92-82) — 

1 Vf ■ ninhalt— -Ma «> - 


>olne. cinématographique US gu errirrs djb LA non <a_ 
J 1 ® *»■ aiônâe. w <•*)-■; Oac.-Odion.-A* <323- 
?• SL*V Rétrœpectivû - n-0B)4 Ermitage, 8- (339-15-71) ; 
1U Festival d'ÂTmaAv Tir _ Bot ti ivulrILMi ■ - &ouia> 


^a>.; ItotraL W (531W2-43) ; 
O-OÆ-Oobeunt. 13* (336-23-44) ; 


*•& j atehéitou, > . (333-50-70) s 
Aûltofc la. (343-07-48) ; rnitne, 
13* (331-00-74) ; Koonsniig» 
Pstûé, 14. l323-l9-33)VSumont- 
Sod. 14* (327-84-») ; ClleùJ-PMDA 


Les exclusivités 

AI îwUiife fA,ï Bro?KlWHr - w - m _ 

'Vcfi-KSS""'** ! 

moontçicr, 0*'(563-49-78). ** U L 8 . PHOTOGENIQUE (IL, L ^.®* 7A * T8 CAPITAINE 

ANTHRACITE (P.) ; QàamodVLes 
Halles, _ _ 1« (297-40-70) : - ImoérlaL 


_ (297-49-' 

2» (742-72-52) ; ' S. 
UKB. » (633-79-38); 


GRANT (A-. 9 J.} : BteheUen, 0> 
(233-58-70) ; Marlgaao, 8* (15S- 
»-«) J Royale. 9- fC65-«-«> ; 

Montparnasse - Puttté, 14- (32>- 

•H*®).! Otuœont-aad. 34* (327- 
MrW) ; cucûy-Patbé. w* uuz- 


T -Q.) : Hpée flQ-Bofc. g» (337-37*47). 

EXAUCER CONTRE Ktt awnnt {» 

*-«■) : Martgnan, 8* <259-02-82} ; 
mgé. ^ (033-79-38); u«nwmi g. ..T“L 8 y (508-11-69). 

(350-92-82); Nation, *“*? QüWT-Œ QÜI J*AI PAPP 

04-87): Olympia, 14* (342-89-42): bH 

Par nsmlc na 14» (S9-S3.Ui • Cun. UoQ , 3* (233-56 - 70) ; uodcw- ___ _ 

bronna 15- <72«-42-06>- “S*" (544-14-27) ; Colla**, J * 

APOC5L7PSB NON (a, vm (•*) r ** (289-29-15) ; GaumontrConvea- * ^anglftga 16» (288-84-44). 

Denfert. 14» (254-00-U). ’ _ .«<5». «• (S28-42-27) 

BABY CABT. L'ENFANT M«mew EA MALEDmON DE EA VALLEE 
(Jap., vjo.) : Ltmmbmiz. B* (633- 5 e ? RCS tA_ «jt ) : Parara.-rnt- 

97-77). Opéra 9* OJ-85-S1). 

LA B&NQUIEKB (Pj ; Os amant-Les **^^ÎTTA8-(Ai -*a) : A Ooetont 

“ " 1* (297-49-79) s BteüeUen. (334-47-52) ’ 

- - ^ LE MARIAGE DE MARIA' it&AUN 

(A11-. * o.) : Otany-Pslæa 's* 


1-55-70) ; St-Oermaln studio. 
9 (334-42-72) ; HaatafsolIB, 6* 

(833-79-38) ; AmMnada 2* (330- 
19-98) ; Prance-Elyeéoa. 8» (723- 
71-11) î St-Lazsre fMBBM; «• 
(387-35-43 j ; Paramottnt-Opôra 9* 
(742-35-31) ; Nation. 12* (343- 

04-87) ; Atbèna, 1> (343-07-48) ; 
Fauvette, i> (331-50-74); Biont- 
parnasM-Patbé, 14* (322-10-23) : 

Paromlena 14* (329-83-11) ; Oan- 
mont-Con vent 


(334-07-78).'. .. 

MON ONCLE O*AMERIQUE (Fr.) t 
- Bantafenllla & (633-70-38) Ely- 
sAes-Unoom. 5* 4359-36-14) ; Sa:at- 
Lasare Psautier. 8* (887-35-43) ; 
PaTasMlene 14* (320-83-15) ; PXJü 
Sain VJ acq osa 14* (380 68-42) 

LES MONSTRES 08 LA MER (A_ 
T-o ) : Ermlmga 8* (3SO-2S-71) ; 
vX ï ■ U.O.C^Gsts de Lyon. 12* 
(343-01-39) ; UJB.O.-Gotieiiûa. 13 * 


monv-Conventlon. 15* (828-42-27) ; 

Gaamont-Snd. H* (327-84-30) ; 

Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; 

P 1er, I» (387-50-70) ; Oaamont- 
Qambeua 20* (636-70-96). 

LE BAR OU TELEPHONE <F.» f*l î 
O.O.C. Danton. 6* (3»-42-62) ; 

Paramooat-SlyaÂea 0> (309-49-24) ; 

PuDUdi-BInèM, 8* (720-72-23) ' -_ .. _ 

Paramount-Opéra 9* (742-56-31) ; NEW-YORK CONNECTION (A-, V4. y 
Maz Linder, 9* mo-4(HM> ; Para- - . V 0“**^ Ü «J**-«M* • 

monat-BsatÜla, 11* (943-70-17); MazAvina 0* ,770-73-88) 


LES FRAISES SAUVAGES (Snéd- 
»*) : Studio des UrôiUnea. 5* 
(354-30-19). 

QOLDFINGBR f A_ V.Q,) s Para- 
moant-Clty. 8* (552-43-78). — 

cao : no ^ r&moant ■ “««o. • » 
U GRAND FRISSON (A- T Ait 
Studio Bertrand, > (7B2-84-66). 

U miEPARD (tt_ ta) : La-Cto. » 
(357-90-90) ; U-Q.C. Blarbedf. 0» 
(3SL18-4S). 

! P^ua da. Aitt. J. 

HISTOIRE 0*0 (Fr.) i") : Aetna 

-Chainpo. 5* (354-51-60).- . 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
CIt- vSA : RichaUen. 2* (233- 
56-70). 


(336-23-44) ï Mlràniar. 14* (320- JfE ,V N Ç INNOCENT (A, va) i 
89-32) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 14 JuUlet-BeaugreneUa 15* (573- 

Tourélie*. 20* (384-31-98)-. 79-79). 

NIMÏTZ. RETOUR FERS L’ENFER «OHNNY GOT ŒS G UN (A- VA) t 
(A* VA) : H-G0.-MarheuX, 8* . J^.Clef. 5- (337-90-80) 


(225-18-45) • rï. : UAC-Opêra 
£251-30-33). 


Paramount - Qalazle. 13* (580- 

18-63) ; PMinfliinfaMiwitji.in«««i 
14* (320-96-10) ; Paramount-Or¬ 

léans, 14* (540-43-01) ; Convention 
Saint-Char las. 15* (379-33-00): 

Paramount - Maillot, 17* <758- 

24-24) ; Paramount - Montmartre, 
16* (605-34-25) ; Becrétsn. 19* (206- 
71-83) 

BIENVENUE M. CHANCE (A, va) : 
Cluny-Palmca 4* (354-07-78); 

U OC. Marbenf, » £225-18-45). 

BRIGADE MONDAINE: VAUDOU 

aux caraïbes <*•) : uxija Mar- 

neuf. 8* (238-18-45). 

CALlGl'LA civ-Ang.) <**) a. ang. : 
Quintette. 5* (3M-35-40). Monte- 
Carlo. 8* (235-00-03). Biarritz, B* 
(723-69-23) j v. f QaumoDV-les- 
HaSles, i** (297-49-70). Montpar¬ 
nasse 83. 6* (544-14-27). Lumière. 9* 
(248-40-07). MBftê-Canventlon. 15* 
(828-20-64). ClË£r-P*t2l& -U» (522- 
48-01) 

CAN*T STOP THE MU SIC (AJ va; 
Paramount-Odéon. 6* (325-58-031, 
PubUels-BJysées. B* (720-76-23). Pa- 
ramount-Elyaéea 0* (359-4B-34) ; 
v. t qsnmMit ^—- HEBaq : 1*’’ 

(297-70-70) : Paramount-Mari vaux. 
2* (296-80-40) ; Psramonnt-Opftra, 
9* (742-56-31). Parsmoant-Bsatllla 
12* (343-70-17). Pancnacrant-Oobe- 
llns. 13*. £707-12-28). Paramount- 
ajontpa ra a w a. 14* (329-80-10). P»- 
ramcmnt-Orlteza. 14* (340-45-91). 
OpnveatlnpvSaint-Chatlea 15* <670- 
33-60), Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-21). Paramount-Mo ntmar- 
tra. 18* 1506-34-231 • 

LA CARABINE NATIONALE (Eap.) 
(va) : BauteffexdUa, 6* (RtTt-Èli 
E3ysére-uncoln. a* (358-66-14), Par* 
nassMna U* (328-83-11) ; v t. s 
Qaumant-Ms-BaUea. 1** £297-49-TO). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr,- 
Bel*-) : Espace-Oalté. 14* <320- 
QB-34), Hauzamann. 0* (770-47-85). 

LE CHRIST ST5ST ARRETS A CBOLK 
(XL) va : Studio de M Harpo- 
Hucbatta B» (638-08-40). Studio 
RaspaC. 14* (320-38-88). 

LE COMMANDO DE SA MAJESTE 
(AJ VA : Msrtsnan. 8* (359-92-82); 
T.I. : Berlitz. 2* (742-60-33 ». Mont- 
parnasse 83. B* (544-14-37). 

CONTES PERVERS (FrJ <**) 
mena, 0* (770747-55). 


LA NUIT. UN RODEUR (Anetar. va) 
(*) r Movlea-Ua HaUea. I** (23S- 
71-72) Olympia 24* (542-87-42) 

O DO TOUM (Sala.) : In Trf. s* 
(3 37-00-90 » 

LA PETITE SIRENE (Fr J : U.G.C.- 
Opéra 2* (261-80-33) ; U.G.a- 


LE JOURNAL D’UNE P6HM8 DE 
CHAMBRE (FrJ : Forum-Cinéma 
l” (297-53-74) ; studio de la 
Harpe, 5* (334-34-83) : Saint- 

Lazare Pasquler. B* (387-38-42) ; 
Parnaaslena 14* (329-63-11) 
LAWRENCE D’ARABIE |A^ va) t 
George-V, 8* (562-41-46); vX « 
Berlitz, 2* (742-60-33) : Camtatrane, 
15* (734-12-96). 

LA LUNA (lu F-Bj : Opéra-NI ch L 
2* 1296-62-56) 


Odéon. 8* (325-71-08) ; B^tAe^ B* “f. «MME EST UNE SORCIERE 
- ——■— -T*- /a va) ! Noctambules. 5* (354- 




LES FILMS NOUVEAUX 

ATLANTIC CITY. CUm amén- 
raln de Loula MaUc (va J. — 
U.CLC. Danton. (P (329-42-62) ; 
UO.C Odéon. 6* <323-71-08) : 
Biarritz. 8* . (723-69-23) ; Nor¬ 
mandie. » . <339-41-183 —. 

VX : Res. 2* (236-83-W) ; 
DOC Qpéra 2 (2BI-S0-32) ■ 
CasaéO. 9* (248-68-44); O.O.Ç 
Garé de Lyon. IF (348-01-99) ; 
MlWDSX. 14- (320-AB-52) ; Mis¬ 
tral. 14* (333-52-43) ; Murat. 

16* (651-99/13). — - 

LOULOU, nim (Taaçalr de Mau- 
rtc* Plalat (*). : Gaumont 
Les BaUea. 1*» (297-48-70) ; 
Bermz. 2* (7*2-80-331 ; Qohr- 
tecte, 3* (334-33 -40) Quartier. 
Latin. 5* <326-84-65): Pagode. 
7» (70S-12-15) ; T»ootpârnaew 
83. 8* (544-14-27) ; Colisée. 8* 
(358-29-46)) î NZtlOO. IV (843- 
M-B7J ; Fsnvazta. 13* £333- 

56-86) ; Gamnont-Conventton. 
15* (828-42-27) ; Mayfatx, 16* 
(52V27-06) S CJUOtr - Pwtta. 

18* (522-46-01). 

PASTORALE, rpni soviétique da 
9tar rosseiiaal (va) : Coa- 
moe 6* (544-28-86). 


£222-57-971 ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) ; Caïn ta, 9- (246-68-44) ; 

14-Juinet-Bastllla 11» (357-90^1 - 

Mistral, 14* £539-52-43) ; M-JuIUflt- 
BeaugreneUa, 13* (575-79-79) ; P_- 
ramount-Galazla 13* (580-18-03). 

PILE OU FACE (Fr.) : Rex. > <236- 
83-93) : U G .C.-Opéra 2* (26L- 
50-32) ; Bretagne, 6* (233-5T-977 - 
U G C.-Danton. 6* (329-42-62) ; Er¬ 
mitage. 8* (359-15-71) ; Biarritz. 8* 

(723-89-23) ; Camto. 9* (248-68-44) ; 

U.G.C.-Gare de Lyon. l> '34S- 
01-69) ; U a.a-GobeUns, 13- (336- 
23-44) 1 Mistral, 14* (539-52-43) ; 

Magie-Convention. 15* (828-n-W ; 

Muret. 16* (651-99-75) ; SacrAtân, 

19* (208-73-33); Paramonat-lIaS- 
lot. 17* (758-24-24) ; Paramonzit- 
Montmartre 18* r606-34-26). 

LE PRB OA. ' v.oj : I*-JnlDet- 
Fa maasa 8* (328-58-00). 

IT PRISONNIER DE LA RUE 
(Frj -SalDt-âéverfn. 3* (334- 
50-fll).. _ 

QUE LE SPECTACLE COHMBNUE 
4 va)' : fltadlo de -la Harpe. 

3* -<atffe3*4DT: -Balzac.-'B* (581- 

l^BOp 7 -.- ■■■ 

LS ROI ET LTUSBAU (Pr) : CW 
■doebe Saint-Germain. 6* £633- 

10-82); Saint-Ambroise. Il* (700- 
sb-is> :- Studio da ret alla. 17* 

(380-19-93) 

RO S Y LA BOURRASQUE (Fr.. It.) S 
B^nveana-lfontpanrésca 15* (344- 
23-02). 

LE -SA DT DANL LE VIDE Ot, 

VÀ) « Epée de B®*% 9* (337- 
57-47) U. ap • 

SBRRLOC& HOLMES ATTAQUE 
LH>RfBNT-RKPRSSS <A_ VS.) : 

L» <to. 5* (S37-B0-90) ta. «p. 

LM SOUS-DOUES (Fr.) : CzprU 
2* (598-11-68)- ; Marlguam B* (350- 
92-82) • Montpamreae-PKttaéL 14“ 

£32 2-19-23). 

. THE ROSE (Aw VA) t PBOpHO- 
•nma. 15* (806-50-50) (70 mm) ; 

HantefeuUla, 0* (633-79-38) ; BaJ- 
aaa 8* (361-10-60). - VX : Ter- 
nea 17* (280-10-41)-;- -- 
LB TONNERRE ROUIS (Oan.) : 

Action Chriatma e- (325-85-78) ; 

Mac-Mahon, 17* (388-34-81). 

LE TROUPEAU 'Tara va} ; Ra¬ 
cine. 6* (633-43-711 i 14-JttITlet- 
Parnama & (328-38-00) ; 14-Joil- 
J*f BastUle. ii- £357-90-82) ; 14- 
JolEet - Beaugrenone. 13* . (575- 
79- 79) 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.), Studio Alpha 5* £354- 
39-47) ; Paremount-CRy. 8* (382- 
-45-76) ; ■ ParemounC - Opéra. 9* 

(742-56-31) ; Parsunount-Montour¬ 
nasse, M* (329-90-10) ■ 

LA' VIS DB BRIAN (Ang, ro.) ; 

Clxmy - Boolea 5* (SSA 20-12) ; 

U.G ft Marbrat S* (225-18-43) ; 

00.0 Opéra 2* (261-50-32). 

Y ANRS (A_ VjO » : Palaee Oroix- 
Nlrert, 13* (374-05-04). 

Les grandes reprise* . 

L'ARBRE AGI SABOTS (R, fÀ)> TOUT CE QUE FOUS AVEZ TOU¬ 


LA MARGE (Fr.) (**) : L&C, 1* 
£238-35-54) : Quintette. 5* £354- 
35-40) ; Cotisée. 8* (359-29-46) ; 
- Cambroane. 15* (734-42-96) t CH- 
ChT Pstûé. 18* (522-46-01) 

LB MESSAGER (Ang. va.) •; Palace 
Croix-NI vert- 15* (374-93-04). 
HIDNIGHT EXPRESS (A, vXJ 
(**) : CaprL a* (508-11-69) 

MON ONCLE (Pr.) : Onoeha Saint- 
Germain. 8* (633-10-82) 

MONTY PYTHON. SACRE Q BAAL 
(Ang, v.oj : Cluny-Bcolea. 9* 
(364-20-12). 

MORE (A^ va) (<•) : Calypea 17- 
(380-38-11). 

MORT A VENISE (Ang.. va) . 
Studio ■ Médias. 5* (633-25-97) ; 

Paramount-City, 8* £562-45-78) 

vS. t Paramount-Mari vaux. 2* 
(296-80-40) ; Paraaounc-Gaiaxla. 
13* (580-18-03) ; Paramount-Mont- 
parnawf. 14* (329-00-10) ; Pare- 
mou nt-Maillot. ITT (758-34-24) ; 

. Faaoy, 16* (288-62-84). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. VA) : Cbampa. 5* (334-81-60) 
LES NOUVEAUX MONSTRES (XL. 

VA.) ■: A Bazin, 13* .(337-74-39). 
LES ' OISEAUX (A-- TA) . : Luxem¬ 
bourg. 6* (633-97-77) ; B 

Point Sho». 8* (225-87-29) ; Action 
La Fayette. 9* (878-8840) 

PAPA D’UN JOUR (A. va) : Mo¬ 
ral*. 4* (278-47-88) : Saint-André 
des Art*. 6* (328-48-28). 

LE PARRAIN I >1 9 (L VA) 
Yempllera. 3* (273-94-56) 

PHANTOM OF .THS P ARA DISE (A. 

va) : Q uintette. « (384-38-40).. 
QUTNTKT (A, va) S LUeeraAtra 9> 
(544-57-34). 

BUE DE LA HONTE (Ja|X. va) 
Saint-André dea Arta. 0* (326- 
48-18) ; 14 JuUlat-Parneme, ' g* 

(326-58-00). 

SCARFÀCE (A, va) : MUvlea lea 
Halles. I** (320-71-72) ; Saint-Ger¬ 
main gn r . h e tt e. M £633-78-38) 
Olympia Saint-Germain. 8* £222- 
87-23) : Gsnmont-Otaampe-ElyBéeK 
8* (359-04-67) ; Olympia 14* (542- 
67-42) ; ParqaastenA 14* ( “ 

U) ; M-JullIetrBaaaila U* (357- 
90-81) ; 14-JulQet-Bea 
13* (573-79-79) 

LE SUCRE (Fr.) : Eapare-GaMA. 14* 
(320-90-34 V 
TAXI DRIVER UU va) ; PubUeu 
Saint-Germain. 6* £222-72-60) 

Public)* Matignon. 8* (359-31-97) ; 
vT. Param oun t-Mart vaux. 2* 
(296-80-401 ; Paramoimt-MOot- 

parnana 14* (329-90-10). 

THE GBTAWAY (A, v. f J : Holly- 
wood-Boti<evarâ. B* (770-10-41). 

LE TIGRE DU BENGALE ; LE 
TOMBEAU HINDOU (A* va) ; 

. Marais. 4» (278-47-86) eu alter- 


"Les'séances’ stécïnlei 

AU-DELA DU BIEN ET DU M**- 
(IL. v. 0 ) (—) • ta, Berne. S* 

(323-95-99), 18 n. 03 
L’ALBUM - DE MARTIN SCORSESE 
I A- va; ï Epée de Bois, 5» 
(337-57-47), 20 h. 

IÆMPIRE DK SENS (Jap, va) 
(**) Saint-André-des-Arts. 6* 
©26-48-18), . 24 h. 

FRITZ TBE CAT (A, vxsj : BatsV 

Andrô-das-Arta 6* (328-48-18). 

HAROLD ET BKAUDE (&. V.OJ 1 
8* (633-97-77), 24 h: 
JONAS QUI aUBA VINtgT-CINQ 
ANS EN L’AN 2 008 (SaRse) ; 
Seine. 5- (S25-95-991 22 h. 15. 

MACADAM COW-BOY (A, vd.J ! 
LasembouTg, 8* (833-87-77). 15 A 
4t 24 n. 

LES NOUVEAUX MONSTRES fit- 
s Setoa 5- (523-95-99). 

20 ta. 10. 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE 
- &-,*-£?■ : Selne - 5* (3S-95-99). 

16 IL 25. 

LE .TAMBOUR f An,, va) " : "Epée 
de BOfiS, 5* (337-57-47) h H, ^ 
TOMBE. LES FILLES BT TAIS-TOI 

L. L £‘? w ” t 

Les festivals 

NC. FIELDa. (VA). Action-Cbri»- 
tlnB, 0 * (32S-35-78) ; Mon petit 
poaezin cùérL 

STUDIO G ALAN D g, 3* (354-72-71). 
(v. oj, 18 h. : Portier de nuit ; 
90 b. 10: Selo'; 22 h. 10 et 34 b. : 

-- Roûfey aorror picture Show. 
L’INDE, REVE ET REALITE, va. 
Action-Républlq«* lu ( 805 - 51 - 33 ) : 
Autobiographie d'une prlnceGse. 
SAINT-LAMBERT, 15* (532-91-68) 

-(v.oj r lHe Tiue; Satyricon. 
MARX BROTHERS (VA). NlCtal- 
Bcoléa 3* (325-72-07) : Monfcey 
B oamêre 

HUMPUKEV B OC ART (VA). Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : le 
• Fort de l’angolsaa 
CHATELET-VICTORIA. l« 1508-94-M) 
(v. o J, I : Le Dernier Tango à 
Paris ; 18 b- 5 . : l’Epouvantail ; 
20 ta. 5 : Un tramway nommé 
Désir ; 22 ta. 15 : American Gra- 
Sltü. — H, 18 h. 15 : les Hauts de 
Hurle vent ; 18 ta. 15 : Un après- 
midi de chien; 20 ta. 10 : Mara- 
tboa Man ; '22 b. 25 : Love. 

FILM NOIR (va). Grands Augoa- 
tlna, 6* (633-22-13) : Manpower. 


MERCREDI 


EEWASD WOODWASII - JACKTHOMPSON ^ HEBOS GH SAL0PA1DS 

: ;*>vJ0HN WATFES »BBTAB BEOWÎî ’ ; . .i''-; 

;■* vit; c,, , iramisnu ...rmr. 


MERCREDI 


MERCREDI 

GAUMONT CBAMPS-ELYSEES V.0. (Dolby Stéréo) • MONTPARNASSE 83 V.0. Dolby Stéréo) 
HAOTEFEDIliE V.0. (Dolby Stéréo) - GAUMONT HALLES V.0. ■ Pi.IL SAHT-JACQUES V.0. 
IMPERIAL PATHE V.F. (Dolby Stéréo) - CUCHT PATHE VJ. - US NATIONS V.f. 
GAUMONT CQNVENTUm VJ. (Dolby Stéréo). . . 


LES DOIGTS DU DIABLE (AJ (*) 
va - Mercury. 8* (562-73-90) . vJL. 1 
pfcramouut- Marivaux. 3* (296-80- 
40), Paramouirt-Ba sti l le . 13* (343- 
79-17). Paramount-GalsXta t»* 
- (580-15-08). Paramount - Montpar¬ 
nasse. 14* <329-90-10). Paramétrat- 
Moufemarcra 1^ (88 8 - 34 -28). 

DON GIOVANNI (Ff.-IL. V. tt.) t. 

Vendôme. 2* (742-97-32). 

LTSMUNSB CONTRE-ATTAQUE (A- 
ta) : Gaumont - le« HaUea, 1» 
<297 - 49 -70) ; O-O C-Odeor y 6 * 
(325-71-08) ; Ma rt gn aa . 8* (359- 
92-82) ; Nonnaadla. 8* I8S9-41-18) ï 
Btempenue-Montparnaese. i9* (544- 
23-02) ; vx ; Rex, 2« £230-53-53) ; 
Berlitz. 2* (742-90-33) ï U.GÆ-Gart 
de Lyon, 13* (3*3-01-59) : UÆC.- 
Gobellna 13* C33MM4J; Itot- 
panussfr-Pattaé. 14* (332-19-23). ; 
Gaumont - Sud, 14* <327-86-30) : 
Gaumont - Convention. 13" £828- 
42-27) ; MuraL 18* <631-99-75) : 
wepler. «F (387-30-70) : Gaumont- 
Gambetta, 20* (636-10-96) 
ENQUETE SUR ONBPASSION 
(As g. v/ 3 .) paiaoe-Craiz-NlVifL 

15" (374-83-01) , ■_ , 

EXTASE (Tebee, T-oJ '• oiympic. 

14* (342-67-42). _■ • 

LES FAISEURS D* SUISSES 
(Sala.) i Mania 4* (278-47-50). 

La -FEMME INTEGRALE (FrJ z 
V.Q£. - Danton. 6* I; 
Fauis-dw-Ara. 8* (ÏIS-W-96) ; 

SUUCA-Galté, M* <320-89-86)» . 


Bonaparte. 6* (326-18-12). 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
va) : Aetton-Seeiaa. 

B4RB7 L7NDON (Ang^ VA) : Stu¬ 
dio Cujaa. 5- (354-69-32) ; Pana *• 
(359-33-99) — VS : DnpérUd. > 

£742-73-53). . 

LA . BLONDE ET MOI <A_ va) : 

Stadki Bertrand 7* (783-84-66) 

LA CRAR38B ■ DISCRET DB LA 
- BOURGEOISIE (F) FUrum-Ci¬ 
néma 1"T (297r63-74) 

CHINATOWN (A_. va) : ' Luxem¬ 
bourg, 0* • (633-97-77) ; Elyiées- 
Potnt Stars. 8* (225*57-29). 

LES DAMNES (XL. va) (*) : Quin¬ 
tette, S* (354-83-40) ; Parada 7* 
(705-13-13) Rlysées-Ltncoln. - 8* 
(359-36-14). — VX l Montpa mae — 
Fattaé, 14* <323-19-23). 


JOURS VOULU SAVOIR SUR LB 
SEXE- (A, va) r*) ; Clnoctae 
Saint-Gérmatn. 6* (633-10-82). 

XESS (Fr.-BriL. v. ang.) : Templiara 
3* (272-94-56). 

LB TRIO INFERNAL (FrJ S la Clef. 

(3S7^>-90>. 

LES TROIS JOURS OU CONDOR 
(JL, VA) ) t Lucernalre. 6* (544- 

’ 57-34). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A 
VA) : studio^ Logea S» (854-28-42) 

UNS FIE DIFFICILE (IL VA) ï 
Epée-de-Bota, 5* (331-57-47). 

LES VALSEUSES (FrJ (**) j Balzac 
8* (561-10-60). 

VOL ‘AU-DESSUS D'UN NID DB 
COUCOD (A, VA) : Palais des 
Arta, ’3* (272-62-98) : tX î DJ.C. 
Opéra 2» (281-50^32). 


PARLT 2 - EVRY GAUMONT > ASNIERES TRICYCLE - ARGENTEU1L GAMMA - HUAIS BELLE-EPINE 


CHRISTINE BOISSON - GERARD LANVIN 


EXTER 


JACQUES BRAL 


naiTaine oai’ ia t'OiSi DATION 7 PHILIP 


! 
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radio-télévision 


CARNET 


_ , | —mbm mm ¥War On, 

Réceptions] a T b«* mbo* Brigitte 


PREMIÈRE CHAINE -s TF 1 


20 h Joum*L 

ao b 30 Magazine : le orand (KO«- 
D*EL Marque et J-Braang£- 

&Jtis£ÿ5ËÆ:3£ss 
ttÆ&tr&SKnS s “ 

dfft éCdogiate ù r&ecao * 1 

« h 30 Ballet* de la dame : ■ « «m» a ■ 

globe ». n, T n inrrr 

tofne dradtdeeeents pow eowruA’tr *® * Jrte " 

DEUXIÈME CHAINE s A 2 

20 h Journal. rinill , 

20 b 35 Lee douta» do récnœ s « rABrfr* 

FDm^tranç^^® C. Benrard-Aubert W W- 

ïïw J^Sabln. v. Lam» 

g. aïf aSÆ'ïlW; FïïSÊ 

fta^MsTS^W*» «■«*“«» *2£K 

et leur peftîo MB* «sapant «**«• *° 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Répons» è tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. _ 

13 s rs*L. «-»; 

, afrgaa.racVfcSÆ 

des dessina animés : W b. 5, ^enUlown^Ii» 

Siln rang* de blaoé) i V9 h. to. atmdlo * 

spécial été. 

TB h 10 Auto-mag. 

18 h 30 L’Be aux enfant*. 

18 h 55 Caméra au poing. 

19 h 10 Une minute pour h» femmes. 

On demanda donc surs de voix. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : • Frédéric ». 

19 h 55 Tirage Ai Loto. 

20 h JoutnaL 

20 h 30 Série : * le Commissaire Moufin ». 

La TrannfUEB» d’après P. Andreots. rtaUBâ“ 

«onTfi. 1res Y. Bégnler. a Mtohu. 

P. Semler_ 

22 h Maaazlne : La rage do Br» 

De Q. Bonert. Droit» de l'Homme ou Donna 

SSSmSiT J.-E. Hflfl far (W n de tièete). 
jj-O. CuiÙebaud (Un TOytg* W® 1 AbIb). 
j. d’Ormeatoa. 

23 h JoamaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJLTJ.O.PJE. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Série : » Une affaire pour Han™ 01 *• 

Cas de cana ri «a ce.. — . _ 

14 b Lee tneronxSs d’Aulowd’ten, madame. 

15 h 5 Feuilleton : Priloo atotj. 

La -vengeance. 

15 h 55 Sports ; FootbmL 

Nice-Bordeaux. _ 

17 h 30 Des animaux et des ncsamee. 

17 e ^t« H |î^at ; Dtoo boy ; TM «t G«w Mtoet, 

18 b 20 Sport» ï Cyclisme. 

Tour de l'avenir. 

IB b 30 C'est la île. 


Mardi 9 septembre 


Trnmwmmt ïKfïSr SSJS*®"» 

quête, la paOTorob*. aocnuté par tes enfant a, 

Sfea sasjj ggig 

ose. Boa exposé d» méoanieme 
S« tewmaanee» «* de» jwrtt» T**J*Vg- 
t£m ftSfcJaire. Ponryrmêre parti «sure 

un procès mol «motus, 
s? h Débat : Un grand latt «Usera. 

ù» b charrier et B. Bortcd. bbçAi 
jr_ inbonfe, journaliste et Mme Y. Donrimcf. 

TROISIÈME CHAINE s FR 3 

20 b Lee Jeux. 

20 b 30 Cinéma pour tau» ! « la Voleur de 


ïïïï ‘a***? Z’^gSa&Sl 

S^vS»elf^r^ DwntalStr CL Chsmaret. 

&*£££ «momtrua de le f#to«ta «*«■ 
d? Bagdad, omnottee par m .prtncs om*U 

T Æ 

NouveOs eerston 4 WtoHanue d* 

3*îa«e et Une Nuits od rülustrérent 
Bouglaa Fotrtxrrika et Sàtm. Spectacle oii»- 
tjri pqtj aveo truquages façon muric-hoIL 


Mercredi 10 septembre 


18 b 50 Jeu : Des chiffre* et dea tottnea. 

19 b 20 Embêtons régionales. 

19 b 45 Variétés : TTanto-eïx bouta de cbandalto. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Le grand échiquier. 

3US3!SL°S^U b . . Gnp- 

wix, de VAcadémie trmçafadejrfmissjon 
qui lui avait été oomMri^JeXJootnermS. 
et A laqueUe fl avait vartictpé. «rtoure, 
notamment, de Pierre SabbatK Frédéric 
Lodeon, Cyprien Katsaria, NoSla Pontais. 
Georges Snum et le Quatuor bulgare. 

23 b 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE î FR 3 

18 b 80 Pour le* Jeunes. 

18 b 55 Scènes de la 'rie de province s Concert 

b Menton. 

19 h 10 JoamaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'oms Paddlngton. 

20 h Lee Jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle Don CandDo) : « Don 
Camlllo en Russie ». 
ram italien de L. Comerndm 
fëraaadal. G. Cend. S. OaA. JL JJulU, 
G. Gxanata, G. Girtcq 4-_ 0qC11 ”^ < 
tm ol 2 lao e de BreseeUo avant été Jumelé 
™ wm neStoolUe dTWcndne. Don GamOlo 

Camma^Tm füm apurement alimen¬ 
taire*. A laisser de cors. 

22 b 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 bu Dialogues ftànoo-danrta P 0 ®^ 

tiqu», avec B. BJeeroBord et V. G*«pa«L 

ZL ta. 15, Musique* de notre te mp s 1 
“ aaaoloBio de la musique élactro-woaattqno. 

22 h. 38. Nuit» magnétiques s Cinéma eotm lee 

brancha*. 

FRANCE-MUSIQUE 

gürmfui 

OMMldL 3ri»M rt 

SEFt 

gïïSîef^“. viol» d» B«nb» et guitare 
banque. 

__ . a- mneurae de Po ine ac a inge n 

n *i 9 M 0, -»nvre» a" Botvo- et Karfmlo^ 
^Mcbi, par rorcheatre mrmpto>niqy ta 

g^ftrcïï&Si^S ^g*?» 1 ** 

la Fondation H. strobol de Friboorg. 

M salis d'été : « Varsovie ». la oxlgu» 

*® Se ta miSu?™ lilonatao. Le Pologne do 
Chopin. 


-ÏL un* deNortmantoH bumu. 

ambassadear dn Bréafl.aotferL laoA 

paya. ___ ' - — 

L ^ foocMlm de 1» fflt* n a tte - 
la reprt8«Dtairt eoaunudri PK-. 
totStev d*to BéptfbUqjiBipopri»toe 

démocratique d*CçrfeetBtoMIRtooa 
Dlln Boa an» donné lundi un» 


Kdiwncw 

_ Benjamin Brnni ni** 1 ** 

est né le » juin 1986. . 

Sydney 8BBBA et Bernard tt g lC B , 
38, rua Bertho Ue t. 7E005 Patl*. 

— Aude et Lassdo f . TfWOtA I an* te 
bonheur d'unnncer la nala- 

sance da _ 

Diane, • 

le 4 septembre 1380, » Parla. 
loi, avenue Maurtce-Ttuaegi 


— KL et Mme Patrice ITOHAMBL 
ont la Joie d'annoncer la a i l— a ura j 

* Nicolas, 

A fada le SI août. 


M. Uns OUBtanl Que* e» 

Mme ZU Hayocm et ttmme, 

' —m» Cohen Fortonée et t a nUla . 

m et **- »■» Sylvain BLtan es 
enfanta, ... 

IL et VOoe MerdaUat Hayoïm et 

enfanta 

H, et-bboê Frereda gemuxnr et 
enzast*. • 

Lot hrmnia O— Bajmnw Bttan, 
omnoiir) parauta et a lnéa . 
ion* pa rt da ta perta enteSa da lenr 

char et iwtué . 

Victor Habn GOEZ, - 

Société Vanoprtt. 

décédé anHteamen» en X—«B te T *ep- 
tun2m 1886. 

Llnhximacion a eu Ban. la 8 —P- 
tesnbre 19 30 en EsnSL 

BSbclav Fetabla Remit CbnB}. 

17, rua Dnpettt-Thouare, Paria O*). 

— y*™» ..Louis Larrouy, son 
épouse; « . 

Pierre et Renée. 

ÜTîAu « nu. 

Larrouy, 

ses enfant*. „ «««• 

. CathertoH. Annaï^^ “*“• 
et n* potttMmama, 

ym* André ZnmMhl, 

Mmii pierre BrnnWbl. 

T urmw Henri haxraay. 


FiaitçaiRos 


s t àürâ&sr ils: 

n ^“SSe^cSSd-enfante handlcepée. 

« h 45 , panorama s spécial Annecy* _ . 

U hl 30 . S^te: LqTWün. piano CP»ob- 
man, Fauré). 

14 b_ Sons : métro-muaKiue. n ,, „t,n.n 

14 bT 45, Un livre, da voix : « Tnmsconttoan- 
tal ». de M. De*grunge*. . 

74 h 47 L'école da parents et da éœMWtemft . 

U b. 3, Points d'interrogation s tes grand» clvl- j 
n nations (en Egypte). 

16 Ïl travaux et U» Ion»—, itej- 

16 h. 50, Actualité * BeangreneU», avanL •£}£* 

17 b. 32, Berlin 1980 P««“ f^*“ it ^f 0 5£.ÎSS U 5‘ 

jg m »! Feuilleton î. « Le théâtre ohlobote », 

39 LM. La route et le fleuve ï la transporta 

20 h? La mu^oi et ta h m B i ma ! Jfean Ter- 

22 b. S8, Nuits magnétiques : ctuftm a soua 1» 
branches. 


_ ML et Mme Guy RAOtJL-DUVAL - 
■ont heureux d’annoncer. 1» flan- ! 
«.tu»* da leur die 

Véronique 

avec _ 

ML David John B&&ZDSR, 

- tua du docteur 
et de Uh David Braxtofc. 
NeuUly, Londres. 


L» famllleaj 

cofaou. Sajou». Maillard. Maréchal, 
La parents, aillé* et a url *, 
ont ladoutonr d* faire part du 

fl ^riwMbnt mWIWni In wjtora lrc 
rwhL Marcel [ABBOüY, 
acflder de la Légion d'honneur. 

, croix de la vaieor militaire 
avec étoQe de hroMO. 
rfnria dn Mérite militaire, 
Burveou le 13 août 1M0. dan* » 
■Qi^BnteHmlztfKiZDD année. 

Selon la volonté du d *5 a ^r. 1 ïS2" 
m-«=«n" a en Beu dan* ta plus stricto 
intimité; le 14 août» dan* le «arean. 
de fftxnme A Tarbes.- _ 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


• h» njnHnaiea ■ L'architecture rumto 
jjPT»gnndoo et en Bousaillon. aveo C. Lhulo- 

uffta chemina de la connaissance^: la 
chas» et l'érotique (fou de sa cou s ine ) . 
8 h. 33. les puritaine : la Bible et la révo- 
lotion* 

S t «“SSL « 


Tchàttowld et Btirarinsld, 
national de France, dhr. MaartL iwec b. 
Guttlerex, piano (concert dn 1^. d éremhre 
1978 au Théâtre da Chumpa-HIyaea) , 
13 h. 5, Jasz. 

mv l te Nord et sa écotes natioMia. 
œuvra de Nleteen. Griog. SltoeUua, Ha^. 
nnbnsn TchaBDovskl, et des musique* Wa- 
SSSU?SSaSô£ Norvège St Finlande. 

17 h. 36, Concert : Fativri. de Bergen, 1M8, 
feuvVa de JarrataU. Boni^Ite^Lotoa-1 
lawskl, Méndelsaottn. par l OrcheKO* pim- 
haimanlque de chambre de Varsovie, 
TeutEch, aveo J. Kotnowsha, flûte (concert 
du. 36 mal 1980) j 19 h. 5, 

20 ti» Concours International da gmwre- 

» h. 39, Concert s XXXJD* Fottval tatouar 
tlodal da musique de B es a u g o u, a Bequlem » 
deMoeart etcTe Deuin* de Bnutoer. par 
Isa Chœurs et l'Orohe stra de là phlMjn- 
nationale de Va^ravla. dlr. K-. Kord 
(concert du B «Ptembr» lOTO «n W 

Sainte-Madeleine de Boançon). ~ 

23 In, Les nuits d'été^a VUmne », «uwea de 
H. âme. Senti. Mozart. Beethoven, Lortring, 
Strauss. Wafaern, Fuch*. Fisher. Haydn. 
Mattheson. wsgenaelL 


■zTi 


La mode d’automne 


Manteau lama 
véritable 

1050 f. 

Trotteur jersey 
surpiqué 

155 f. 

Robe 4 

en jersey ^ 
pure laine * 
de Goutille» 
Coloris 
divers, 
jusqu'au 48 

860 f. 


Manteaux 3* étage 
Robes et tailleurs 4* étaae 






Tailleur 
en tweed 
pure laine 
gansé de 
gros grain. 
Différents 
' coloris, 
jusqu’au 48 

1590f. 

Cloche taupé 
flamand 

290 f. 

Sac vachette 
box, 

coloris mode 

560 f. 


S amaritaine Capucines. Le bon goût en toute occasion 


Déc»» 

— On nous prie d'annoncer 1* 

Walter BAUMANN, ] 

née Ma Bcharnu, î 

«Tfinif d» Primes eoadémlquc*. 1 

chevalier de l’ordre national pr» 
du Mérita, bn 

présidente honoraire . lot 

C» mg—it i dé 

w. Bamnann et Ole, 
Criombler-FontalM, pK 

survenu te 31 août 19e» A OriosnM»- ^ 

Fontaine (D®nhs). _ vw 

■ ’ "" 1 . . rta 

_m. jean BanOMt ootmovuteur 

d» eaux e* fortta. aa* tmtahteet » 

I ats-onfanta, ont la douleur da 
ze part du décàs de _____ 

Madeleine BENOIT, 
née de te Vraate dsVkvau^. M 

ir éponae, mère «6 S 

ppeleo A Dieu la jMunedl » —^ g 
nbre * Valence - d*Açm. daaa aa *» 
laamte-q u l ri riéma - année. 

La. cérémonie raUgteuse^am» 15»o 
mercredi 10 septemlffe, A 10 h. Sft, d< 
régUsa de Valence-d’Affn. 

24, allée dn 4-Septembre, 

B3400 valenoe^l'Agen. __ 

10, rue du GénéraJrBettxand, 

7 5007Paris. 

_ M>n« Robert BlA'elti «t U* 0 

âîS tmhi et Joseph Falcocd. ç 

Thierry B lâc hé , _ h 

Marttoi» et Olivier MBM » c 

a petite-enfanta , t 

Sa frère et *»uia - . ï 

Sa beanx-frèra* et heneaH MWge, d 
it te très grande douleur de faire _ 
art du décès du ' _ r , _. 
docteur Robert BLACHÈ, 

chef Ce service _ 

h ITnstlttrt Gustave. B onay. 

A VUtelult , M4k 

œolx de guerre 193 9-19W. . 

médaille mllîladr e . 1 

chevalier de te d’homirar, 

urveuu suWtement te Itt août. « 

I/lnhumation a eu lta dan» te 
trlcte Intimité famlll a te à Flan- i 
s-Balx (DrOme). . . 1 

Cet avis tient Heu de friro-part. ■ 
3, rue Pevès, 92300 Neullly. _ ( 

—Mme Jusque» Bochst, aon épouae, 
jL et m™ Bmmazmel Bochst, î 

M. et Mme Jean Luce, 1 

M. et Mme Marc Bo**t, ■ 

M. et Mme Georges Guaaco, 

M. OHvlar Bochett, _ ~ • 

Ls docteur et Mme Pierre Bocnei» , 
» enfants, ses petite - enfanta et 
xrière-petits-enfant*. . . 

mt la douleur da frire part du 

LÊcda de __ 

Jacques WCHKT, _ 
xmservateur d» « aux et f orte (BJBJ, 
mr ronn 1 b 6 wpi flnuto 1®W» aana 
u q-!' îtxe-vingtième année. 

n avait fait don de son corps â la - 
îaculté de médactoe. , 

Un anvloa religleax aéra céietaè 
le samedi 20 saptanhre, b U heures. 
sa l’ègUsa Saint - Jean - Baptiste de 
Grenelle, sa parole». 

119. avenue Emile-Zola, 

76019 Paris. . ! 

— Noue ap prenons te décès, sur¬ 
venu la 6 septembre, d e 

KL Louis D AMOUR. 

[N* le 22 septembre 1892 é Rabais 
(Selnfret-Mame), M. Louis Damour, après 
avoir été avocat au bureau da Nîmes 
m 1912, entra dans la matfstrature en 
1919. Nommé en 1949 conseiller 4 1* Cour 
de cassation, 11 devint président de 
chambra en i960, avant de prendre » 
retraite en 1962 comme premier prési¬ 
dent honoraire. De loin è octobre 1957, 
M. Damour avait été conselUer tectmkju» 
aa. cabinet du gante da sceaux, 
M- Edouard CondglIonéAalInter. An ours 
de sa dernières années d*acnvtté, Q tut. 
avec M. Maurice Patin, qui en était le 
président membre de la commission de 
sauvegarde des droite et libertés tndi- 
vkJuets et enquêta notamment sur r af¬ 
faire de DJamila Boupartia, une leune 
algérienne qui avait été torturée par 
des soldats français. En *vru T9M, au 
lendemain du putsch d'Alger, 0 fut 
nommé président suppléant du haut tribu¬ 
nal mima Ire, présidé par M. Patin. De 
1964 à 1967, M. Damour e été membre du 
oonsen d'administration d* TOJLTJSJ 
Algérienne qui avait été torturée par 

— acftnl» Des te P dlB *» 

- Mlohel Deajardlns, 

Hélène et Jean Cteoen, 

Camlllo et Alain Wolf, 1 

ont te douleur de frire part du 
décès de _ _ 

Phffippe DESJARDINS, 
sur venu le 30 août 1980. 


ROBLOT sa. 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Remerciements 

_Mme Maurice caodle. 

m. et Mm» Dante Cladle, 

Mine Francis Ctoâlc, 

praSand teanŸ tcraSfa’ petew»- 
décès de 

urrndwi CLODIC. 
prient toutes 1 m personnes, qui se 
j ^r.t associées à leur peine de trou¬ 
ver ici l'expression de bas* sincères 
remerciement*. 

AvIt Je messe 

—* Une messe sera dite le mardi 
18 septembre, a. 19 heures, « W 1 ” 
Saint-Fanl-Brint-Louis. BB, rua 
Saint-Antoine, sa paroisse, pour 
Rmnçoiee FAGAKT. 

née Kay, _ 

décédée te 1T Juillet h GnnvOta. 


Meneg flimivefSCHres 


-Une- iiMMum Art souvenir aéra 

cfiêMa 1a dimanche 31 aeptembr» 
1980, Â U beurra, en l'églln d e Le 
Quwnoy (Kotd) pour commémorer 
le sacrifice da arciclere, sout-offl- 
etere et soldats du 3* régiment de 
tirailleurs marte pour te 

Fnrnco en "!■< I960, dans la oombate 
de te forêt de Motînal. 


Anniversaires 

— GraMRtr-Lobqb Perte, Métis* 
la-Belna. 

Pour te septième annlveraalre dn 

flftrAn de 

M. Edmond GffltON, 
usa pieuse pensée est demandée fc 
tous ceux qui l’ont connu et rimé. 

— Four le quatrième anniversaire 
dn rappel à D ieu d a 

André VERCHALY, 
mw jMgmé» est demandés A ceux qui 
gardent son souvenir. 


I Nas abonnis. Maffomc d'âne rf- ! 
I duenon sur lesT as erthm in * Canot 
[ /w-Monde », sont priés de joindre i 
* leur envoi de texte une des desiàém 
\ bandes pour justifier de cette qrneUti. 


Chaque homme 
a une double personnalité 
«ludion Tonie » pour l'une. 

ISCHWEPFES Lemou pour l'autre. 


—. 1 * (PNbUetU) 1 

TQH KIFPOUB 

RIta MoiueaSa 
Union da Jnifii da M a r oc 
RAMBAM 

Office 

de YOM KIPPOÜR 
sera célébré à f Hôtel 
GEORGE-V 

RESERVATION : 122, Chpe-EljBéM. 
TéL 562-67-12/328-56-31. 


!EDirxnry 

Numéro de eqptanhra 

LA FRANCE 
SANS ENFANTS ? 

L'entrée en sixième 
Les enfants gauchers 

et 

Tins LES SUJETS BB BU 
. ER PfflW ET B ÏBMÇMS 

En pente partout -1t.- 


‘--i ’î/SJSwia—- 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


- LA MODE -- 

L'homme de l'hiver 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEÜ9-SEPT- A O h CLM.T. 


Les créateurs et. les IaM- 
cante de mode wAcmnrw s’ai- ' 
tachent à relancer oh style 
pim etdct, élégant dans sa 
discrétion et reduichi, tant 
en «sternes de bureau qu'en 
tenues de loisirs. La silhouette 
d'hiver évolue en souplesse, 
avec des coloris fondus a do¬ 
minantes grises on bleutées. 

Les tissus comprennent 
beaucoup de flanelles, du noir, 
du gris, de fin grain de caviar 
pour les coupes tabulées ainsi 
que des variantes de rayures 
tmnto. Les vestes seules, plus 
attrayantes an public français 
que les costumes, sont taillées 
en matières bourrues et poi¬ 
lues, & revers fins et dos droit 
Le blouson, tou Joins aussi po¬ 
pulaire. se rapproche du corps ' 
et perd un peu de sa longueur, 
lies pantalons sont plus 
confortables, avec ou sans 
pinces, & sühouette droite. 

Patrick L&voix. modéliste de 
Lanoin-Difhnian, tro uv e des 
harmonies de couleurs subtiles 
en tons neutres, dout lai 
grandes pièces. Ainsi lance- 
t-H le col de velours, ï poser 
par le détaillant au moment 
des retouches, et des détails 
qui amusent : gilet un peu vif 
en velours côtelé ou nodr avec 
du gris, variantes de rayures 
en gris banquier ou bleu p.djj. 
Ses costumes (entre 1600 P 
et 2 300 P) sont travaillés sans 
raideur et coupés en fonction 
du confort : épaules géné-= 
reuses, le buste athlétique et 
la taille marquée sur les 
vestes & deux fentes. Les cols 
et revers suât discrets et fer¬ 
ment assez haut,' qu*Ds soient 
à deux ou trois boutons, ou 
alors croisés comme des uni¬ 
formes d'officiers de marine. 
Les pantalons montent Jusqu’à 
la taille et sont proportionnés 
à la «Jupe de la cuisse s, avec 
bas de 25-28 cm et petits 
révéra Parmi les détona pra¬ 
tiques, tes poches «ticket» 
sont à rabot et posées droites. 
La collection comprend aussi 
plustems formes souples de 
smokings, recherchés en pro¬ 
vince, notamment pour les 
dîners du Rotaxy. 

Du nouveau chez Christian 
Dior Monsieur. Gérard. Pen- 
neroux vient d’être nommé 
directeur mondial de ce sec¬ 
teur qui. atteint 32,7 % du 
chiffre d’affaires du gr oupe. A 
quarante-trois ans. c'est un 
«neîwi collaborateur de Cris- 


tobal Baiendaga. qui a conti¬ 
nué sa carrière dans? la haute 
couture chez Givenchy, puis, 
à lion», chez Irène Oalitzine 
et Guy Laroche, avant de se 
lancer Han* ima aventure 
américaine, fi a passé sept 
ans comme styliste résident 

de Dior à New-York et compte 

développer ici les-secteurs de 
pointe des Etats-Unis : tenues 
de loisirs, de jog, de yachting; 
ainsi qu'une série de survête¬ 
ments de jog et des Jeans. 

Christian Benate, respon¬ 
sable de la collection Dior 
Monsieur en Vente cet hiver, 
se lance à son compte dans 
une opération allant de la 
mode pour elle et lui-à leur 
environnement. ■ Nous en re¬ 
parlerons au début de 1981- 

Sur un plan.pins quotidien. 
Joël Quenneben, directeur 
d.'Henry Thiery {45. rue Cau- 
martin), s'aligne sur les desi¬ 
derata du consommateur avec 
une redisposition des rayons 
en fonction de l'information 
visuelle sur le prix, la qualité 
et la matière. Ainsi diviae-t-fl 
les rayons en vêtements utili¬ 
taires et en vêlements de loi¬ 
sirs. Le costume de travail 
rayé bleu ou gris est proposé 
à partir de 590 P en premier 
' prix, à 750 F en pure laine 

■ Wbohnarfc et au-delà dans les / 
modèles griffés Guy DormeuU, 
Daniel Bechter et Yves Satnt- 

■ Laurent 

Après quelques excellentes 
campagnes publicitaires sur le 
thème «On volt vos chaus¬ 
settes », les modèles pour 
homme prennent des cou¬ 
leurs. Dim, qui travaille avec 
les meilleurs stylistes pari¬ 
siens, réalise nne bonne col¬ 
lection en laine ou coton épais 
et en mélange. Pour le sport, 
les chaussettes blanches s’im¬ 
posent, à essayer éventuelle- 
’ ment d’ailleurs avec un smo¬ 
king à la Woody Allen. Et 

r is, il y a les ml-chaussettes 
grands losanges Argyll. en 
■ quatre harmonies de dans 
(22 P), à porter avec les 
chaussures de vüle assez 
lourdes et les modèles lacés à 
‘ semelles crêpe, les motifs 
caviar en coton bicolore mé¬ 
langé. plus sport avec les mo- 
. casstns, et la même hauteur 
en laine, polyamide et lycra; 
à côtes irrégulières en dix 
coloris unis (15 F). 

• *L MONT-S ERYAN. - * 




if'S'r- 
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,.»HvmjnvnsioN a cosnuu deux boutons en eüevtotte 
yert Irlandais h fins chevrons et carreaux fenêtre ronges, porté 
«vee tn chemise rayée oorlxon tiU emcn t ocre et blanc, on 
gtim*. de velours côtelé benne Irais et une cravate de tweed : 
1586 F, MO. *86 F et 159 F. eb.ez Bnmunel) su Printemps. 
OaKa-CTub aux Galeries lafsyette et Bdouard-vn an Palais 
des Congxèa A Lyon, Don Miguel. M, «wra Franklln- 
Bonmtt; Bordeaux. De Waschte*. 36, rue Sainte-Catherine. 




MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2 753 

1 2 I 4 5 6 7 S 9 



PRÉVISIONS POUR LE 10 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 




Evolution probable du . temps en 
France entra le mardi 6 septembre 
& 0 heure et le mercredi 10 sep¬ 
tembre à 24 heures: 

One perturbation venant de 
l’Atlantique traversera les lies Bri¬ 
tanniques et la mer du Nord- sa 
partie méridionale apportera une 
aggr a v a tion sur la moitié nord de 
la France. 

Mercredi 10 septembre, la pertur¬ 
bation traversera les réglons situées 
au nord d’une l ig ne Nantes-Genève. 
U y aura de belles éclaircies le 
matin le Nord-Est, mais des 

nuages et de la pluie dans l’Ouest 
et dans le Nord. Ceo nuages et ces 

6 iules gagneront, dans la Journée. 

i région parisienne, puis la Lor¬ 
raine, la Bourgogne. l’Alsace et le 
Jura. Les vents d'ouest, asse* Torts 
en Manche, seront modérés dans 
l’Intérieur. Sur le reste de la France 
la matinée sera parfois brumeuse 
dans l'Intérieur, mais le temps sera 
le plus souvent ensoleillé et lea venta 
seront faibles. 


LOISIRS 

UN «RALLYE-JOGGING VERT». — 
Le Fonds mondial pour la nature 
(World wldllfe fund) organise, le 
dimanche 28 septembre, au bois 
de Boulogne, Ù Paris, son deuxième 
« rallye-jogging vert ». Les ama¬ 
teure de course à travers bob sont 
Invités è venir trotter «pour la 
nature» avec laura amis et leurs 
familles. Rendez-vous de 9 h. 30 à 
12 heures, su bob de .Boulogne, 
face su lac supérieur, carrefour 
des cascades. Renseignements : 
527-58-02. 

FOIRE AUX PLAISIRS. — L'Associa¬ 
tion régionale de Taction socio¬ 
culturelle (ARASC) de Vaucluse 
organise le 21 septembre à Apt 
(Vaucluse), cours Lauze-de-Perret. 
la deuxième Foire aux Plaisirs. 

Cette manifestation réunira les 
responsables des villages et peti¬ 
tes villes des pays du Lu baron. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 8 septembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
S au 0) : Ajaccio. 26 et 14 degrés ; 
Biarritz, 21 et 13; Bordeaux. 21 et 
9 ; Bourges, 18 et B ; Brest. 18 et 10 ; 
Caen. 19 et il; Cherbourg. 18 et 
12; Clermont-Ferrand. 25 et 9; 
Dijon, 27 et 12 ; Grenoble. 27 «t 14 ; 
Lille, 23 et 13 : Lyon. 26 et 13 ; Mar¬ 
seille. Z7 et 19; Nancy. M et 12; 
Nantes. 20 et 9 ; Nice, 25 et 18 ; 
Paria-Le Bourget. 25 et 11 ; Pau. 18 
et 14 ; Perpignan, 25 et 17 ; Rennes. 
20 et 9: Strasbourg. 27 et 14; 
Tours. 19 et 9; Toulouse. 22 et 14; 
Polnte-A-Fltre. 33 et 25. 

Températures relevée* & l'étranger : 
Alger. 29 et 18 degrés; Amsterdam. 
22 et 14 ; Athènes. 30 et 20 : Berlin. 

22 et 12 : Bonn. 28 et 12 : Bruxelles. 

23 et 13; Le Caire. 34 et 20 ; Uoe 
Canaries. 25 et 22; Copenhague. 20 
et 14; Genève. 26 et 13; Lisbonne, 

24 et 15; Londres. 22 et 8: Madrid. 
29 et 17 : Moscou. 19 et 9 ; Nairobi. 
18 (min.) ; New-Torts. 28 et 19 : 


leurs habitants, les troupes de 
théâtre, petits cirques, musiciens 
et conteurs de le légion. 

* Foire en plaisirs, BJP. 35, 

84406 Apt. TÉL : (90) 74-00-34. 

poste 35. 

RENCONTRES 

LES FEMMES ET L’EUROPE. — 
L’académie européenne d’Otzen- 
hausen, dans la Sarre, s’est fixé 
pour mission - de diffuser auprès 
des femmes les informations re¬ 
latives è la construction euro¬ 
péenne». Elle organise un sémi¬ 
naire International ayant pour 
thème « La politique d’aide au 
développement — une mission 
européenne?», du 10 au 12 oc¬ 
tobre, à Otzenhausen. 

* Mme Liliane Ronday. acadé¬ 
mie européenne d’Otzenhansen. 
6696 Nonnweiler - Otzenhausan. 
TÉL j 06373/346 on 488, 


Palma-de-MaJ orque, 28 et 20 ; Rome, 
27 et 17 ; Stockholm, 22 et 15 ; Té¬ 
héran, 33 et 23. 

v wwi nn atmosphérique réduite an 
niveau de la mer, à Parte, le ? sep¬ 
tembre. fc 8 heures : 1022.7 millibars, 
soit 767,1 millimètres de mercure. 

TEMPS PROBABLE 
DU U AU 14 SEPTEMBRE 

JEU DI 11. — Au nord d’une ligne 
La Rochelle-Grenoble, le temps sera 
souvent très nuageux avec quelques 
pluies on averses passagères. Le vent 
sera assez fart d’ouest en Manche, 
modéré dans l'Intérieur, et tes tem¬ 
pératures en légère baisso. Au sua, 
le temps sera beau et peu nuageux 
après la dissipation de brumes et 
brouillards matinaux. Les vents 
seront faibles d’ouest et les tempé¬ 
ratures stationnaires- 
VENDREDI 12. — Toujours au sud 
de la liens La Rochelle-Grenoble, le 
temps sera beau et chaud avec quel¬ 
ques brumes matinales dans «es 
vallées. *»»«*!■ qu'au nord, le temps 
sera variable avec des nuages sou¬ 
vent abondants at des pluies s'accsn- 
tnant 1s soir près de la Manche, sur 
la Bretagne et la Vendée où les 
vents tourneront au sud-ouest et sa 
renforceront. Quelques éclaircies ma¬ 
tinales seront observées dans JB 
Nord-Est, où lu températures mini¬ 
males seront en légère baisse, de 
8 è 10 degrés. 

SAMEDI 13. — Au sud d’une ligne 
Biarritz-Mulhouse, le temps sera 
beau et chaud le matin* mais devlen- 
dra orageux par le nord-ouest, les 
orages n'épargneront que le sud des 
Al pas. ta Provence et la Corse. Au 
nord de cette ligne, le temps sera 
variable avec des pluies le-matln de 
la Vendée et des Charentes au sud 
de la région parisienne et à l'Alsace- 
Lorraine. se déplaçant vers le sud- 
est. Les températures se rafraîchi¬ 
ront et le vent s'orientera an nord- 
ouest. 

DIMANCHE 14. — Sur Le pourtour 
méditerranéen et les Alpes, le temps 
sera cbaud et orageux avec du vent 
de sud-ouest. Ailleurs le temps sera 
frais et variable, avec un vent de 
nord et quelques averses. 

(Documents établis aoec le 
support technique spécial de ta 
Météorologie nationale.) 


HORIZONTALEMENT 

L Nom qu'on peut donner à 
tout ce qui est primeur. — IL 
Peut être assimilée à une action 
d’éclat. — HL Regardé comme 
un œuf. — IV. Coule en Ethiopie ; 
Fit preuve d'attachement. — V. 
Œuvre de maître. — VL Bords ; 
Peuvent deve nir une lourde 
charge. — VI L Mauvais traite-, 
mente. — v ûl Ile anglaise : fine 
bonne réplique. — IX. Fixa un 
œil ; Article- — X. Profondément 
mordues. — XL Soumise à une 
épreuve ; Résidence pour des 
princes. 

VERTICALEMENT 
1. Nom qu’on peut donner à ce 
qui est naturel. — 2. Dans un 
alphabet étranger ; Est plus com¬ 
mun que la duchesse. — 3. Qui 
peuvent donc nous tuer. — 4. fine 
ville auprès des monts ; On y 
trouve de l’ocre- — 5. Personnage 
de roman (épelé) ; Lieu de re¬ 
pos ; Note. — 6. D’un auxiliaire ; 
Berceau de la poésie lyrique. — 
7. Conjonction ; Paquets de livres 
par exemple — 8. N’est qu'une 
vague connaissance ; Orateur 
grec. — 9. Pronom ; Comme une 
croix qui est un symbole de vie ; 
Qui avait donc transpiré. 

Solution dn problème n" 2 752 
Horizontalement 

L Marinade. — IL Ara ; Etain. 

— EL Crinoline. — IV. Hé ; 
Am rk — v. Otites; Or. — VL 
Ban; Gré. — VIL Rentiers. — 
VHL El ; Iéna. — IX. Silo : Tri 

— X. Minutier. — XL Sen ; 
Rasée. 

Verticalement 

L Mâchoires. — 2. Arrêt ; Elimé. 

— 3. Rai ; Ibn ; Lin. — 4. Nata¬ 
tion. — 5. Néoménie; Dr. — h. 
Atlas ; En : Ta. — 7. Dais ; Gra¬ 
tis. — 8. Eln: Ors; Rée. — 9. 
Nègre; Vire. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI II SEPTEMBRE 

PARIS EN VISITE 

«Bibliothèque Forney», 14 h. 45, 
1 jub du Figuier. Mme Vermeersch. 

« L’église Saint-Thomas d'Aquin », 
15 h. devant l’église. Mme Bluquet 
des Chaux. 

«Musée Carnavalet», 15 h. ». rue 
de Sévlgné. Mme Garnler-Ahhlexg. 

«La Plaine Monceau». 15 h. métro] 
Monceau. Mme Fennec. [ 

ru Folle Saint-James à Neollly». 
15 h. 34. avenue de Madrid.: 
Mme Salnt-Glrons. , 

«La basilique de Saint-Denis»,' 
15 h, entrée, Mme Zujovlo (Caisse ■ 
nationale des monuments hlsto- ■ 
tiques). 

« wniinniA », 15 h 30, métro Rambu- 
teau (Approche de l'art). 

«La fane - maçonnerie », 15 h,. 
16, rue Cadet (Connaissance (Pim et: 
d'ailleurs). 

«Salons de l’Hôtel-de-VUle», 15 b, 
29, rae de Rivoli (Mme Ferrand). 

« Hôtel de Lauzun ». 15 h., 17, quai 
d’Anjou (Histoire et archéologie). 

«la Sainte-Chapelle», 14 h 45. 
4. boulevard du Palais (Tourisme: 
culturel). 

« L'abbaye Saint - Martin - des - 
Champs ». 15 h. métro E t i en ne- 
Marcel (Le Vieux Paris). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Est publia au Journal officiel, 
flu mardi 9 septembre 1980 ; 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 86-585. 
du 27 juillet 1966 portant orga¬ 
nisation de la tutelle des marchés, 
d'intérêt national. 


I 
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la Ugna 

La Gjna T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14^30 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

4538 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


annonça anaca 


AilÛICtSEKAiaÉES 

OFFRES BOmaer .i 
DEMANDES DTMPLOi 
iMMoaua?. 

AUTOMOBILES 
AGS-IDA . 


La «te ai - T1 

aaoe . 38,80 

W 9/to 

25,00 29*0 

25J3Q 2940 

25,00 29,40 



emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

lot departements d Outre Mer* 


emploi/ régionaux 


Assistant de direction 
de haut niveau pour un poste de 
grand intérêt au sein 
de la direction commerciale. 



T frnpfantéfi dans la région de Lausanne, notre 
entreprise ïndustrfeBe qri exerce ses actr 
à râchelon mondial recherche^ pour sa 
dîrEdion commertiafe, un æsjstent cfbrân- 
taUon technique possédant une formation es 
td une expérience soldes en mafière ri© 
àbon Intfcjsùielte. 

. / AkfoBoiiverteidyrHrniqiie,peisévérartet 
/ ambitieux, te fflulairB devra. être const&nmert 
consdertdai^nportancequersvétte 
coonSnatlon de nifotmaâion du rratheting, 
dans im contexte de conc u nonce a co i ie, 
pour Iss activités internes et extérieures d'une 
entreprise irtemationate de premier pian. 


[£S inœrfiudes quïpèsaTfsuriafbOTTifrse devra taire preuve cftme grande 

de rénetgfefbntbénMderterftfun regain cfanaiyse.d’un goût proTonoépaf l acopr- 
dlntérSt Conscients de fimportaneedü trafic dnaSpnetdBre^crertrei»tenBcessarfi& 

ferroviaire c5d à ia fin de essiède, nous pour pouv oir pra nae en m ain ce certre 

axons résdumert nos efforts sur revenir. nenreux de notre Arme arec compétence et 

esprftde dêdsxxa 


amendés te début, à résoudre des pro¬ 
blèmes corrïpleDCœ de cSfficu^ 

Nous attendons de lui des prestations de 


-nefies lui sont offertes. En effet Ipottta aire 
ta preuve, lorsqu'il aura à traiter de problèmes 
particuSere, de son espr8 rfWBafivet de sa 
créaüvtert (te son énergie. I restera toujours 
en fiaison étrofte arac la dlrecfon commor- 
ôale.afin d'are au couant de teus les 
aspects économiques, techniques et psycho- 
torques du fonctionnement de fënlreprtse. 

Nous oftons ainsi ira eseefiert domaine 


gresser. a nous Wfodjqiierons dès à présent Matisa 
tes pcssibffités qui s'offrent à lui, après un Matériel Industriel SA 
cert^n temps à os poste de cadre, cfas- BcteFbstale 

sumer un prête de plus haute re^xjnsabffité. CH4Q01 Lausanne/Suisse 

Si vous êtes trSngue Jrançais^Jemend/ RDalesèc 

anglais et si vous êtes âgé de 30 à 35 ans; 
bref 9 ce posta de avAance vous Intéresse, Paris 

envoyez directement au directeur général ESetefeid 
votre ajntaJumvteB, ainsi que les pièces Bedford 
jusiSicalhes de votre candidature. Vbus pou- Rome 

vezêtre assuré que ceUea sera «snâhôe Madrid 

de mani&re strictement confidentietei Tokyo 


/A 


Legpfonriersdefaute natiw6nn dan5tecoigtnicfiopMa M*iiwnc«nte »»Biealé ifé m 






Ibil Producing 


\ /rt, . '.VA ^-.W/ V 
.-.v.'.v/v.'.v.v 


DRILUNG 6NGINGGR5 

Applications are invfted from aiftabty qualffiedforeign can di date s 
for the position of DRILLING ENGINEERS at Mobfl's head office in 

LAGOS, NIGERIA 

DV11ES: 

Successful cancSdates wïtî provîde advîce on drüling methods, technique equipment and mata* 
riais for watts ht program and future cfrOIing, evafuate drfllmg expenres and préparés reports on 
performance, asnst in préparation of vieil pro g ra m s for driHing and completion, make recom¬ 
mendations conœmîng methods and equipment; study and evaluate drilfJng techniques and 
make recommendations for improvements and heip In the sélection of materiels and equlpmant, 
conduct spécial stuc&es and projects as assignad. Occasions! rîgvvorkcanbeexpectsd. 

QUAUFICATtON AND EXPERIENCE : 

Appiïcants shoufd possess unfuersfty cfegrea în engineering, wîth a minimum of diras (3) years 
expérience in engineering assocrèted wîth offshore drilllng p ractices. 

REMUNERATION • 

Salary will be acconflng to qualifications and expérience and will be attractive and compétitive. 
In addition the foüawmg friâge trenefits wfll be pravkfed : fumished house and medical. We ai» 
Srant addrtional rest and relaxation lesve. 

Send letter, C.V. and photo to No 70208 CONTEUSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 Parts Cedex,01 . who.wnifojrvirard. ___ 
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directeur exportation 

140.000 F./an + 


COUOMB MOBILE? 

Duo notre crtnaoa, nous avons um des butes pramttns ptaæ en Fraies. 

f'aqxvftnfcitrat&âssnfe uns part non nAgSgaoûiattu cMlta d'affaires da notre reoops al nous soutaSoas ktonsf- 
fior noire pfioaWtan as les orinOpoux nœcOôs ourapeaa. 
la nfeata de a caUxMlnr canstsiaa 6 : 

* a*nvda<iemkipperie5STnxnsGsa«Bnpiaca. 

■ rasunpasonrnleiinmiesaniDdsmBcta 
mBirre <u ptHif a a conoes «a poBque (TapproctM a ds caoqaaB da flao«aB andds. 

• gârw son se«te« sïæ ronseniaa des œpeeîs propres 0 rapoUaBoo. _ 

Ce coBabarateUE, raSow SV ira pas rBaMiteics de nos pmSOs. M «ra an mVBBBNE. ds rœpeBntai 
fiiMtfaqi>imoo uwn mattMgiaWsdmdkBml««wi»â>qr«BpoBrilBsiiM°cmwd»ddwirtsgd»- 
rart bbvIkdi 60 X da soo lenqs. 

si anhoto (estera IWB&ftP. B asm tosô « nota oNsnoe de WOfORBfi. (93) of riMMa de Martes 
raum «K næ de» o flOUUT s/sac Gd) mfc «w qjprtdBlDns qui sudIb cno s («la pw » nous 
Un pnSn de BP ip* y est o » dsposfea 
&!b, «mo TOtture do fcncOoa M «ra conMa 

Documentation sur poste aux camSdafa pnéséfeeflonnés ^ 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, salaire actuel, \ 
photo (retournée) s. réf. : 2909 P 

39. n» Etienne Marcel 75001 PARIS L 
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Grand Groupe International Français 

xeoberefee pour ms activités automobiles 

au NIGERIA 

(CA : 1.3 miniarâ FJ. - BCfectdf : 3-700 personnas) 

TECHNICIENS ITATEUER 

FORMATION et CONTROLES 

AotueH«usnt Contremaître, Chef d'atelier ou Chef 
S.A.V. dans 1e eecteur automobBa (constructeurs 
ou concessions), ils sont de par leur foroxatlaa 
tecimiqae de base et dé pur leur expérience peu- 
tique rompus i tous les problème* que peut posée 
cette activité. 

Par ailleurs. Us soub&ltezst, déplumant, le ms 
connaissances professionnalisa, apporter en plus la 
formation, et le transfert de connaissances A nos 
collaborateurs africains. 

Mous demandons : 

— 30 T " » tnlelminw l 

— *ngiaH« oonraut na uapma *v*ra j 

— Très bonne connaissance et pratique du 
■eoteur FL. 

Nous offrons : 

— Situation Outre-Mer avec rémunération 
et avantages liés au statut expatrié : 

— Intégration au sein d'une très g r o e ue 
rmsïe de oe groupe avec postiblztM d'évo¬ 
lution au sein de celui-ci- 

Les candidatures maxmsazltes «ne C.V„ pboto «t 
appabatemsuts actuels sont A envoyer 
sous n» 60.808 A COMTESSE Publicité. 

20. avenue de l’Opéra, Paris-1 er , qui transmettra. 


$ SODETEG-T.A.I. 

TraiBmgsiog5~Airt pi i H t i qqg-l afoi»Batii| Ea 

SOCIETE D'INGENIERIE DE 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
Fttble de SODETEG (Groupa Thomno) 
recruta dans le cadre da Texpenson continua de 
ses activités è l'exportation des 

ingénieurs commerciaux 
export 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diplômés 
présentant une expérience réussie dans notre secteur 
d'activité, en particulier dans les domines suivants : 
Transport s ferroviaires et urbain^ roboriques, 
Industrie pétrottère et pétnxchùniqu^ métallurgie j 
et sidérurgie. 

Laure diplacamant s dore da no m bre u x pays exigent 
la matoise de l'anglais et si possibte «Tune seconde 
tangue. 

Merci tfodtesser votre currfcuhnn vftsa détdtté 
à SODETEG TA J. - M.V. GUIU - B J». 11 - 
78950 BUC pour l'étude confi d en tie ll e de votre 
candidature. 


ORGANISME NATIONAL 
r SECTEUR TERTIAIRE 

recherche. ‘ ‘ ; . .. 

pour BORDEAUX-NANCY 

DIRECTEURS 

REGIONAUX 


( Cbnnatioa supérieurev- 
économique, financière) 


Aptes à créer et 
nation arec ta n 
sonxteL 


une délé- 
d^nrPer- 

□asfioan- 


L£ LABORATOIRE EUROPÉEN 
DE BIOLOGIE MOLÉCULAIRE 

rocber&M 

rnmmm de ummiqm 

Tjb candidat retenu sera Imptiqué dans une étude 
de la polarité cellulaire dans des cellules épithé¬ 
liales en culture. Le travail comprendra remploi 
des techniques biochimiques et morphologiques 
associées A ltmxnrmoçytortilmle à la fols poux la 
microscopie optique et électronique : purification 
d'anticorps ; prtpsratlan de dérivés conjugués 
fluorescents ou de la ferrltine ; marquage et 
traitement de cellules pour la microscopie électro¬ 
nique; coupe de routine et observation; prépa¬ 
ration et coloration de coupas oongeléee pour 
la microscopie optique et électronique. 

Une expérience préalable dos techniques de la 
microscopie électronique classique, telles que la 
préparation, la coupe et le coloration, etc.» est 
nécessaire. IJne bonne connaissance de l'anglais 
est nécessaire et une oonamasance du français 
est désirable mais mm Indispensable. 

Le salaire offert se situera entre 2300 DJf. et 
2 700 IXM. par mois, compte tenu de la qualifi¬ 
cation et de l’expérience. Certaines allocations 
supplémentaires seront versées selon les circons¬ 
tances personnelles. 

Demandez un formulaire de candidature en 
rappelant la référence 80 / 18 , A : 

EMpL, Service du Personnel, Postfaeh 18J2M, 
D - 6900 HKXDKLBKRG (BJPJL). 


L'ORGANISATION DU TRAITE 
DE L'ATLANTIQUE NORD 
(OTAN) Bruxelles 
organise un examen pour 




(marine ^edîtw» lidunn., etc.) 

ET MDOCTETOS 
NON TECfflUQUES 

trempais en français. 

Seuls seront Invités les camftdafs 
de langue française, possédant 
hautes qualifications et plusieurs 
•nuées trexpérience profession¬ 
nelle correspondant eux besoins 
de l’OTAN. Les candidats doi¬ 
vent être ressortissants d'un 
pays membre de l'Alliance et 
n'avoir pas atteint 45 ans. 

Adresser C.V. détaOlé à : 

Chef du Recrutement, OTAN, 
1110 Bruxelles, 
avant le T5 octobre 1980. 



L'AFRIQUE DU SUD 

GooBabsare va ahnûèpmmt 
sans précédent 
Offres d'excenentes 
perspectives d*«nwol pour : 

DtGBIIEimS 
ET TECHMQBIS 

dam les domaines 
CHIMIQUE - MECANIQUE - 
ELECTRIQUE et GENIE CIVIL 

Pour détails ; écrira A Attaché 
« IMMIGRATION » République 
d'Afrique du Sud, 59, quai 
d'Orsay, 73007 Parts ss réf. 3GL 


emploi/ internationaux 


Cefie classification Permet aüx 
sociétés nationales ou mtematvoruies 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d*offres d’emplois. 


— Setu aigu du marketing (produits Bma- 
.ders) et des relations publiques. 

— Une pratique des contactai tou*nfvenix. 

■ A dr es ser CV, Témuaéation sonhahée et. 
pboto sous N° E293. k 
PARFRANCE Annonces 
4.roe Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


Région Nord 


Woiio ooclW ClW p woniiti) àt ipfcMM o 
dm ta pnxhicOon do pttcea . taMn» 

astique et caotztçhooo. , 

Nous û n pte ntDnc dans ta rfÿoa Notd notre 
wMme étsbSsRBment (pêèon pbwtkpww - 
200 b 300 p e na at m A purraj et noos 
lecbachoasla 

RespoosÉie 
«les services 

AIHIHIKISVItmVS et 

(h) Personnel hf 

Aadstaot da Dtasctaur tfOdno, H aura la 
chape <to TappneaSon «ta fapaOtfqniiociale, 
du recrutement et des rnoov o ni en t» de per¬ 
sonnel, de r info nn a tion et ée M fia bora tl on 
srhnlnistTative de la prôe. Q sera te corraspon- 
dant des mr feefcfintaiciHiet h i fo i niitiqu i de 
NANTES. 

Nous souhafton* engager- un» personne 
originaire de la région, ayant quelques armées 
d'expérience a adu »t riMta.-d» pn é ri h ui r ce dm 
les mêmes fonctions. La formation oompté- 
mentanri nficaos àT re lui ffin ûonaBo pu I» 
siège de NANTES. 

Adressa" coaUdentteBurjaïf^ sous réf. 446 
un C.V. i notre ..Consultant qui--ma* 
re n contrera dan s voué région. 

CEWllUi de PSYCÏÏDIXX3EdH TRAVAIL 
' 3, bd René Levasseur72000 LE MANS 


.Vj j 


O 


REGION RHONE-ALPES 
Société IBkSe «fun des pratrtere Groupa» 
Industriels fronçais, productrice cfun 
bien cTôqiÂpemertf intégré de très haute 
technicité, leader sra le marché européen 
recherche, son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Rattaché directement au PDG, d sera chcrgé 
detaconcepBonetderanbnaHondelapolBique 
des ventes et des creitacts directs avec les 
plus Importants clients sur le marché français 
et tatemationcL 

Il araa une formation crée oie supérieure de 
commerce ou d'ingénieur, H mdttrisera bien 
rcmgkals et raliemand et cfisposena de réfé¬ 
rences évidentes. 

Adresser CV et prétentions à 9089 
HiéPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Vdney75002PARIS 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


1" TOANSFORMATION DES METAUX 

Cadre Commercial Export 


une «yponante entmpifee rntfosfrfeSe,, fortement exportatrice, crée te poste de Caire commercial exportation. 
aqomtau responsable cornm^cia] de son Département Feufllards. Prospectant à Péctielon mondial les 
«wepnses utilisatrices defeufflards d'acier, nus ou revêtus (laqués, plastifiés, galvanisés, chromés, cuivrés, 
« m»), h as surera te rteveloppement des ventes exportation et les relations avec te ctterrtète étrangère de son 
departement. 

Ceposte convient à un cadra commercial de formation type grande école de commerce, bilingue anglais 
pratiquant si possible raflemand, ayant rexpérience des vertes de produits Industriels. Une foimaüon spéeffi- 
que sera assurée. Se déplaçant beaucoup; H sera basé au Siège de la Société, dans une ville de F Est 
Ce poste permet cf évoluer vers des fonctions [dus importantes à terme. 

Rémunérafon foca L ogement de fonction à titre gracieux. 1 

■ ■ J M r— C B r leMm manuscrite et CV. sous Rôt 235B6IM à Mario-José Foumtet. Sélé-CEGOS. 

33, quai GalBmH - 921S2 SURESNES. Dbcrôfen assurée. 

Abksan, Sarcetone; SruxsOsa. Dussefdorf, Uabonne. Lontfos, Lyon. Madrid. Mfen, Mbw-Yoi*, Sro-Paufe. Séville, Tina. 


EXPERTS-COMPTABLES 

ndwn&nt pour leur buram région Ouest 




«plftnf Kspert-CantptaMe ou Mémorialiste 

Xxpériaooa ma. audit nécessaire 

Botte aras efittrenM oeo, à U. Jean ADKTAN. 
31. ruo du Colisée. 75008 PARIS. 


. Entreprise d'installations Electriques 
st de Cw Uru c ti oM de Tableaux 
reefaerefae pour STRASBOURG 

MBÉMEUR ÉLECTRICIEN 

«amârtmantfi en Installations Electriques Bâtiment - 
Industrie - Automation comme adjoint au Chef 
d ■Entre prise. Candidat & infime de prendre respon¬ 
sabilités. Succession pouvant fit» envisagée. 

■extra avec curriculum vltas soua le n» 724.556 fi 
AGENCE HAVAS, 31, rue Haute-Montée, 

67061 STRASBOURG Cedex - Dlacrâtlou assurée. 



MATRA/ 


ESPACE • 

Développe son Centra de TOULOUSE ut ode plusieurs postas : 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(X r ECP, ESE, ËNST-,.. J 

Las postas A pourvoir concernant : 

• 2 INGENIEURS SYSTEMES avec 2 A S ans Cf expériences acquises dans (es 
domaines suivants : 

— transmission numérique spatiale, 

— simulateur de véhicules spatiaux. BÊLA 

• INGENIEURS DEBUTANTS A 2 ans d’expérience professionnelle pour parti¬ 
ciper au «in d'une équipe, à l'étude et A te conception de systèmes de traitement 
de ['information. . 

Anglais indispensable. ' Pëf- B 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ESE - ENSI - INS A 

— n est responsable de là gestion de te qualité sur des programmes spatiaux. 

— Le pacte sera confié à un Ingénieur ayant de l'ordre de 5 ans cf expérience 
acquise dans t*mdustrîe aéronautique ou spatiale dans des services méthodes, 
fabrication ou contrôle. 

Des co mpétence^ dans le domaine des hyperfréquences sont fortement souhaitées 

— Des déplacements assez fréquents en Europe rendent nécessaire la connaissance 

de f Anglais. Réf. C 

L'expansion de te Société favorise de larges perspectives de c arri ères pour des 

candidats de valeur. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo, en indiquant la référence du poste 
Choisi sous NO NK 697 


MATRA 


Service du Recrutement des Ingénieurs & Cadres 
BP. N° 1 — 78140 VELIZY 


telesystemes 


-Société de Télécommunications et d'informatique 
rechercha 

pour un important Centre de Télétraitement gérant en 
Temps réel un réseau national de 700 terminaux. 

INGENIEUR ASSISTANCE 
CLIENTS 

(rffPO R43)- 

ayent une éxp W ence -tachnteo'co m rnBrc te le sur gros système*, 
ü assure tes relations entre tes'diems et les Services Techniques. 

INGENIEUR SYSTEME 

(réf PO R 40) 

débutant Ol» ayant qurifrai imoéés cTexpérfencasar grands systèmes, 
bases rie d o nné es ou télétraitement (IRIS 80, STRATEGE, de pré¬ 
férence!.' • 

Formation, assurée. 

Implantation'; YVELINES 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions è s 
TELESYSTEMES ^Service du Personnel 
32^ rue des Ostera COIGNtERES - 78310 MAU REPAS 





^^de^avaS rifficm Piririenna et vifles do Provîncflk 

EmKwarfenre manuscrite, C.V.n prérendona 
TELESYSTEMES - Mette Brigitte DELMAS 
115, rut do Bac-75007 PARIS 




responsable relations sociales 

BSN-£MBALLAGE -10 usines, 7700 personnes - recherche ïa fiitur Responsable des Retefons 
Sociales de Pune de ses importantes usines de la région lyonnaise. Dans un premier temps il travaSkaa 
auprès du Responsable des Relations Sociales de l*usine de Veauche (800personnes, près de St-Êtienne). 
B assurera, les responsabilités opérationnelles suivantes: gestion prévisionnelle des effectif, recrute¬ 
ment et sélection interne, suivi des problèmes de rémunérations et de statuts, participation aux relations 
avec les partenaires sociaux. Cette première étape lui permettra d'acquérir une connaissance concrète de 
l'industrie du verre d'emballage et d'évoluer rapidement vers la responsabilité complète de tous les aspects 
de /a fonction personnel d'un établissement. Cette fonction sera confiée à un candidat de formation 
supérieure disposant d'une expérience d'environ 4 ans de la gestion du personnel ou des relations syn¬ 
dicales acquise de préférence en unité de production. R& P13 M 

ingénieur recherche aBmenfaîre-débufar 

LE GROUPE BSN- GERVAIS DANONE, afin de faire face aux besoins croissante d’innovation 
liés à son expansion dans ralimentahe, a recruté récemment deux jeunes chefs de projets pour Pim de 
ses Centres de Recherche et de Développement Ce Centre, important et moderne, exerce ses activités 
dans divers domaines : panification, alimentation pour bébés, pâtes, plats cuisinés. 

Nous avons décidé d'y accueillir un nouveau jeune chef de projets. Les responsabilités que noos M 
confierons progressivement dans un domaine de recberche appliquée seront de : concevoir et mettre 
au point de nouveaux produits et procédés de fabrication ; étudier de nouvelles possibilités techno¬ 
logiques. Généraliste, animateur et coordonnateur de projets, il travaillera en contact étroit avec des 
services marketing et techniques, des usines, les services spécialisés du Centre (formu¬ 
lation, ateliers pDotes, laboratoires d’analyse), les organismes de recherche et constructeurs 
de matériels extérieurs. 

Ce jeune chef de projets sera un(e) tSp]&mê(e) Doctenr-Ingéniecr en Sciences a&nentaires, 
INA-PG, ENSIAA, ENSA, ENSAIA, débutante). Lieu du poste : Brive (19). Bét JC 16 M 





Adressez votre candidature avec CV. détaillé, sons ré£ correspondante, en précisant 
rânrmératioBS actuelle et Eouhaflée à: BSN-Gervaîs Danone, Service Recrutement Cadres» 
% ne de Téhéran - 75008 Paris. 


bsn.gervais danone 


•servais danone • bsn 


MATRA 



recherche pour son Centre de Production situé à 

SIGNES 

(Ver 20 km de Toulon - 210 patronnes) 

INGENIEUR RESPONSABLE 
DU SERVICE METHODES 
CONTROLE - QUALITE 

— Il a une responsabilité d'encadrement d'un service 
de 7 techniciens. 

— II est chargé de la création de toutes tes gamines 
et outillage de contrôle nécessaire au contrôle 
mécanique du centre. 

— Il doit avoir une expérience de plusieurs années 
acquise dans l'industrie mécanique dont quelques 
unes dans le contrôle. 

'Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 

MATRA 83870 SIGNES J 




SOCIETE 
DTNGÉNIÉRIE 
EN INFORMATIQUE 
ET AUTOMATIQUE 

dans dos Qnsenibles livrés “clé en main" 
employant 550personnes à Paris et dans 
ses centres régionaux. 

HUELE DU GROUPE EMPBHî-SCHNEIDER 

vous propose de participer 
an développement 
de son Agence de BELFORT 
Vous possédez 547ans d'expérience des 
BTrtomatiicnes et de rfnformafiqgg temps réel, 
dont 2 ou 3 ans en direction créqnipe de projet 
Yoqg pariezljjÿttffl œ Allemand (si pogriblo 

Alsacien). 


tTantoraafisatxon et con trô l e d’afetiex; 
• Anim er des équipes de réalisation. 

Vous êtes 


«jne sons recherchons 

Le poste que nous vous proposons comporte des 
déplacements de courte durée (Est France, Suisse, 

.1 leraagme), et la rémunération tiendra compte de la 
qualité de te ca n did a ture. 


datnre sous réL J 212 fila Direction du PessoamelCERCI 
56, me Roger Salengro. 94126 FONTENAY SOUS BOIS. 






C.C.I. d'une ville de 

FRANCHE COMTE 

recherche 

UN 

EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

Sa mission : assurer la promotion des P-M.l. da 
la Région et notamment : 

— animer des actions collectives 

— détecter et analyser les besoins des PMJ et y 
apporter aptes diagnostic des solutions 

— aider & l'implantation sur de nouveaux mar¬ 
chés mi plan national et international. 

PROFIL RECHERCHE s 

— formation supérieure technique accompagnée 
de réelles notions de gestion et marketing 

— expérience en entreprise nécessaire 

— connaissance courants de l'Allemand vivement 
souhaitée. 

Rémunération :fi débattre. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. 880 au 


CEfftCI 




Votre profit: 

Dîplûmé d'une école d'ingénieurs : Electronique ou Electrotechnique, 
de préférence Supelec ou Telecom 
• Une première expérience industrielle formatrice de 2 à 5 ans 
• L'esprit d'équipe, une grande disponibilité, Huent English 
Vous souhaitez faire carrière dans un groupe puissant. 

A Chassaneuîl, près de Poitiers 


Schlumberger 


recherche pour son établissement dont la vocation est l’étude 
et la commercialisation de produits destinés à la 
gestion de l'énergie électrique 

DES INGENIEURS 

Leurs fonctions: 

• ETUDES faisant appel à des techniques avancées (mTcroinformatique) 

Il faut également assurer l'encadrement de techniciens confirmés. 

• MARKETING orienté essentiellement sur l'export, ce qui implique 

des déplacements à l'étranger. 

Adressez CV et prétentions en précisant l'activité qui vous intéresse 
à ENERTEC, Pierre COTON, ZJ. de Chassaneuîl, BJP. 23 
86380 CHASSENEUÏL DU POITOU. 


Ingénieurs 

Informaticiens 

2 à 5 ans d'expérience 

La Divfeiorrrû-ÉMAIIQUE ETTtLÉCOMMUNICATIONS"cle 
CAP SOGET1 LOGICIEL recherche plusieurs Ingénieurs pour son 
agencé SPATIAL ■ Implantée à 


Toulouse 


87 : “89 Avenue Kléber 
75784. Paris CedtxTç 


Il est demandé une expérience dans les domaines du 
logldel de base, du temps réel et/ou des applications scientifiques. 

Une connaissance des minis-calculateurs PDP, 5QLAR» ou MITRA sera 
apprédée. 

La croissance rapide de notre entreprise dans les domaines infor¬ 
matiques de pointe assure à nos ingénieurs de nombreuses oppor¬ 
tunités de carrière. 

Un CV. détaillé avec photo esc à adresser & J.-L BOUDIN EAU - CAP 
SOGET1 LOGICIEL -11B, boulevard Dêodat-de-Sêverac. 

01300 TOULOU5& 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Vos projets sont les nôtres 

Importante société de Conseil; notice bureau d'assistance technique et 
d*îng£iiierié est spécialise dans la^ conception et la réalisation des bâtiments à - 


Noos recherchons actuellement UN INGENIEUR CHEF DE PROJET pour une 
double mission : 

- coordonner notre équipe ptaridisdpHnaiie pour la conception et la réaEsarion : 


-assurer avec succès le-sum des contacts à tous niveaux. 

H y** doue à la fois homme d’Etndes et de Retetkm. 

Une solide expérience en Entreprise on en BJL,une formation dTngéuieiu. 
ggaÊaüSsttt sont indispensables a la réussite dans un poste passionnant basé à 
LYQNet impliquant des déplacements fréquents mais dé courte durée. 


rWruTWTÏTT. ri w-TtTj ir.ti X. < ÆfïTïïvtSl v- 


Merci d’adresser TOtre candidature en indi quant rémunération actuelle sous 
référence 567 M à-notice Conseil-: Carok de CHILI >Y 


9 Iris Route de Champagne ■?69130 ECULLY. 



Membre de SYNTEC* 
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emplois régionaux emploi/régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



INGÉNIEURS CHIMISTES 


CONTROLE ET ASSISTANCE 
TECHNIQUE A LA FABRICATION 


Les ingénieurs chimistes responsables du contrôle de la fabrication dans nos 51 usines de France 
ou de l'étranger, garantissent la conformité de nos produits ; ils apportent une assistance 
technique à la fabrication et participent à l'amélioration et la mise au point des procédés. 


Si vous êtes ingénieur débutant, ou si vous possédez déjà quelques années d'expérience ; sî vous 
êtes attiré par une activité étroitement liée à la production comprenant d'importantes respon¬ 
sabilités techniques et humaines, écrivez-nous en joignant votre curriculum vïtae. Nous étudierons 
ensemble, au cours d'entretiens, comment accorder vos motivations à nos besoins. 


MICHEUN 

Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 

recherche pour son 

CENTRE INDUSTRIEL DE CAEN 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


DEBUTANTS OU EXPERIMENTES 


pour : • conception de circuits 

• caractérisation du procédé 

• marketing international 


Pour tous ces postes, l'aptitude à travailler en équipe, le goût de la performance et des responsabilités 
seront des atouts pour faciliter la prise en charge de discussions professionnelles;, techniques et écono¬ 
miques avec des partenaires ou clients è l’étranger. 


Une bonne connaissance de l’anglais 1perfectionnement facilité} est nécessaire, d'abord pour une for¬ 
mation complémentaire' de plusieurs mois dans des laboratoires et des centres de production en Europe 
et aux USA. et ensuite pour exercer ces fonctions dans un contexte international. 


Adresser lettre manuscrite accompagnée d'un C. V. et d’une photo récente à : 
Monsieur BOUCL 1ER - BP. 6025- 14001 CAEN Cedex 


VILLE DE CHARTRES 
(Eure-et-Loir) *1.251 habitants. 
RECRUTE pour la rentrée sco¬ 
laire 1980-1981, «eux professeurs, 
deux professeurs soit : 

• Un professeur de dense, A 
raison de t2 ta. de cours heb¬ 
domadaires. 

• Un prof, pianiste-accompa¬ 
gnateur, à raison de 16 h. 
de.coure hebdomadaires. 

Les candidats inWress^s devront 
Mre tltuL du Certificat «TApti¬ 
tude aux fonctions de Profes¬ 
seur d'Ecole Nationale do.Mu¬ 
sique (CA.E.MJ et adr. leur 
demanda accompagnée d'un CV 
déL et copie des dfpMmes, A 
Monsieur le Député-Maire, 
Hôtel de \01le, 

CEDI 


0019 CHARTRES < 


JEX. 


IMF. EHTREPH. NATIONALE 
recherche pour ses Services 
Comptabtes locaux 
do MONTBELIARD (Doubs), 
CADRE débutant 
libéré des oMigBL mil H- DfpL 
SU P. de CO. Adr. cand. et C.V. 
Ecr. m> LB25 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75*27 Partes». 


CABINET COM PT. SAVOIE 
ALBERTVILLE on AIME 
recherche 

COMPTABLE libéré ONL nto. 
D.E.CS. minimum .2 ans pra¬ 
tique cabinet. Situation d'ave¬ 
nir si capable. Ecrire SU DEM 
17, boulevard de la Colonne, 
7X00 CHAMBERY n* 87. 


Æfli) 


MoboxcbB 


DIRECTEUR DU PStSONNH. 

• 40 an» environ; 


• »yaat expérience profeaelozmeOe dé la leaet tai dans un* Industrie 
de maln-d'œuvro d’au moins cinq as» ; .... 


• xémimerattan Intéressante, lié» aux qualités proTeaslonnelies et h umaine* . 

• réstaenoe NIMES. 


Envoyer carrtenlmn vite* taanuacstt ûétaiUi -J-photo A 
LA DIRECTION GÉNÉRALE 
JALLATTE SJL - - - 

30110 SAWT-HIPW)I.m-DU-FOKP. - 


RÉGION DE RAMBOUILLET 


JEUNES INGENIEURS 

technico-commerciaux 

MECANICIENS et ou CHIMISTES 


W.R. GRACE est un groupe multinational largement Implanté en 
EUROPE, principalement dans le CHIMIE. .Pour une de no» «Rates 
françaises (380 personnes, plus de 400 millions de CA}, situés A proxi- 
mité de RAMBOUILLET (60 km au SudOuast de Paris), nous propo¬ 
sons des postes cf INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX, è haut 
niveau de responsabilités : 

PROCÉDÉS POUR EMBALLAGES MÉTALLIQUES 

- INGÉNIEUR MÉCANICIEN et/ou CHIMISTE. 

MISSION :• Commercialiser des PROCÉDÉS d’ÉTANCHÉlTÉ (matériels 
et produits) aux-industries de l'emballage métallique et (te l'embouteil¬ 
lage. • Conseiller la clientèle. » Développer de nouvelles applications 
avec les laboratoires et l'usine. • Participer à ta gestion commerciale cta 
la ligne de produits. 


SPÉCIALISTES CHIMIQUES 

- INGÉNIEUR CHIMISTE au UNIVERSITAIRE 

MISSION.: • Commercialiser et promouvoir des spédafitésdiimiquas 

trouvant leurs applications dans des industries variées (enduit^ coitesl 

plastiques,. - j„• Participer à des études commeraeles. 


plastiques,. 

Pour ces deux postes, nous souhaitons rencontrer des honnies de 
contact, disponibles pour voyager entre 50 et 70 % de leur temps en 
FRANCE - BENELUX - SUISSE et parlant couramment ANGLAIS. 
Le lieu de travail à EPERNON n'implique pas dft résider sur place'. 

Nous leur offrons : • Une formation technique en Angleterre pour le 
1er poste, en. Allemagne pour le second. • Une rémunération motivante. 
• Une voiture de fonction et le remboursement des fîtes réels. • Une 
grande autonomie de travalL • De sérieuses possibilités d'évolution de 
carrière. 

de ■■■■■■■■■■■■■■ 


Merci d'adresser votre dossier 
candidature A F. RAMON • ■ 
Sqciété GRACE 
B.P.10 - 28230 EPERtiON 


GRACE 


BORDEAUX. 60 à 70000 F 

Vous avez un tempérament gagneur.. 

Vous recherchez un poste évolutif. 

Vous voulez vous donner à fond dans un métier 
où vous pouvez faire carrière. 

Une importante chaîne d'hypermarchés 
vous propose de débuter comme 

RE SP OSSÂ BLE CO MME R CIA L 


PROFIL DU POSTE . Jeune 23 ans minimum. 
Formation commerciale supérieure (ESC, Sciences Eco, 
écoles commerciales ou niveau universitaire équivalent), 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• enthousiasme et combativité, 

9 sens commercial développé, 

9 goût des responsabilités, 

9 aptitudes à former et à animer du personnel, 

9 gestionnaire consciencieux et méthodique. 


Formation assurée. Après avoir fait leurs preuves 
dans cette fonction, les candidats se verront confier 
des responsabilités importantes. 


Réelles perspectives d'avenir. 

Rémunération élevée liée à l'évolution des résultats. 


Adresser lettre manuscrite, C. V. et photo à • 


promonor 

■ . ri ip np nrn i ai - ^qnnn / h i f 


52.-.RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 


S0P31 Ingénierie des systèmes d'information 
460 personnes - 80 millions de CA 
recherche pour GHENQBLB 


INGENIEUR EN CHEF 


Diplûmô d'une grande école, 8 b 
10 ans d'expérience de préférence 
dans ane SSCI J] sera responsable 


de la gestion d'an parteîeniUa do 
clients, de l'encadrement d’équipes 
de conception et de réalisation, ü 
devra aussi être un conseil de 
bout niveau (plan directeur, cahier 
des charges, appel d'offres.-]. 


Le posts implique des qualités de 
gestionnaire et le sens des relations 


commerciales ü haut niveau. 

Un candidat de voleur pourra 
évoluer rapidement dans an 
groupe dynamique en expansion 
constante. 


Envoyer cv manuscrit, photo et 
prétentions û 

Monsieur le directeur du personnel 
Sopra 

90 rue de Flandre 
75019 Paris 



Cette Société Industrielle en pleine 
expansion l leader sur son marché, attribue 


jeune diplômé 


qui 

fon 


ESC ou Equivalent 

souhaite concrétiser et valoriser sa 


Il sera 
la promo 
second-œuvre _ 
tète existante et à 
en matériaux, architectes. 
L’entre~* lrm 
pourra 


auprès .... 
de négociants 
.etc... 


Envoyer G.VL photo et prétentions en 
précisant la ref. 572 sur Venveloppe au : 


V| 


Cabinet Jam-Oaude MAURICE 
Conseil en Gestion dû Personnel 
397 ter, rue de Vaugùnrd-7S0J5 PARIS 


IMPORTAT K BANQUE 
RÉGIONALE MARSEILLE 


recrute des 


JEUNES INSPECTEURS 


Lb préférence sera donnée aux candidate ayant 
plaffirma années d'expérience de la fonction. 


— Solides connaissances de la réglementation 
bancaire et très bonnes connaissances compta¬ 
bles, Décalas et Juridiques exigées (niveau 
expertise comptable) ; 

— Rémunération an fonction des compétences. 


Ecr. avec C.V. manuscrit, salaire actuel, prêt, et 
Photo à n» 70.707, CONTINSSE Publicité, 20, avenue 
de l'Opéra, Parla Cedex 01, Qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DINGÉNIERIE BATIMENT 

RÉGION ROUEN 


recherche 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


30 arm mlnlmnin 


CFonta, Centrale, TJ, 


lCæs-0 

Poste adjoint au Directeur régional. 
Qualités : ambitieux, responsable, 
sens du commandement et dn cammarclsl 


Ecrire sous référence 9002 k : P. (.rentra ri sa, 
bj». 220 - 75063 Farte Cedex 02, qui transmettra. 



iai 


Mr *" 


IBOUtll 

m 


UN MANAGER 


I 

I 

I 

I 



UN CHEF DE RAYON 


Un rayon cf hypermarché, c'est une entreprise dans Tentreprise. 
En être le chef, c'est donc assurer toutes les responsabilités d’un 
dirigeant 






C'est fopportunité que vous offre LA RUCHE PICARDE, un des 
premiers groupes français de la distribution (5000 personnes), 
dans le cadre de son développement, en vous confiant à l’issue 
d’une formation aux méthodes de rentre prise: 

- la mise en œuvre de la politique commerciale; ■ 

-la réalisation des objectifs; ‘ 

- ranimation d’une équipe. ■ . . . . 

Des résultats concluants vous permettront cfévoluer rapidement 
au sein du Groupe. Vblontê, pragmatisme, dynamisme sont les 
principaux atouts pour réussir dans ce poste. 

Si vous pensez être à (a hauteur des responsabilités proposées, 
nous vous invitons à prendre contact en envoyant lettre et C.Y. 
détaillé, sous réf. M 862 à : LA RUCHE PICARDE, Direction des 
Hypermarchés, 75, rue SuJIy-80000 AMIENS. 

Postes à pourvoir en Normandie et dans le Nord de la France. 


:S 



(wa.vf.Ti.) 


Nous sommes leader eu Europe pour In transformation desmatihrspJastiques. 
Nous recherchons 


fe chef du servic e 
comptable et administratif 


Rattaché au directeur administratif et financier, M est responsable de ia 
comptabilité générale et analytique, de la trésorerie, de radrmràstrstion 
générale. 


Le candidat, diplômé de l'enseignement supérieur dtrft justifier ancax- 
périence réussie d'au moins 5 ans dan un poste similaire an-millau industriel, 
su sein d'une société dont 1e CA est voisin de 200mUta». ' 


Il doit avoir le goût de l'organisation « de l'animation. 

Anglais a p pr é ci é. 

Ce poste ne peut convenir qu'à tm candidat susceptible d'évoluer rapi¬ 
dement vers des fonctions plus importâmesdam ia sociétér.. . 

Lïœ de travail MBtans de VICHY {03). 


’■ 1 
- - * 




Transmettre CV + photo + prétendais à WAyiN - BP 5 
Û3150 VARENNESSUR ALLIEEL 
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RAYON 


WH? Saunait fffiafa BeépSam d'uuSoââi UUMSoah spéefe- 
■fcfie tes b fAriaâu et fa mata de nréériri ic CMé^eavaant 
d'anrtt fthips rinuîni»m. 

"Nous réâfiéom un chiffra d'affairé de plosîôtHsinaifonrrfe frartesi? 

Noos recher cho ns pour not re - tl éga socml aftofi dans ta» région tourte* 
tiqua de l'Est de fa Rênes. 

UN" INGEMEÜB PRODUIT 

rattaché au responsable d'une gamma de produits, il sera chargé : 

. D'«aborer et fournir eux bureaux de vemu européens tout support 
techmqus et commcrcia! afin de développer fa tente des produits dont 
U aura te charge. 

. Suivre tes demandas des Ingénieurs de Vente relatives ô cas produits. 
. Vois tas un'jeune Ingénieur diplômé avec une^spétallsation en réfri- 
géfàtSàa ôu conditionnement d'air, vous psrfoK rendais. 

Alors emoyorvotre AV. photo et prétentions sous référence 3674.. 

miNGENIEimBTÜDE 

Rattaché au-Directeur technique de nos produits «échangeurs thermi- 
quat» H traitera de s di f f érent s développement » co n cernan t : 

. Lareâgbaoae dus matériaux. 

. La môtaHmgn da l'aluminium. 

. Là-mise su point ctes structures nouveüesdenr (e domaine dos appa- 
rails à p ressi on. 

Vous ta* Ingénieur ou Unîvmftaira.voœ aimez la ra charct» et avez 
déjà quelques entrées de pratique dans un laboratoire de métallurgie ou 
de physique, vous parlez l'anglais et si possible l'allemand. 

More envoyez 1 votre GV.phcrto et prétentions «mb fefréf.3675' 

UN INGKNIEIIRMAKKETING 
• SERVICE APRES VENTE 

Rattaché au Responsable du service après veete!! sera chargé: 

» De développer la venta du Senta Après-Vente de la Société et des 
• Agences de Service, 

. De promouvoir l'e nt ret ie n préventif et les contrats d'entretien des 
agences. 

Vous tas Ingénieur et «wez une preraiér ê expérience du Senta épris» 
vente. Vous pariez Ifangtab. 

Alors envoyer votre C.V. photo ut prétendons sous ia réf 5676. 

UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
. DES BUREAUX DE VENTE 

Rattaché au Respo n sable des Bureaux de Vente, 11 sera c hargé des pro- 
blêmes de gestion ds nos bureaux de vente européens. 

Il devra notamment : ... 

. Analyser et suivre ta situat i on commerciale et ftaanôère des terreaux 
de vente. 

. Elaborer at appliquer les procédures né c essaire s è leur bon fonction¬ 
nement et éteins relations avec le Siège Soda). 

, Suivre te personnel des ces bureaux (recrutemen t, fo rm ati on, tran s fert) . 
. P artici pe r è l'élaboration des politiques d'ensemble concernant ces 
.bureaux. 

Vous tas mi jeune dfpttmé de l'enseignement supérieur commercial, 
vous pariez ('anglais' si possible l'allemand. 

Alors envoyez votre C.V. photo et préte n tions sous la référence 3677 

UN RESPONSABLE DES VENTES 
PIECES DETACHEES 

Rattaché au Responsable du Senta Après-Vente, 71 sera chargé: 

» Do définir ta pofrfique de vanta des pièces détachées aux bureaux de 
vente dû groope et aux distributeurs de nos produits. 

. DteraHlo ra r les procéd u re s et rorg a naa ti on des commandas. 

. D'élaborer la politique de mise en stocks des pièces détachées. 

Vous êtes Ingénieur diplômé avec tare expérience ou une formation 
com pl é m ent ai re dans ta domaine commérerai. 

Vous avez une bonne cormmssau» de l'anglais. Si, de plus, vous con¬ 
naissez la targue allemande ainsi que tes techniques iniocniatlques» eda 
constituerait tm atout supplémentaire. 

Alors; envoyez votre Ç.V^phofp et prétentions sous la ré f érence 3678 

Las c a ndidat ure s doivent être adressées avec la référence du posta choisi 
à: PXJCHAUSA.BP220,75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 





' Département eîrciift* hybrides 

recherche pour son. oslna 

de PUISEAUX (LOIRET) 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

NlveauRTS. ou D.U.T. 

Pour travail a*n» équipa chargés misa en cenvre 
testeurs automatique*. 

Formation complementaire assurée. 

Adresser acte de candidature avec curriculum vltae 
photo et prétentions à THOMSON CSF - DCH. 
Boite postale 32. — 45390 PUISEAUX. 



DEBUTANTS E.S.C. 

Société Alsacienne de Supermarchés 
Groupe de 4500 personnes couvrant tous les secteurs de la distribu¬ 
tion (Supermarchés. Hypermarchés, Cash, Entrepôts en gros. 
Fabrications industrielles, etc...) implanté en Alsace, en Lorraine 
et en région Parisienne. 

vous propose des postes de : 

CADRES 

DANS SES HYPERMARCHÉS 

Après une période de formation de un an maximum, vous aurez la 
responsabilité d'un département. Ce. poste regroupe une multi¬ 
plicité d'aspects : 

Commerce, gestion, personnel, marketing, administration 
Nécessite : Autonomie, imagination et créativité, mais aussi facilité 
rfadaptation et sens des contacts humains. 

Nous offrons : 

- Un statut cadre. 

- Une rémunération stimulante x 13. 

- Un intéressement basé sur objectifs quantitatifs ët qua¬ 
litatifs. 

- De larges possibilités d’évolution dans la Société. 

Si vous êtes : 

- Mobile. 

- Dégagé des obligations militaires. 

' Envoyer C.V. et photo sous référence M 832 à : 

Monsieur Dominique BALLOT 

O S.A.S.M. 

117 A, Route des Romains 
67200 STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 


• d’eramer une équipe composée de vendeurs ef de 
techniciens, 

• d'assurer personnellement les contacts importants 
dans sa zone. 

Cette création de poste intéresserait un homme de 
terrain, de formation agronomique, avant une expé¬ 
rience de la vente ef de l'animation des hommes. La 
connaissance de la distribution agricole sentit appré¬ 
ciée. 

Pour cb poste basé à Rennes, envoyer C.V, photo 
sous référence 158 M à Société UMAGRATN 
CHAPPES-63360GBtZAT. 


/ Importante entreprise > 

de transformation métallurgique 

filiale d'un des pius grands groupes 
industriels français 
recherche pour usines 

GIRONDE ET S ARTHE 

INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

diplômés grande école. Centrale, AM. 
ayant 5 ans d'expérience environ dans la 
direction d'ateliers de fabrication, 
de produits de grande série de préférence. 
Postes polyvalents, comprenant gestion des 
procédés, de la qualité, des coûts, relations 
clientèle, animation du personnel dans unités 
modernes et de dimension humaine. 
Possibilité d'évolution assurée. 

Adresser CV. prétentions sous réf. 119 à 
, BAILLY CONSEIL 40. av. Hoche 75008 PARIS.. 


RHONE-ALPES 

DIRECTEUR D'USINE 
MÉCANIQUE INDUSTRIELLE 

200 personnes 
Formation : INGENIEUR 
Age i 40 ans minimum. 
Expérience de gestion et de 
conduite d'usine Indispensable. 
Dans le cadre d'une large délé¬ 
gation de la direction générale, 
fis Directeur de l'usine doit avoir 
un comportement de patron 
afin d'assumer les responsabilités 
do production, administration, 
finance, personnel. 

Ecrire sous rtf. n- WII, 

I T n 31, bd Bonne-Nouvelle, 
’i 75083 Paris cedex 02 
qui transmettra. 


CHEF D’AGENCE 
ÉTANCHÉITÉ 

SUR BETON, COUVERTURE 
BAC ACIER. BARDAGES. 
GRANDE VILLE UNIVERSI¬ 
TAIRE DU CENTRE. 

Une Importante société 
de l'EsL figurant parmi 
les leaders de là branche, 
désire confier la Direction 
de celle agence 
à un Technicien du Bâtiment 
disposant de 5 i tO ans 
d'expérience de la conduite 
et de la gestion de travaux, 
de la recherche 
et de la négociation d'affaires 
de l'animation 
d'un groupe de travafL 

— Poste d'avenir stable. 

— Rémunération élevée 
conçue pour récompenser 
l'efficacité. 

Adress. C.V. dét. s/réf. 920 à 
S E L E T E C, 

Conseil en Recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX. 


:m i;r,il __ 

•flrSiSZEs 


conseil 



AGDE ÉLECTRONIQUE 

Entreprise pilote pour te promotion de l’emploi 
en milieu rural 
(en pleine expansion) 

recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

expérimenté 

H devra être opération»* très rapidement pour 
étudier et réaliser le psas^oen 

FABRICATION DS PRODUITS NOUVEAUX 
«tewe la conversion d'énergie (alim entations à 
découpage, ondule ara, convertisseurs, etc.), mis 
an point par. notre bureau d'études, 
solides connaissances en mécanique,. tôlerie flsuk, 
«design» industriel, optteOaaMon des proofdèa et 
moyens de fabrication, «mention d'outillage 
seraient très appréciées. ' 

poste tris Intêreœant réservé à un ingénié» 
responsable. 

Lien de travail : « tan à rouest de Lyon. 

Me cire avec C.V. détaillé et prétentions à : 
A-G-P- Et. 0030 sainfr-Æflarent-«ta- CBa a K > te »L 


ÉTABLISSEMENTS 


INDUSTRIE DU BOB JET DERIVES 
8000 PERS. - 23 ETABLISSEMENTS 
EN FRANCE ET A I/ETRANGER 
recrute pour sa direction informatique 

UN ANALYSTE 


Vouspomédez : 

' m ose formation supérieure (Ecole Ingé¬ 
nieur option informatique on TUT 
informatique) 

■ une expérience d’an moins 5 ans an 
- cours 'desquels vous avez acquis une 
excellente connaissance des lawg a g *-< et 
• m éthod es d’an aiyse. 

Vous tas capable de prendre rapidement 
en <à»ixge les appllcanons depuis l'analvse 
fonctionnelle jusqu’à tamise en exploita¬ 
tion. 

Si c rifin une résidence en paya d'Ange 
consume pour vous un aurait snpplé- 

Adressez vos lettres de candidature, CV et 
prétentions à Ets G. LEROY -Direction 
Administrative et So craie - BJ. 90 - 
14102 LISIEUX CEDEX 


GROUPE AIR LIQUIDE 

SA.F. GENLIS (près DUON) 

Activités : matriçage, usinage, alliages, 
cuivreux, montage. 

cherche 

INGÉNIEUR 

A. et M. va ÉQUIVALENT 

7 à 10 ans d'expérience industrielle. 

Chargé du développement 
et de l'industrialisation de matériels de série. 


S'adresser au Chef du Personnel, 
$XF-, 21710 GENLIS. 

TâL : (80) 34-71-30. 


CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MÉCANIQUES 


ium'iiwuii 


DE FABRICATION 


30 minimum. Ayant plusieurs d'expé¬ 

rience acquises aux méthodes et à la fabrication 
en MECANIQUE et CHAUDRONNERIE. Cet Ingé¬ 
nieur sera chargé au sein d’une équipe et en 
étroite liaison arec l'industrie de développer pour 
celle-ci des méthodes permettant de rationaliser 
la préparation du travail et l'organisation techni¬ 
que de ta production. Ce poste exige expérience 
confirmée et esprit d'innovation. Connaissances 
en Informatique Anglais et/ou Allemand appré¬ 
ciées. 

Adresser C.V. photo et prétentions & CKTIM. 
Service du Personnel. B_P. 87. — 60304 3ENLIS. 


PLACOPLATRE, 4 unités de production, 
CA. 79 : 560 MF (+ 22% / 78} poursuit son- 
expansion et recherche pour son usine (200 - 
personnas)'de COGNAC (Charente) 

INGENIEUR 
DE PRODUCTION 

pour diriger son ateliér principal à partir 
d'objectifs négociés tant sur la plan Tech niqua 
qu'économique et humain. 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Votre formation, une expérience professionnelle 
de 3 à B au et votre skis de l’animation des 
hommes doivent vous permettrerrt de'progresser 
ra pk fe ma nt ai sein d'une entreprise è taille 
humaine {1200 personnes), filiale d'un groupe 
européen. 

Merci d'envoyer votre G.V. et prétentions 
^wus référence B LF 730 à 

iwgr placoplatre 


Senta recrutement - Boite Postale 316 
92506 RUEIL CEDEX 




mmm rawroes 


1 IMPORTANT 6RDUPE 
■ MÉTALLURGIQUE ET MINIER 

recherche pour son complexe INDUSTRIEL 
- SITUE DANS LE NORD 


METALLURGISTE 


MINES. CENTRALE, PHYSIQUE et CHIMIE de PARIS, 
GRENOBLE. 

Débutant ou ayant quelque aimées d’expérience, soi premier 
posta sera us poste d 1 Éludes métallurgiques. 

il évoluera rapidement vers cm poste de production. 

Poste convenant à us jeune tngéniear de tout niveau Rant 
couramment l'Anglais. Allemand souhaité. 

Connaissances sn infontia&qoe son traitées. 


Pour Informations cornptéraentarres immédiates et rendez-vous 
éventuel, appelez 7P3.11.15 information Carrière aux heures 

INFORMATION ÜfiZW 

CARRIERE »ÿiy On peut aussi adresser 

•*.. . . . son dossier à : SVP 

_y RESSOURCES HUMAINES. 

7. me de Lopetoch. 
TC017 Paris 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

recherche pour son 

UNITÉ DE PRODUCTION 
située en BASSE-NORMANDIE 

UN RESPONSABLE BUDGET 
Et SUIVI DES STOCKS 

Directement rattaché an Responsable de Gestion 
de Production et en interface avec le Contrôleur 
de Gestion. U aéra chargé : 

— de l'établissement et du suivi du budget dn 
stocks et des en-cours A partir du budget des 
charges et capacités; 

— u- l'analyse des résultats ; 

— de ta prévision et du suivi des valeurs d'exploi¬ 
tation en fonction d'objectifs optimum : 

— de l’évaluation des coûta ; 

— de la recherche de propositions sur la politique 
& suivre en matière de stocks et d'en-cotus. 

Des moyens Informatiques importants seront mis 
à sa disposition pour permettre des simulations 
Ce poste conviendrait & un candidat de formation 
ECOPI-ESCP-Maitrlse de Gestion et ayant une 
expérience de 1 A Z ans en gestion de production. 


sous référence 69.775 & CONTESSE Publicité. 
20 , av. Opéra. 75040 PARTS CEDEX 01. qui transm. 


BANQUE DE 
L’UNION EUROPEENNE 

recherche pour» 

Succursale de MANTES 

UH RDJ01MT 
AU DIRECTEUR 

pour assurer principalement ; 

- tes relations avec la clientèle et les prospects 
commerciaux. 

- et par délégation du Directeur, la responsabi¬ 
lité administrative de la Succursale. 

Le candidat retenu sera de formation supé¬ 
rieure et aura acquis au coure d’une première 
expérience de 3 ans minimum une bonne 
maîtrise des techniques bancaires et des crédits 
à la clientèle industrielle et commerciale. 

Envoyer CV. manuscrit, photo et prétentions 
au Chef du Personnel c Recru Cernent Cadres» 
Banque de l’Union Européenne - BP. 89 
75060 PARIS CEDEX 02 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Un des tout premiers groupes 
français d'ASSURANCES-VIE 

recherche son : 

responsable 
des services 
comptables 


qui sera chargé : 

— da la conception et la mise en place d’un 
nouveau système comptable, es liaison 
avec le service Informatique, 

» à la tète des services comptables (de 
40 personnes) il sera responsable de la 
tenue de la comptabilité et de la sortie 
des états de fin d'année, ainsi que du 
suivi, de la coordination et du contrôle 
de toutes les opérations comptables de 
l'établissement. 

La personne recherchée, âgée au mini mum 
d’une trentaine d’années, doit avoir une très 
solide formation comptable (D-E-C-S- mini¬ 
mum) et une expérience de 5 à 10 ans dans 
le domaine de l’assurance. 

Mous vous remercions de nous adresser votre 
CV accompagné d’une photo, en précisant 
votre salaire actuel, sous la référence BL 09. 


fiEWV/CEp/ Gix/pt? XSZS' 

^. ■ > - fe/?n?srutem?r. 


IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et installations dans le monde entîer 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français," 
recherche pour son siège à PARIS, 
dans le cadre de la mise en place de son Informatique de gestion 
utilisant les matériels IBM 4331 puis 4341 sous DOS/VSE' ■ 


ANALYSTE 


EVOLUTION CHEF DE PROJETS 

DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE ou MAITRISE D'INFORMATIQUE 

• Expérience d’environ 3 ans en entreprise 

•Ayant déjà participé à la réalisation d’applications utilisant C1CS et DL/1 sous DO S/VS 
•Ayant une bonne pratique du langage COBOL et de la programmation structurée. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à no /«-*■ CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Jeunes ingénieurs: 

MINES, SUP-ELEC, CENTRALE, AM. 

Ingénieurs diplômés de grandes écoles, vous souhaitez valoriser vas connaissances dans une indust rie d a 
treshaute technologie et accéder à des responsabilités dans le domaine des Etudes (pUamiag, oâneepttaa 
d’équipements, calculs) on dans celui de la Réalisation (essais et montage de matériels, survidc chantiers, 
etc_). Engineering et Constructeur de centrales étectro-nucléaires,nofreprodxxtt, notre niveau de crois¬ 
sance, les emplois que nous créons, à Riris, sont è la hauteur de vos ambitions. Nous pouvons vous en 
rarjp* prMtr ryiij nmn vnm remerckms d’adresser votre candidature sons réf. 7110 M à rsor carriêrca 
64, me ia Boétie 75008PARIS qui transmettra rapidement. - ' 


Société d'importancô nationale, 

rechercha un . 

responsable 
de personnel 

PARIS MF 

Collaborateur direct du Responsable, 
du Service Transports, il sera dmené 
à intervenir auprès des Directeurs de 
Sociétés de Transports dans (es 
domaines suivants : 

• Assistance en matière de régie- 
. orientation. sociale 

• Appréciation en matière coorgani¬ 
sation et conditions de travail 

•.Conseil en matière de négocia¬ 
tions avec les partenaires sociaux 

Ce poste intéresse un juriste possé¬ 
dant une première expérience simi¬ 
laire (si possible dans le domaine des 
transports), soucieux de s'adapter à 
des questions diverses et disponible 
pour de courts déplacements sur la 
-France. 

Adresser lettre manuscrite, photo. 
C.V. et salaire actuel sous réf. 
OEM (mentionnée sur l'enveloppe) à 

■ V f» Publlcis Consent 

sue EMPLOIS «CARRIÈRES 

30. rue VetML 75008 PARIS 


emploi/ régionaux emploi/régionaux emploi/ régionaux emploi/régionaux 


IMPORTANTE BANQUE 

Vous cherchons pour notre Département Crédite 

Un jeune diplômé HEC - ESSEC - ESCP - 
Ecole Supérieure de Commerce... 

& qnl nous voulons confier ja parue analyse 
financière des grandes entreprises et l’étude du 
risqua. 


Cette Jonction k pourvoir sans une grande ville 
universitaire de l'Est requiert d'excellentes 
connaissances comptables et financières, et des 
qualités d'analyse et de rigueur. 


Le poste Crée évolutif est assorti d’une rémuné¬ 
ration motivante. 


Une expérience de quelques années en banque, 
cabinet d'audit ou service financier d'entreprise» 
peut fifre un atout, mais sous testons ouverts k 
toute proposition. 


Votre dossier de candidature avec curriculum vltee, 
photo et prétentions adressé sous no 8éM à : 
c LE MONDE » Publicité. 5, rue des Italiens, 
PARTS CEDEX 09. sera étudié avec la plus parfaite 
discrétion. 


Contrôleur 
de gestion 

Le Directeur Administratif et Financier d’une 
Importante Société Industrielle de constructions 
mécaniques - Vallée du Gier - 800 personnes - 
(400 MF de CA.) recherche son adjoint 
contrôleur pour la mise en place de sa nouvelle 
Gestion. 

n a plus de 30 ans. H est ingénieur de formation 
et a une expérience dans l’industrie mécanique 
(fabrication, méthodes, organisation, prix de 
revient etc. J puis une orientation vers la gestion 
avec une bonne pratique de l'outil informatique, 
bilingue anglais. 

H participera complètement à la conception, à 
la mise en œuvre et aux évolutions des Systèmes, 
Méthodes et Procédures de Gestion Industrielle. 
Base Rhône-Alpes. 

Adresser rapidement votre CV détaillé, photo, 
réference et prétentions : REGIE PRESSE 
P.A. Le Monde - 85 bis rue Réaumur - 75002 - 
PARIS sous n° 859 086 M qui transmettra. 
Réception rapide à Paris. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour 
usine région Rouen 

tNGÈfttEUR EH RÉGULATION 
INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

pour s 

— La maintenance de l'exploitation des dispositifs 
de régulation. 

— La formation du personnel à la régulation et 
A l'utilisation des matériels. 

Ayant : 

— Formation supérieure. 

— Expérience professionnelle approfondie. 

— Connaissance de la régulation électrique et 
électronique et des microprocesseurs. 

Ce poste intéressant et évolutif se peut convenir 
qu'S élément de grande valeur ayant au moins 
3 ans de pratique. 

La rémunération et iee avantagea annexes sont 
attractifs. 

Un logement de fonction est assuré dès l’entrée 
et les frais de déménagement seront remboursés. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prêtent. 

SOUS n* 70.540 - CONTESSE Publicité, 

M. atr. opéra. 75WQ PARIS CEDEX 01, qui trtrusm. 


n«ns le cadre de son Plan Organisation Xnfoe» 
matiquo et d'on changement de configuration 
informatique (XCL 2MOX2CT2/6MO Système VMS A3) 
la O-R. 17 rechercha : 


1) UN CHEF D’EXPLOITATION 

• sachant animer et diriger le pwr w raTfl 
(27 personnes) : 

• travaillant avec rigueur (Planification, 
Organisation. Budget) ; 

• connaissance d’un O/S appréciée ; 

m désireux de tonsérer dans une s t ro c tea r» 
en évolution. 

2) ON ORGANISATEUR 

• possédant expérience an Organisation 
et Informatique d'au moins 3 ans; 

• ayant le goût de 1 Innovation ; 

• désireux de réaliser des applications 
Importantes (chef de projet). 


Adresser carxlcdtam vitae, photographie à la 
Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel 

de la CïuàiBQte-Mftritîine. 

BP. 43 - 17102 SAINTES CEDEX. 




UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 
aux activités diversifiées 
recherche pour l’une de sas unités de production 
de biens d'équipements industriels 
(plus de T500 personnes) 

UN CHEF 

DE SERVICE ACHATS 

A fa têts d'un service d’une vingtaine de per¬ 
sonnes, il aura pour mission, dans le cadre 
de la politique achat du groupe, d'assurer 
les approvisionnements de l'unité dont Vacti¬ 
vité dominants est orientée vers l’usinage 
mécanique. 

Agé d'au moins 36 ans, il a une formation 
technique supérieure et doit justifier d'une 
expérience cTenviron 10 ans dans la branche. 

Le poste est à pourvoir dans le Centre de 
la France. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions è 
No 69224 CONTESSE Publicité 20. Avenue 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui trans m e ttra . 


* y ' y - - - • v-.-' k ■ ,• • ••• :• : • -v^ • 'X.' •*'. ■> * /~V 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE LA MAILLE 

(SM PERSONNES - 3 USINES) 
recherche 

FOUR SON SIEGE SOCIAL (NORD) 

UN COMPTABLE 
FINANCIER 

DE FORMATION COMMERCIALE POLYVALENTE 

— Gestion de la Trésorerie (Bilan). 

— Connaissance* administratives et Jtttidlqnee. 
Aptitude & assurer auprès de la Direction gêaè. 
rais des fonctions anpédaures. 

Sar. lettre manuscrite 4- CV. + photo + prêtait, 
sons référence na L337 A : 

Centre de Paychoiogteut(TBRctenc* 
WW 17. me des acacias - Porta 17* 


MACHINES - OUTILS 
à 250 km de Paris 


STE INDUSTRIELLE500 PStSONNES 
recherche suite PROMOTION 
A L'INTERIEUR DU GROUPE 


DIRECTEUR DE 
PRODUCTION 

350 PERSONNES 


RESPONSABLE DETOUTE LA PRODUCTION : ATELIERS 
de fa bric a tion et montage. METHODES Ord onnan ce- 
ment/Lancamôrrt. ACHATS — ESSAIS — MISES EN 
ROUTE et S JLV. 

—• INGENIEUR dqé6mé à dom inan t» » - - 

ELECTROMECANIQUE. 

• EXPERIENCE 

— de fonctions compersbfus, (Responsabilité com¬ 
plète d'une production), 

» en MACHINES-OUTILS ou biens d'équipement 
assez sophistiquée et de fabrication unitaire ou 

— '■ liés petites séries. — . - - ~ ■ . 1 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscu, CV. dét, 
rémun éra tio n , photo as réf. 4428à . 


æ 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 


• TIOXIDE S JL CALAIS 
FILIALE DE 

TIOXIDE GROUP LIMITED (GJB) 
2ème PRODUCTEUR MONDIAL 
D’OXYDE DE TITANE 
recherche 

UN INGENIEUR 
CHIMISTE 

ENSP, ENSI, OU EQUIVALENT 
Pour an)mer une équipe'de recherc h e et 
développement produit. 

-La préférence sera donnée aux candidats 
ayant une première expérience industrielle 
ou universitaire (thèse 3éq>e cycle) consa¬ 
crée à l’étude des états de surface ( -cata¬ 
lyse hétérogène, physique du solide) 
Anglais indispensable. 

Les candidatures, avec C.V.jlettre menus* 
crite et "prétentions sont è adresser au 
Directeur du Personnel 
TIOXIDE SA* BP 89-62102 CALAS 


un chef 
du personnel 
usine 

140000 F 4- 

REGION MARSEILLAISE 

est recherché par une im p o r tant e 

société industrial!* pour une de sas* 

unités de production. 

Sous l’autorité du Directeur rie 
l't/ntté, R se verra confier une large 
responsabilité dans tas domaines 
suivants * relations soc laies, adminis¬ 
tration, comptabilité, pale, gestion 
du personne), sécurité et conditions 
da travail. 

Pour réaliser l’ensemble de ces 
taches, fl sera assisté pars personnes. 
Ce. poste conviendrait A un homme 
égé d’au moins 35 ans, pouvant 
Justifier d'expériences de plusieurs 
années dans entte fonction. Une 
bonne connaissance de la législation 
-soda» est indUpansabj®. 

Adresser lettre manuscrite + CV 
4- photo et. prétentions, sou s 
réf. 10333. • MEDIA SYSTEM 
104 rue Réaumur 75002 Pans» 
qui transmettra. ■ 


xwoiruNTB Bocn ncE ntt manutention 
BAKUBUX EST DE LYON 
. recherche 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 

Pour : 

• JStudea • Devis 

• 8nW • Gestion 

INGÉNIEURS 

DIPLOMES 1584 OÜ SCTWM«K 
FORMATION gJCTBMBCtfBam 


- Postes k pourvoir k UTOtf et PARIS 

* -— s ow d'essénmtoe ocmmstc iala inrfrni- 
trieQe souhaitable : 

— ezpézleooB manutention, chargea isolées 
sorihid table : 

-— anglais la et parlé. 

Adresser lettre, manuscrite, C.V. et prétentions k 
BBOIS PRESSE - N» T 02X432 M 
85 bis. rtie Réaumur, 73002 PARIS. 


BANQUE PRIVÉE 


recherche pour son agent» 


NANTES 


7T ïî TT 


CLASSE IV 


* Four encadrer Une équipe de S à 4 personnes. 
-Dlpldmee professionnels exigés. 

- Cannatssanoos pratiquas dea opérations de 
cause, compenratinn. portefeuille, acquises par 
une expérience d* ptuetintis années./ 

Adresser O.Y, photo et prétentions no 8.727, 

PUBUFOP 

qal t ranam efetza. 




Centre de recherche 
agro-eMmontetre demanda 


AUMBiTAiRES 

„ pour emptaf recherche 
dévêioppenwM en technoiog)» 
des profanes animales. 
Adresser C.V. et prétentions « 
AD.R.IA, 

B J». 313 - 27191 DU IMPER. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES et CONSEILS 
EK INFORMATIQUE, 
parte na ire fin groupa 
tod u WrW de tttta tatenwttaMta 

■ a , i,... é, , 


_ _(GRANDE ECOLE) 

— SpécialHé électronique, radar, 
hyperfréquences ; 

— formation complémentaire : 
buuvuMçw j 

— 0 è 2 ans C Mmérienc e ; 

— Posta é pourvoir dam la 
SUD-EST. <N ta France ; 

— Le p ré fé re n c e sera donnée 3 
un candidat Ww rapMemeoL 

Envoyer lettre-nunuerHe, C.V., 

photo et prétentions t n» 3S1, 

Publicités Réunies, 112, boule*. 

VoKMrfe 75011 Paris qu» tram. 


COUÀBORàTHK 

min. mémoire pour Mtitian» 
È^cÜofl^_rtvWcn, commlssa- 

Adr. C.V. pwrwscrft, référence 
n» T GZ19S2 M. RE0I6 PRESSE, 
as bis, r. Réaumur, 75002 Parti. 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 






4,rue Massenet 75016 Paris 


Écnre en précisant la référence - Discrétion absolue 


Atnn 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


■iïtïZXS&à/KXÏÏ 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant fa référence - Discrétion absolue 


0 ù *■ 


» ÎT-- 


HHMcf. 





Directeur de 
l’organisation 

au iweaa do groupe 

X, ECP, 

MINES...+MBA 

référence E0114 AH 


Directeur 
général 
adjoint 
X, ECP, Mines 

.référence PR 137 AM 


Jeune 

manager 

référence FPlffi AM 


Directeur 
adjoint de 
département 

référence IV156 AM 


Directeur 

commercial 

référence BU 159 AM 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS, NOMBREUX ÉTABLIS¬ 
SEMENTS ET USINES FRANCE ET ÉTRANGER, siège Paris, recher¬ 
cha son Directeur de FOrgarrisafîoa au niveau du groupe. 

B est responsable devant la Direction Générale du Groupe de lo conduite 
de projets tels que restructuration et rationalisation en matière industrielle, com- 
nwooJe et odmfnisjrcrffve. Pour Ja mise en oeuvre des solutions qu’il préconise, il 
s'appuie sur l'équipe de spëdafistes en organisation qu’il dirige. 

Ce poste peut convenir à diplômé X, ECP, Mines ou école même niveau, ayant si 
possible formation complementaire MBA ou équivalent, 38 ans minimum, capable 
de dialoguer â tous niveaux et disposant d'unetrèsforte expérience organi¬ 
sation acquise dans grande firme et don s cabinet conseiL 

Traitement :300.000 F environ 
UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIE FRANÇAIS du secteur 

métallurgique recherche un candidat de premier plan pour lui confier la* 
gestion, l'animation, le développement de deux de ses établissements 
0 500 personnes, réalisations unitaires). 

Poste de trèshaut niveau pour un ingénieur diplômé grande école, disposant de 
15 ans minimum d’expérience professionnelle et ayant déjà assumé la direction 
de grands ensembles industriels et animé des effectifs nombreux et des 
-équipes décadrés confirmés. 

Rémunération élevée liée à l’envergure du poste offert. 

Poste : grande ville Bretagne. 

PUISSANT GROUPE EUROPÉEN DU SECTEUR TERTIAIRE, 

fe premier dans sa branche, recherche pour la direction d'une de ses filiales 
françaises [lOOpefsonnesJ, un JEUNE MANAGER. 

Ce poste de cadré dirigeant implique ranimation et fa gestion d’une société 
dont'Ia.râeJ dynomemà commercial Jiû a permis de 'doubler son chiffre d’affaires 
en 5. ans. • ' 

.Le-groupe fera confiance à un candidat jeune (5 ans d’expérience environ), 
énergique, qui trouvera une réelle opportunité de rêdEsation et de développement 
décampé;. 

ta réussite à œ poste implique : 
é une formation supérieure X, ECP, HEC_ MBA. 

• une expérience de gestionnaire acquisë de préférence dans un cabinet d'audit 
angfe^œcon ou établissement financier. • 

Poste à Paris. 

UN ORGANISME CONSEIL PARMI LES PLUS IMPORTANTS 

DE FRANCE offre un poste de Directeur Adjoint de son plis important dé¬ 
partement, dont 1“activité concerne la formation professionnelle et le conseil 
social auprès des entreprises. 

R aura la rmston d’animer une équipe d’une quinzaine de cadres, d’initier des 
groupes de travail, d’organiser des journées d'étude, de contrôler les résultats. 

- Ces services parfia’pent à I améfiorotion des conditions de travail, étudient la mise 
en œuvre de la formation continue dans les entreprises et suivent l'évolution géné¬ 
rale de renseignement technique et universitaire. 

De formation supérieure, minimum 40 ans, 1) devra de préférence avoir une expé¬ 
rience de directeur de personnel, directeur de formation ou chef d'éta¬ 
blissement^ ainsi qu'un goût marqué pour les problèmes socio-économiques 
et des relations sociales. 


Posfe! à Paris* 


Rémunération : 190.000 F + 


ONE SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE DYNAMIQUE ET PER¬ 
FORMANTE {250 personnes - 2 usines -100 millions de CA) à l'aube d’un 
nouveau redéploiement de son expansion recherche un Directeur Com¬ 
mercial qui saura rapidement s’intégrer à l'équipe de direction et conduire la 
force de vente à la réalisation de ses objectifs. 

Membre du Comité de Direction, il participera à l'élaboration des décisions 
stratégiques déterminées dans le cadre de la politique générale, et plus parti¬ 
culièrement il définira et mettra en œuvre fa politique commerciale. Animateur 
du réseau commercial, de radministration des ventes et de la logistique, 
3 assurera personnellement les négociations auprès des grandes centrales de 
distribution. 

En liaison avec les services techniques, il assurera une réelle responsabi¬ 
lité de chef de produit quant à la définition et au lancement des artides de la 
gamme. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure pouvant justifier 
d'une expérience concrète de 8 à 10 ans dans le domaine des produits de grande 
consommation diffusés auprès de la distribution moderne (branche aÜrnentaire 
appréciée). 

Anglais souhaité. 

Poste ï Bretagne région côtière. 


Contrôle 
de gestion 

référence OE136 CM 


Chef de 
personnel 

référence PX109 AM 


Ingénieur 
grande école 
développement 

référence AL 156 AM 


Deux 

ingénieurs 

affaires 

études, 

négociations, 

réalisations 


Deux jeunes 

assistants 

finances - 
gestion 

référence HR 116 AM 


UN GROUPE A VOCATION INDUSTRIELLE (400 millions de CA 

environ) souhaite renforcer ses structures en créant un poste de Chargé de 
Contrôle de Gestion. * 

Cette fonction d’abord axée sur le contrôle budgétaire consiste â mettre en place 
des moyens de recueil des prévalons budgétaires, leur sysnthèse, le contrôle de la 
réalisation. Des travaux dans le domaine économique et financier seront égale¬ 
ment confiés. 

Ce poste permettant de déboucher sur les différents aspects du contrôle de gestion, 
conviendrait â un candidat HEC, ESSEC, ESC ayant pratiqué pendant au moins 
3 ans des fondions de contrôle de gestion dans une société industrielle de préférence. 
Lieu de travail : Paris. 


FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE offre une 

intéressante opportunité de carrière â Chef de Personnel désireux d'apporter 
urne contribution active â la mise en place et au développement du service 
ou sein de l’entreprise (effectif 500 personnes). 

Le titulaire du poste disposant de solides connaissances en législation sodafe et 
ayant acquis environ 5 ans d’expérience dans fa fonction : 

• participera a la politique du personnel 

B poursuivra la mise en place de fa gestion adminstrative 

• assurera des activités de recrutement, formation, études (classifications, bilan 
social) 

• assistera les responsables d’usines. 

Poste région Sud de Paris. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS réalisant 

des systèmes complexe» de haute fiabilité mettant en œuvre des techniques de 
pointe recherche un Ingénieur grande école (ECP, AM, ENSL) pour lui confier 
des responsabilités complètes de développement (depuis l'étude jusqu'à l'industriali¬ 
sation) en contact avec les clients. 

Poste très intéressant et évolutif pour candidat débutant ou ayant 1 à 3 ans d'expé¬ 
rience. Capable d'animer une petite équipe et ayant dynamisme, goût pour la 
technique et excellent contact humain. 

Poste à Paris. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE EN DÉVELOPPEMENT (études, 

réalisations, installations (/'équipements électriques et d’automatismes 
électroniques) 

recherche Deux Ingénieurs ou niveau équivalent, électroniciens ou électriciens 
(avec bonne expérience électronique) pour leur confier la responsabilité d’affaires 
complètes : contacts clients, projets, devis, négociations, animation et contrôle de 
l’exécution. 

Ces postes conviendraient à des candidats ayant 3 â 5 ans d'expérience profes¬ 
sionnelle impliquant fa responsabilité de réalisations techniques et de bonnes 
connaissances en automatismes électroniques, acquises en entreprise. 

Larges perspectives d’avenir pour candidats dynamiques et réalisateurs, 
capables de s’affirmer au sein d'établissements en expansion. 

Postes s • région parisienne rfêrence HP 102 CM 


région parisienne 
grande ville Centre France 


référence JR 103 CM 


IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS recherche 

pour villes Région Nord : 

Deux Jeunes Assistants Finances - Gestion 

Ces postes peuvent convenir à jeunes diplômés ESSEC, ESC., section finances 
comptabilité.- DECS si possible, disposant deux ou trais ans d'expérience acquise 
dans industrie. 

Une ouverture aux techniques modernes de gestion (Informatique) et des 
qualités de contact Humain sont indispensables. 

Deux postes sont â pourvoir, lun plus axé sur la révision comptable ou l'audit 
interne, le second sur le contrôle budgétaire. 

Ces postes permettent d'envisager une évolution de carrière ultérieure 
au sein du groupe. 





4.rue Massenet 75016 Paris 




mmrn 


ssocïatïon de tourisme socia 

intégrée dans un groupe important 
recherche son 

responsable du département 
en tourisme social 

Collaborateur direct du Président, ce cadre de haut niveau est 
avant tout un Manager. Il doit être un professionnel du tourisme. 
Homme de contact et de dialogue, créatif, animateur, gestionnaire. 
Préférence sera donnée en une connaissance en tourisme social. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous N° 6289 à. 
PARFRANCE Annonces 

4, rue Robert Estlenne 75008 Paris - qui transmettra J 


SOCIETE D INGENIERIE 

exerçant son activité dans le secteur hiUCLEAIRE 

recherche 


ayant déjà exercé la responsabilité de CHEF DE PROJET (nucléaire OU 
autre secteur de de l’Ingenlerie) 


pour l’étude d’analyse de conduite de procédés de fabrication en vue de 
27 oformarisatian de cette conduite 

plusieurs JEUNES INGENIEURS 

(débutants oa 2 â 3 années d'expérience) 
intéressés par rînstaDalïon générale ■ 

Lieu de travail : proche banlieue Sud de Pan* 

Ecrire arec C.V, photo â no 70.202 CONTESSE PUBLICITE 20, 
// \ avenu e de l'Opéra 75040 PARIS C edex 01 j qui transmettra. 



'.■wwrat-M.fr. 
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Leader français du mobilier 
contemporain de haut de gamine 
recherche 


RESPONSABLE 
DE SECTEUR 
COMMERCIAL 

pour Paris et Région Parisienne 


Ce poste s'adresse à un jeune ESC PARIS 
ou PROVINCE possédant les qualités 
d'homme de terrain et b. culture lui 
permettant d'assumer une large mission 
d'animation du réseau négoce ameuble¬ 
ment, tant en ce qui concerne les actions 
commerciales qu'au niveau de la mise en 
valeur des modèles sur le plan esthétique. 

Son expérience de quelques années, 
scqtriseï dans la distribution de biens de 
consommation, doit slatHer à un intérêt 
certain poux la décoration contemporaine. 
Sans être indispensable, une pratique du 
dessin sera un atout apprécié. 

Rémunération élevée comprenant Scœ et 
in t é ress em ent + véhicule. 

Ecrire Cabinet GATER, sous référence 
002, 32 rue Baneme 69006 LYON. 


FILIALE GROUPE EUROPEEN 


recherche 9on futur 

CHEF DE SERVICE 

administratif et financier 

- Vérification des travaux comptables 

- Supervision de la section infonnariqae 

- Contrôles et analyses de gestion interne 

Ce_ poste conviendrait à diplômé grande école commerciale, titulaire du 
D.E.C.S., ayant une solide expérience antérieure. Bonne connaissance de 
fanghh indispe nsab le. 60 MK m m îmwro - 

Adresser lettre m anuscri t e , C.V.. détaillé, photo récente et prétentions sous 

ré f érence 800910, an : _ ■ ‘ 

Président Directeur Général -VELUX-FRANCE 
B JP.7 - 5, bv. F. de Lesseps • 91421 Monmgis cédex 
Toutes les éanàiiatnres resteront confidentielles. 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST, recherche 

mis mm «uns nuis 

Formation Grande Ecole (X -ECP-Télfcomm-ESE -ENSI -Sup Aérû) 
Expérience du développement de matériels associant l'électronique, 
l'optique et la mécanique 
Qualités d'animateur et de gestionnaire. 

Adresser CV manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL EREVAN NES 
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offres d"emploi 

mÊÊÊÊwmmMmrn,,,, 

4,rue Massenet 75016 Paris' 


Ecrire en précisant te référence- 
Discrétion absolue 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIE NON-FERREUX 

recherche QUATRE INGÉNIEURS pour son usine située au NORD- 
EST de la région MIDI-PYRÉNÉES. 

• Chef de service entretien 

10 ans d’expérience 

Responsable de l'entretien d'un département de production du type indus¬ 
trie chimique en feu continu. Il devra animer et gérer un service de 70 per¬ 
sonnes. Polyvalence électro-mécanique souhaitée. Ce poste con viendr ait 
à un ingénieur AM ou équivalent ayant une bonne expérience d'entretien 
dons l’industrie. 

référence NX 160 AM 


offres d’emploi 

Éü a 

‘mm 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


d’un secteur d’entretien 

3 à 5 ans d’expérience 

Sera chargé de fenfrefien d'ateliers de transformation de métaux flominog e. 
découpage, etc.) Ce poste comporte l'encadrement d’une vingtaine de 
personnes et nécessite une sa&de formation mécanique (AM, INSA, ENS) 
et une expérience d’entretien de gros matériel mécanique. - 

référence DY161 AM 

Jeune ingénieur 

grande écoBe ECP, Mines, AM 
première expérience ou débutant 

Les premières responsabilités concerneront des missions d'organisation et 
de gestion de (a production d’un département (ordonnancement, mesure 
et analyse des coûts dans des unités de petites et moyennes séries). 

Ce poste p ré parant à de plus importantes responsabilités techniques et/ou 
d'encadrement conviendrait à un ingénieur à forte potentialité. 

réference PZ162 AM 

Ingénieur chimiste 
recherche appliquée 

Ce poste comportant l'animation d'une équipe de techniciens, conviendrait 
à un ingénieur EPCI, ENSI chimie + doctorat à orientation chénie minérale, 
capable de conduire avec autonomie des travaux de recherche concernant 
l'étude et te développement de produite et procédés, comportant des 
problèmes scientifiques divers (procédés hydro-métallurgiques, étedro-dii- 
tnie aqueuse—). 

Celte fonction nécessite une première expérience concrète de la recherche 
de préférence en m£eu industriel. 

référence RB 163 AM 

Lieu de travail : petite ville située dans une région touristique. 
Logement assuré. 




PROMOTEUR CONSTRUCTEUR 

w faite face à son développement 
recherche 




DIPLOMES D'ÉTUDES SUPERIEURES 

et ayant occupé pendant ou moins 5 ans 

des FONCTIONS de RESPONSABILITE 
dans une SOCIETE IMMOBILIERE 


Adresser C.V. et photo à S5BRI 32, Avenue dîêna 75116 PARIS 
— Discrétion totale — 


1981, Auchan ouvre un hypermarché 

de 10 000 m2 à Paris- la Défense- 
Il nous faut des managers. 

. . . ^ .. .. 


525 







€ y Peintures et 

bfe revêtements 

■ fi» rechercha 
wm pour son établissement 
Bk djytoin* é) 

société française dm» 

CHEF 

DU PERSONNEL 

Pour assumer la responsabilité complète 
de la fonction (recrutement, formation, 
administration, pâte informatisée, relations 
avec las représentants du personne», et 
superviser les services généraux et sociaux. 

Ce poste conviendrait à une personne 
ayant une expérience confirmée dans la 
fonction personnel en unité de production. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et rémunération actuelle 
i Serge MALARET 
Direction du Personnel - SJ 1 . Duco 
43 rue Victor Renelle 
93240 STAINS 
Réponse et discrétion assurées. 


chef du personnel 


hmLhmI Société de peintures et vernis, filiale du groupe chimique hollandais AKZO, 
531 recherche pour son usine de MonSalaire dans l'Oise (700personnes J, un Chef 
||3lil kfll du Personnel. Ce gestionnaire de la vie sociale et humaine de l'entreprise, rat¬ 
taché au Directeur de la Production aura pour mission d'assurer la gestion 
courante et prévisionnelle du personnel, d ’organiser et de lancer les opérations de perfectionnement, 
deformation et d’enrichissement des tâches, de conduire les activités de sélection, recrutementet de 
coordonner ces différents aspects afin d’aboutir à une gestion intégrée depersonneL Sous la daega- 

fiV»v» rhi ttn>rt*ijr rie* frr Pmriuf'tinn ilspm chnrpé du suivi d&S activitésSOClùleS Çt SCHX l’interloc ut eur 


dans ce domaine. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous référence 80.7I-M aux Conseils du Département 
Recrutement d'EVREQUlP à qui nous avons confié f examen des candidatures. 

jfllt EUREQUIP 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

j B.P. 30 - 92420 Vaucresson. 


mmm wmm 

■ m 


PI 


IMPORTANTE 


r# 

SOCIETK DTNGENIERIE PARIS 


W 

recherche 

fl 


jeune ingénieur 
grande école 

(Mines/Centrale ou équivalent} 


Le candidat iwenn sa vena confier la 
respo nsabilit é des aspects Organisation et 
Gestion (ooSts et délais) dans une équipe 
de direction de grands projets i ndustri els. 

Une parfaite maîtrise â» la langue anglaise 
est indispensable. 

Des déplacements 2 ^étranger sont i 
prévoir dans Parade. 

Adresser c.v n photo et prétentions sms 
référence 5760 i AXIAL Publicité, 

27, me Taitbout 75009 Péris, gtd te. 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON, 


LAUSANNE 



M* 


Importante Société de Services 
et Conseils en informatique 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche dans le cadre de son expansion 

__ POUR sa DIVISION _ 

INFORMATIQUE DE GESTION 

5 chefs de projets 

fBèl. DCA/OBO) 

10 analystes programmeurs 
confirmés 

(2 à 3 ans d'expérience. Connaissant si possible cics, IMS] 

{RéL DGA/091} 

___F0UR SA DIVISION _ 

LOGICIEL INDUSTRIEL 

10 ingénieurs informaticiens 

(ayant au moins 2 ans d’expérience sur mini-ordinateurs 
et/ou connaissant les microprocesseurs) 

(R«L DCATOaz) 

Envoyer votre c.V. détaillé, photo, prétentions et délai de disponi¬ 
bilité en précisant bien la référence correspondante â 

ANSWARE 135 rue de la Pompe - 75116 Paris. 


STE DE CONSEIL DE HAUT NIVEAU 
EN INFORMATIQUE 
(50 INGENIEURS) 

à vocation internationale, appartenant 
& on des premiers groupe industriels 
fiançais, intervenant sur des projets qui 
impliquent des techniques de pointes, 
recherche pour rejoindre son équipe 
d'experts internationaux des 

ingénieurs 

informaticiens 

qui interviendront «rnimn consultants 
chez ses cfîents. 

lies hommes recherchés sont diplômés 
d’une grande école, ils possèdent de 
préférence une formation complémen¬ 
taire informa tique acquise aux USA, 
et quelques années dtespérience acquises 
en tant que Chef de Projet ou Ingénieur 
Système sur des réalisations mettant 
en jeu des techniques avancées. 
Adresser votre CV détaillé, précisant 
le salaire actuel, accompagné d'une 
photo,fn rappelant la référence AT 09 
ou téléphoner au 742.21J1. à : . 


5E7V/EEff f (JrGùyS JEÏ 

\(9,rL‘e{fefePâ:x-75002PAflis/‘- Corjss;/ . • 


Nous somxneSilct société holding cfun groupe réaHscmi 
milliards de GA. Nous souhaitons intégrer un. 

Jeune Technicien Comptable 

Vous êtes titulaire d'un DOT (Finances - C omp tabilité) 
ou d'un BTS (Comptabilité). Vous avez 1 ou 2 ans d’expé- 
zience, la possession d'un DECS serait appréciée. 

Vous participerez, au sein d'un service de 5 personnes 
aux: travaux comptables et drélctborattondes comptes 
consolidés de 70 sociétés. 

Comme votre prédécesseur, vous p ou rrez drms quel¬ 
ques anné es axxrêcter&diesresponsaftflflésplas o p éra¬ 
tionnelles dans une de nos filiales. 

Adresser C.V„ prétentions à M. PDEEROT - Direction des 
Relations Humaines - FOUET 21/23, me des Ardennes. 
75940 PARS CEDES 19. 


EXPORT 

CHEF DE ZONE AMERIOUELATINE, 



directes snr cette vaste zfine on constant d ft é htppamgw*. & ftwf*. q t tfren - 

dia du directeur des exportation!. 

Il faut être un homme confirmé dans Fexport, parler fiançais, espagnol, et û 
possible anglais. Vendre des biens d’éqmpeoiftits indnstiieh, ou dëa des 
engins TP. 

Adresser CV dctaülê et photo an senriœ Petites Annonces - UE MONDE - 
Régie Presse - 85 bh me Réanmar - 75001 PARIS - sons référance $58976 . 
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ledmrüxedecamttieice&dinâushiedeliyon 

«cherche left/TUR 

directeur de la concession 

des aéroports de LypnSatoias et de hyon-Bron 


ofrfe xnSsskmdeSerrkePnbBc qœla Oombrc de Commerce 
par ses actions dans le domaine des concassions qui loi sont 




outre nue formation X, MINES, CENTRALE-, une «ajrtrieiiqeiénsrife 
TOW TECHNIQUE, FINANCIÈRE ei HUMAINE (y compris si possible 


Le candidat idéal aura at 
dam Jes domaines de La 


Les dossiers de omdUtefares (avecphoto et ttftoandarùœBiirelian souhaité)-comiiCftoÙZM&prëasersnr 
Fe nrâ l oppe -seront traites caaflé nf te B fciDirtjwr 


DEl/ELDPPElVieNT 


10, rue de la Paix - 75002Paris. 



y 


leader européen du siège de bureau 

rec he rc h a un 

ingénieur chef de produit 


ï, 


poorhncanBerlare3pansab3rfédadéveIoppemen£tPnnprodoIt2xmveax.nsexacbargé{Pnne1zipIe 

mission; ■ ■ 

• définir leprodidt,éhidicrlemaTchi, me ttr e enplacelasfrat6giec omtne rciale,les outils devante et 
les moyens promotionnels; 

• coardazmerle développement industriel de coproduit enrefatidn avec les services tecbniqnesdela 
Société et assurer ta tiaistm avec certains sous-traitants extérieurs; 

• participer de nwuièreacffpe an lancement de eeproduft (Martel tesÊprésenfafÈnnpradmfL 

Ce poste, à Lu ibis de contact et de réttadan, sfadresse à tut INGÉNIEUR DÉBUTANT A&M,ENS&tS, 
ECOLE dTNGÉPHEÜRS de METZ, ou équivalent, possédant une pratique courante de la langue 
aSemande.LocaEsatioa ville de FEst 

Jhêsdo^nsdecaadtdÊÙueà-»aêmHt.aoUUhprédbm , MarF mé la f pe-8«n m tù ai tiseenE dM it bibtt avdfar 


DEL/El_DPPEIVIENT 



directeur administratif 

300000 + 


Une société ^ÉLECTRONIQUE très renommée (CJL supérieur à 1 milliard de francs) spécialisée 

dans la coxKtortiBto et la réalisation de MetérielsMBltaires et Cmls, crée le poste de 

DBECTTURjmimasmam: 

B sera le collaborateur immédiat du Directeur Général et regroupera TensemUe des activités admi* 


De forzmtioh BEC, SCIENCES POLITIQUES, DROIT, etc. on GRANDES ÉCOLES cFINGÊNIEURS, Usera 
4 j&tP^T r ,ninr: 3 t;*n*iat it Trr*&***r*dt*; fhnrtifïm adTn;n;*tTfrtm?x r On plasbautnireaa, caractérisées 
en tous cas par h gestion tPmiportants budgets de Irais généraux. 


^ „ 1 

□ EEl/EEl_□R'F^EirN/lEErsIT 

L. 

iw 

10, rue delà Paix - 75002Paris. 

S: 


directeur commercial 


Un GJtOUPEdeVJNSetSPHUWEUXrecberebc,poïjrnnedesesSEaIescommeràaUsaiddespràdnits 
haut de gamme par des créneaux tris dhrerslIBés (VPC Cadeaux d'entreprise - Commerce de luxe - 
Négociants - Grande Distribution, -J, no cadre qui prendra en charge l’ensemble de la fonction 
cornmer ctale:déErnticmdeIapoBtiqu«c om m œ iale(gamme^,tariBc ati a u M^), animath >ndurésean, 


Ce poste, appelé iEVOLUERrapidementvczsla 

direction de la filiale 


fc 


r.pgrf^refto rjnrf»^ fo re. «i«nM2BP3M a prérfaar .mm iVu re l i r e-auront fr«tiégconfidi3»tfefle«?en*jœ 


/. 


N 4 i:l, rt+llrj:*:J!.-'tr. 




commercialisation des produits de grande consommation à on poste de responsabilités et 

rfV »t y3 r ft VTTtfmi- 

£es dossiers de eandfcbtees-sons réC 1988MA préciser surFenvébppe -savant finîtes eetdMmthUtmetttpar 


DEL/El_□PFEfS/IErsJT 


10, me de la Paix - 7S002Paris. 


10, rue de la Paix • 75002Paris. 


marketing specialist 

C’est unpostodS oàwmjftrezniïteifaccavec 
la Direction Commerciale, lu Che£s de marché, 
le Bureau d’Etodes, l’osine, la pro motion et la 
pnfrficfté. 

▼ou* êtes ftwgfar «ec-lss composants fiae- 
tnkmm'et Secteomiqueer ^'éoufeondnctem 1 
ou tont antre prodoit connexe. 

Voua, avez in» expérience réelle du marketing^ 
«ni êtes ingenlcnr et un parlez anglais cou- 

Le salaire est ouvert car nous recherchon* avant 
tout un de marketing formé à l'améri¬ 

caine et dont les aspiration» vont dan* le une de 
notre évolution. 

Mardi d'env oyer v oire CV, sous réf. 4709, à 
Gérard DESJÜUX ... 

INTERNATIONAL 

BUSINESS DRIVE SVB 

28, av. de Messine ■ 

75008PARIS HW. 

• qui nous wons confié cane recherche. 


il 


ASSURANCES 
GBCRALES DE FRANCE 

offrent à des 

Sciences Pa - ESCAE - Maîtrise 
gestion - Sciences Eco * Droit. 

parlant couramment l’anglais, 
dégagés des O K-, 
des portes d* 

inspecteurs 

responsables des agents généraux dans on. 
Bcctsoi géographiqoo eu province. 

Evolution de carrière possible vata d’autres 
postes cm Karma et i l'étranger. 

Formation assurée A Paris. 

Les candidats retenus seront recrutés avec 
le statut cadre, salariés et non rémunérés 
Ô la i , «miH' | w a‘ftn- 

Enroyer lettre manuscrite, CV et photo A 
notre Departement Recrutement, 

33 rue Lafayette 75009 Paris. 


nefiarefifl ponrsas tabontoiru 
d'étude do résines «t peinturas 


S HÜ H i rm u ii i a ifcm 

INGENIEURS 

Diplômés école de chimie 

CHIMBUS 

BTS ou DUT 

Une expérience dans, le domaine des 

peintures est souhaitable, 
lieu de trttwîl îSTAINS (93J. 

yg 

STAINS-Réponse et discrétion assortes* 


m 


appareils d’éclairage bureaux - magasins -maison 

SIÈGE ET USINE RÉGION OBLÉANAISE 

recherche dansle cadre de son expansion enFrance et à rêiranger 


jeune mgemeur 
études & 
développement 

^rmhmffon f T T^mt tm asmpKtffqnf cMafl nmhMiw 

ces en mécanique et électricité et étendre ses 
compétences à des tcchniqnes nouvelles. 
Sonzûlesera celui d'on responsable de projet, 
c har gé de suivre le développement tPun pro¬ 
duit, depuis le cahier des charges jnsqn’à la 
wifc» en fabrication. U travaillera en liaison . 
étroite avec les designers et les chefs do pro- 
doit, les achats, les méthodes etla production. 

rtfZOMM 


jeune 
ingénieur 
service achats 


ayant Je goûtdescontactsbnmabrs, delà négo¬ 
ciation et de Finnovation. 

Disposant iTune grande autonomie, H aura la 
responsabilité des achats de matières premiè¬ 
res, pièces de fonderies, pièces embouties, 
pièces plastiques, n aura pour ces produits A 
assmrerlarecherche, la sélection et le suivi des 
jbmaësuns et sous-traitants sur le marché 
européen. Il travaillera en liaison étroite avec 
le Marketing, lesËtndesetlaProduction. 

iéZ2Q09M 


Ces deuxpostespeuvent convenir A des DEBÙtBNTS a yantac quis au cours de leur stage 
«me erHFTMiftee»ii^ de fa vie indnstnen» ou à dosINGÉNiaJltS ayant une première expérience 

d’un ou deux ans. 

hes dossiers dacuoi B i biin nt-précisent larttfreoçe du posta s o uh ait* -seront traités c nn B deotiiiIlc iaenlpat 


1 

DEL/El_QPPEIV1ENT 


SS* 

\ 10, rue de la Paix-75002 Paris. 

fc Ufcj ~l 


jeune ingénieur exportation 

Allemagne et Europe de l’Ouest 

Société française. Gliale dhxu très important groupe industriel fabriquant du matériel sdentiGqne de 
pointe,leader mondial dans sa spécialité, taisant 70 K de son CJL à Pexpart&tian, cherche à renforcer 

son équipe Export 

Ce poste, comportant un rt de Anbatîao auprès des agents commnrcùnxx et de relations directes 
avec les clients les pins importants, conviendrai# à on ingénieur, de préférence spécialisé eu génie 
phyxkfne, ayant tme première expérience des relations avec Pétranger (premier emploi on stages). 
Partâite comn u s sa ae e de P AUemau diadi^pensable. A ng lais sou haité . 

Lmd OM sda u de cazu E il at u m -son*réLZQIOMà précisersnrFmnvrlappe-aaraàt traités 

t-mq4pf M»n**n-nt paT 
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10, rue delà Paix-75002Paris, 


chefs de produit junior 

ESSEC, ESCP, SCIENCES ÉCO. 

140000 + 


IL 


Une IMPRIMERIE tttmpartantx nationale, spécialisée dans les EDITIONS ÆXOUNISTRJaiVtS et 
âmoni m daHsazi t SHK n inda t N i Mir CORRESPONDANCE, souhaite renforcer son équipe Marketing par 

DEUX JEUNES CHEFS DE PRODUIT. 

Tf */rrrmrti la respo nsa bil ité (Punelicme de produits à hante tenoxrmtellectndle.llsdéîimrontle3nou- 
■vcanx produits et assureront Fîn t arfa c e entre les besoins de la clientèle (professions juridiques, 




viv ante et non formelle. 

Zes dossiers de caa dhiàtar e & anc CX et photo-sons riL M à préciser u n P imvelapp g-semai traités; 

r^lllÆfcw»fr ff w ^^wripil^ 


□El/ELGPPEMENTl 


Importante société industrielle 
augmente régulièrement ses effectifs 
Ingénieu rs et Cadres (1500 p. environ, 
+ de 10% d’augmentation par an) 
et crée un second poste : 

CADRE DE 
RECRUTEMENT 

— Il est rattaché à la Direction du Personnel 
et des Relations Sociales. , 

— II assiste les responsables dans le dérou¬ 
lement complet de la sélection du pe 
sonnet Ingénieurs et Cadres. 

— Ce porte peut intéresser un candidat de 
formation supérieure, ayant une expé¬ 
rience minim um de 3 ans orientée de 
pzéf&ence sur le recrutement de cadre 
technique. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et 
photo sous référence 7689 à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 




possédant un DUT Informatique (niveau maîtrise 
ou équivalent apprécié), et de l'expérience en 
programmation. 

Avantages sociaux. 

Lieu de travail Orly. 

Adresser CV et photo au département 
Effectifs Recrutement Orientation 
1, avenue du Maréchal Devaux 
91550 Paray Vieille Poste 


m rue de la Paix - 75002 Paris. 


MARTINI 


recherche pour son siège social â PARIS un 


fîTrrrnT; uTi rî riTTlJ 


Dépendant du contrôleur de gestion, il parti¬ 
cipera à la définition de missions d'audit opé¬ 
rationnel et comptable, et les p r en d ra en charge" 
Jusqu'à leur phase finale. Il effectuera également 
certaines études de gestion. 

De préférence diplômé HEC, ESSEC, Sciences 
PO. Paris, ESC, H sera âgé de 25 ans minimum. 

Il «ira impérativement deux ans d’expérience 
dans un cabinet d'audit, ou dans une entreprise 
utilisant des méthodes mottemes de gestion. 

MARTINI propose pour ce poste évolutif un 
sabirs intéressant S 

Quelques déplacements de courte durée en | 
Province sont à prévoir. “ 

Merci d’adresser C.V„ lettre manuscrite, photo ^ 
et prétentions à Patrick CHERTIER 
MARTINI ET ROSSI 
19, avenue Michelet 
93401 SAINTOUEN CEDEX 
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offres d'emploi 


offres d'eittpioî 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


O THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 


FWWa fcnportmt groupa fownatlood, fabrication « eomimrcWtotion <fc MATERIELS 
D'AUTOMATION «tdi MESURES, type macWn»MXitÜ*,ra<3ieftf* pour biaHioand tfc Paris : 


ingénieurs informaticiens 


DEBUTANTS OU AYANT 2 OU 3 ANNEES D’EXPERIENCE 
UN MONDE PASSIONNANT S’OUVRE A VOUS : 


ingénieur électronicien 

ayant 2 à 3 ans cTaxpériaocapour conception tfüudtt AoctFonlqwn un AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS. 

3 technfcierv électroniciens 


LA SIMULATION 


axpériencs en AinXNMATÎSM^ INDUSTRIELS pciarbiirNaurréctidaN ut nriMmi point. Nivoaa 
BIS ou DUT NacttbntquD. ... 

Emovur C.V* photo et pritentfone oou»lii««iancD8g4M s 


Pour faire face à une expansion continue importante, l'un des premiers 
grands constructeurs mondiaux de simulateurs, implanté en Région Pa- 
rlstarme et ayant une filiale aux Bats Unis, offre de nombreux postes 
d’avenir disponibles immédiatement dans les domaines suivants * 


ZHIENMBIG07SUU MffllWTMR. 


m réalisation de logiciels de base, 

• analyse et programmation de systèmes temps réel, 

• modélisation de véhicules terrestres, de sous-marins, d’avions dvfte et 
militaires, de centrales thermiques et nucléaires en vue de leur simula¬ 
tion. 


C.C.I. de CORBEIL ESSONNE 

recherche 


Connaissances MITRA 125, SQ. 32 ou DEC appréciées. 


UN CONSEILLER 
EN GESTION 


TCTïTiiOl I J) M M 


POUR TOUS CES POSTES 
LA PRATIQUE DE L'ANGLAIS EST NECESSAIRE. 




Adresse? rapidement votre C.V., pticto-et rémunération 
souhaitée sous référence IC.SQ.32-M à Alain de BEJARRY 
• THOMSON'CSF-SIMULATEURS.LîvIT 
Chaussée Jules César, ZI des. Beaux Soleilé 95520 OSNY. 


tu m*U française dW société mn éri rs dn a spédaHséo dam Hndoattfe fleg* fa rt* 

— (ca. Franc* 200 «r™»"* de bancs, progression de 40% m cour» du tan» «mwfl, 

crée la poste da 


Il aura pour mission : 

— cia réaliser des diagnostics an PJM.L 

— ds prendre en charge l'animation industrielle 

locale - - 

— d’aider les créateurs d'entreprise*. 

Ce poste pourrait convenir è un candidat : 

— de Formation Supérieurs Economique et 
Co mm e r ciale 

— ayant une expérience de plusieurs années 

acquise soft en entreprises, soit en Cabinet 
Conseil et disposant de qualités cforganbatfon, 
d’esprit (flnitiative et d'un excellant co n tact 
humain. - ■ 

II devra s'intégrer dans un service déjà existant, 
avec possibilité de promotion rapide. 

• Rémunération : 120.000 Frertct-K 

• Contrat d'une durée d’environ trois en* 

• Déplacements fréquents en entreprises sur 
la département et les départements limi¬ 
trophes. 

• Résidence dans l'Essonne souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite, CV « photo 
sous référença 681 au 


responsable de la comptabilité analytique 
(cost accounting supervisor) 


r 


cecoci 


87 - 89 Avenus Kléber 
75784 PariiCecfax 16 


r ORGANISME DE CONSEIL 
EN ENTREPRISES 


b*aé*Pari* b if ve na nt an Frf «ti rEtrangre 

rec he r ch a 


3 INGENIEURS 
CONSEILS 


30 «ns minimum, ayant acquis no entrepriw ou 
dans un organisme de conseil une soBde expérience; 

— soft en gestion financière, contrôle de gestion 

— soit en gestion production, ml» en place et 
contrôla des prix de revient. 


Ce posta conviendrait è des dfef&més da T'Enseigne- 
nrent Supérieur, désireux d'élargir leur expérience 
au sein d'uni équipe phirtdbcfe&saira. 


ns mèneront de» actio n s de t 

— conseB en développement 

» wA a ssamwit d'entreprises en dWfcutté» 

— re s tiuc t u retioin rie branche » fentou M e» 

— formation du cadra* . 


Langues étr a ngère » ; EÉpapwl - Anglais mnhidt é m . 


Adresser lettre ma n u sc ri te. CV, p h oto 
«t prétentions tout réfé re nce 682 au 




87 - 89 Avenus Kléber 
75734 Psr:$ Cedex 16 


„ détermination des prix de rerient par recteur cTactwite et ligne de produit, 
-contrôle des coûts standards et analyse des écart* 

. détmaination et analyra da» va ran o ra» de production, 

.oomptaWBsallosi des stock* 


Mil 


INGENIEUR 

calcul déstructures 


Ce posta . ...-i-iriHiiti à on «■»«■«*»* de fo r mat ion su p éri e u re pouvant fosti&er d\ine expérience 
timfla&e de 2 à4 ans, de préférence dans mu société angbmxaaia. 


AaÿniiafifaiBbii. 


Compte tenu des xésuthiti et de l'expansion de la société, les pogtibffifa jg de ë ë. 
*-xr rii>r m i tim» «m Pcpiob qn*A l'é tran ger, seront très importante» pour une pcsocae 
A teMlMHfanméa ift urtm. 


sent de 

dacomr 


Sodété d'études et de riéEnttan cPixtsl 
Ingénieur pour pmtfdper «1 developpenu 
des éléments finis. 

Son rtNe, à l'intérieur d'ans équipe dTng 
de b maintenir au niveau New 'des beat 
des structure* . 

Ce poste nécessite une.très bonnecoonali 
de mécanique,non'flnnre des aden (th 


(PlmtaHations nucléaires à technofc 

pement de nos programmes de calcul 


e recher che un 
parbjnéibodo 


pe d'fagéotarfe, sent de frira 
des besoins de cette équipe 


existants afin 


non-linéarités géométriques. 


Adressée lottte ttarmxsiftvCV, photo et prétentions, sons référence 255 RT, & 


Une expérience acquise au coure de quelques années d'activité dans ce» dom ai ne s est Indispensable. 
La rémunération sera étudiée en fonction de a compétence du candidat. 

Ce poste ouvre des poariMiti» d'évolution. 

Adressa CV, photo et prétentions sous référence 8l83 à r 


SCOTI 


3S nie «te SflroaaasaB 75008Razi* 

Discrétion assurée. 


brganfeaüon et pifcicitê 

ZBOEVAREtto mnnmnm trams. 


directeur export 

200.000 


GUERBET, groupe pharmaceutique frange» (Siège 
Paris-Est) est la leader dans le domaine des produits de 
radio-diagnostiqua. 

Ame un effectif de 400 personnes, fi a réalisé en 1979 un 
CA. de pkre da 100 Millions (dont 40 % è r Export dans 
plus de 80 pays). 

Sas objectifs sont ambitieux : at teindr a 100 Millions da CA 
à l'Export dans 3 uns. 

Pour y parvenir, GUERBET recherche son DIRECTEUR 
EXPORT. 

Dans une ambiance jeune, appuyé par son équipe, fi devra 
faire preuve d'un fort potentiel de dynamisme et avoir la 
goût de la réussite. 

Responsable de sa politique, il assurera «1 gestionnaire la 
rentabilité de son activité. 

De formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, 
ESCP„ . 4, âgé de 35 ans minimum, il aura une très bonne 
connaissance de l'Anglais (celle de l'Espagnol sera un 
atoût apprécié ). 

Une expérience réussie de TEXPORT (même dans un 
do mai ne non pharmaceutique) est nécessaire. 

Menti d’adresser un dossier de candidature détaillé (CV 4* 
lettre manuscrite et photo) sous référence DR 90IM ai 
Consultant chargé de la sélection : 


ingénieurs 

électriciens 


REGION PARISIENNE 


Importante Société de CONSTRUCTION 
ELECTRIQUE rechercha ingénieurs électri¬ 
ciens,. diplômés Grande» Ecoles, (E.S.E., 
IJEjG.' . -), débutent» ou quelques années 
d'expérience. Plusieurs postes è responsabilité 
sont à pourvoir immédiatement dans les 
Services Techniques et de Production, facilités 
de logement. 


Adresser C.V. détaillé et prétentions 
sous la'référence 8987 A : 


k G3Œmm. 


CHEF COMPTABLE 


PJUUS - F 140.000 


La foliole Français» d’un Important groupe angloamârlcaln, spécialisé* 
dans tafabricaikmrt ta distribution de profilés métalliques pour les équi¬ 
pements Industriel», recherche son Chef Comptable. Dépendant du Di¬ 
recteur Financier, et animant uns équipe de 13 personnes, 11 aura lares- 
ponsabUtté : « du suivi quotidien de la comptabilité (clients et fournis - 
saura), * de b Trésorerie et des relation# bancaires, • des déclarations 
légales, fiscales et de b paie. 

0 veillera b la préparation en tempsvoulu des états financiers et du repor- 
tmg mensuel selon les procédures du. groupa, et A runéfloration de 
l'organisation comptable Interne. 

A Ce posta stimulant s’adresse è an candidat, Agé da 30 ans 
«L minimum, de formation comptable supérieure (OECS) et 
jflR ayant une expérience similaire d’au moins 5 ans, acquise su 
teV sein d'une société anglo-saxonne. Homme de terrain, il fera 
nH preuve de rigueur et de méthode. Anglais courant Indlapan- 
W Sable. 


Menti d'adresser lettm manuscrite, C.K, rimupéntloo 
L actuelle ef prétentions sous Référence M U 6 à Rudolph von 
■ » tttmfatdt, T&3; Tour Montparnasse, 33, maman «te 

love- èfeAi* 75755 Paris Dedex TA Discrétion assurée. 


rrT^CniCU 

triste sys 


EXA INTERNATIONAL 

Département Recrutement 
87, rue St-Lazare 
75009 PARIS. 


SPEI^V^UNIVAC 


VBcherchQ pour ses Agences de PARIS 

4 » • 


ingénieurs commerciaux 


- Bonne forma ti on, 

• 3 ans d’expérience mlnlmuin avec résultats prouvés chez un 
Constructeur, 

- Formation sur no» équipeme n ts assurée. 

Leur mission sera la prospection et le développement de la cfien- 
tôle petits et moyens système* 

Nous vous rementions d'adresser votre C.V. + photo, sous réfé¬ 
rence DJD.GJ3. à SPERRY UNIVAC - Direction du Personnel 
3» Rte Beflïni 32806 PUTEAUX. (Réponse et cfiscrètion assurées). 


4 , 




roup 


management consultants 1 


Directement rattaché à la Direction Géné¬ 
rale, il aura pour mission de ; 

• se tenir informé des besoins spécifiques 
du Marché - con str uc teu rs automobiles 
et Industriel» • 

• suivre révolution dés process en rapport 
avec la recommandation de notre gamme 
de Produits 

• diffuser la synthèse de ces Informations 
aux Responsables Techniques et Commer¬ 
ciaux de la Société. 


LE POSTE CONVIENT à un jeune Ingénieur gé- 
néraOste.ou chimiste (A et M. ENSPM. ENSC) 


\ 

5 

1 

] 

l 

8 


ce professionnelle et motivé par un poste 
fonctionnel de re laU o n a extérieures et de 



LIEU DE TRAVAIL 2 PARIS avec quelques 
missions grartnee et étranger. IL FAUT PAR- 

L*équipe est jeune et sympathique. 


Adressez lettre manuscrite et G.V. sous ré¬ 
férence 198-M è 


CNPG 

105 avoaaa Victor Hago - 75116 Paris 


y 


Chef de Produit 
Paris 


S: 


Nous s om mes l'une des plus prestigjeuses rmtisons de Hante Goutae; notre 
griffe est diffisée à l'échelon mttenatîonaL 

Dans le cadre de notre redéploiement, nous sou hai tons créer taie nouvelle 
ligne de vêtements masculins de luxe (costumes* sporfsvreatf et nous en 
recherchons le (firecteuc. 

Travaillant dans le cadre d'un butfeeL 8 sera chargé de définir la stratégie 
commerciale de son produit de participer au dan decoflecüoo, dê collaborer 
avec notre biveau de style, et d'animer ta dffruson dû ptodutt en Rance pub 
en Europe. II sera amené à créer sa force de vente. - 
Ce poste clef sera confié à tin homme plutôt Jeune, doté d'une formation 
commerciale supérieure ou de l'équivalent justifiant d'une expérience 
confirmée de la direction d'une marque acquise dansThabOleraent. 

Une bonne, en a natemne e de l'anglais est jargspensaMe. 

Merci de nous adresser CV v photo récente et rémunération actuel le sous 
la référence 1103 M (à mentionner sur Kenveloppe) ànotre Département 
« Industries de la mode ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par; 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

rKKC l.n» Danton 75263 Parte CfldBxOS À 

11 - . J , MBVBREXSYTœC' . 1 ■ ■ ^ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


• 1 ' t *1 » i*11 ^'i^i [ il* 

k*vn » ! » :_ 




dans ce secteur et de fâlre proÿesserce spbrten pl 


W .T^MW IWM«1U«3 lIKUMSUIiy «40 ICI UIVKMAI 

et devenez-en ranîmateur pour l’Europe, fAmértque, la Scandinavie. 
Pour assumer ce poste, il faut être de formation supérieure, 
avoir trois ou quatre ans ( f eapérience comme chef de produits ou assistant 
parler anglais et être un SPORTIF INCONDITIONNEL, 
skieur de fond de préférence. 

Notre consultant, Mma P. SAURAIS, vous remercia de hû écrire à Lyon 
(rôt 605 LM). 


Nous sommes un des pb» grands constructeurs de chaucSères 
IndustiteBesdepe t i t eeetmoyenneepu lasa n cee etnouBcheicfaonB: 

le directeur de notre usine 
de F est 

Celui-ci prend en main une utAô bien équipée (un peu moins de 300 
salariés) et en assuma toutes les fonctions; études et méthodes, 
production, installations, gestion. 

Les performances de fureté sont bonnes, mais avec t’aide des cadres, 
de la maîtrise, du personnel elles peuvent être améSorées dans tous 
tes domaines. 

Nous cherchons un Ingénieur d’au moins 40 amECP, AM ou équivalent, 
homme d*atelier d’abord, ayant déjà une expérience de direction 
autonome. Des compétences en chaudronnerie sont indtapemafates. 
Résidence fournie. Rémunération annuelle150000F. 

Notre consultant, G. BARDOU!, voua remercie de lui écrira àParis 
(rôt3866LM). 


responsable in for mati que 

71 Mâcon-150 000+ 

Nous sommes la fatale française (1000 salariés) d’un groupe 
industriel aBemahdL 

Notre siège, comme nos bris usines sont maintenant équipés d’IBM 34 
et nous vouions tes reBervtaTRANSPAC, pourcompléterta mise en place 
de nos applications, en particulier de production. 


t >-.»wT-'r/J-4«. îli irijl: r-ï’.é im . i> 1 j. - 1 », - i, > t - ^ : -1 «; i ■ ir-i • - ’ t ri -1• ‘ 11 te- h -. tl- 


IBM, eL en tout cas, Pexpériem» de la condirite de projet, ou même celle 
d’unservtce. 

Vbus vous sentez cfetaSfeawourtfftuI à tfiatogueravec notre mafeon-môre, 
pour établir le plan infbnnatk)ue,orchestiérsa mise en place en sachant 
faire évoluer, entre-temps, votre service. 

Bfen sût vous pariez fattemand, sinon GahgfeBS. 

Notre conadtanS; Mme P. SAURAIS, vous remercie de lin écrire à Lyon 
(rét632LM).' 


jeune ingénieur, devenez 
généraliste système 

Le centre Informatique de gestion d’une grande entreprise 
jndustriefle française (proche banüeue Sud) est organisé autour 
de deux gros IBM 37CVMVS supportant un réseau de terminaux lourds 
et 200 écrans. Son responsable souhaite renforcer le groupe système 
en accueillant un jaune ingénieur ou uniraraHa&e ayant acquis en deux 

à trote ans une première expérience de ta fonction système sur gros 
site IBM pour en foire le conseBer technique de ses équipes études. 


MM 


ALEXANDRE TIC S A 

Î8: RuI DeÏaWePUBUQUE ‘ 69o8f LYO N 


L'ASSOCIATION NATIONALE POUR 
LA FOKMATIONPROFESSIONIŒLLE 
DES ADULTES 
Rechercha - 

directeurs 

de centres de formation 

jt as ans fff vrh s me formation de atvean IC rnjnùman. vous 

des Jaacttons tîencadremecnL 
- T^pm Wmpg de formation d'adultes vons : 

•Vous êtes disposé à accepter une affecta ti o n oa na res 

légion Nord, Êst ou Centre de la France. 

Nous vous pro posons, après formation , de devenir an sain 
dune équipe de cxiDabarateras, le responsable etranimaîei 
d’un de nos Centres et ds contribuer à son développement 
an plan local et régional 

Ibutes les ptédsions sur la rémanétation et les avantagea 
offerts vous seront fournis su réponse à rotte lettre. 

icul J “* “ 

Mi 
Se 
AJ 
13. 
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•Responsable 

international Comptable Régional 


Rouen 


73» boulevard Hanæmfflm 75008 PARIS « TA (!) 366SH33 
94* rue Sentent Le Mercure 69003 LYON -TéL (0 862ÆL33 


Ingénieur responsable 
du contrôle des entrées 

Electramqpe Grande i 


Grande banlieue Est 


expansion, on service contrôle d’entrées dont elle recherche le 


assisté au départ d’on contdïeur en métrologie et d’un agent 
technique électronicien, sera chargé de définir les procédons 
de contrôle, les plans d’échantillonnage, d’orienter les investis¬ 
sements en matière d’achats de matériel de contrôle , de 
Paralyse d» défauts constatés et dn suivi technique aupr ès des 
fo uiuisseuis . Ce contrôle qnaKtatrf concerne des coaqxrants 
électrcmlqnes de tecdxnologie avancée ainsi que des pièces méca¬ 
niques en contrôle dimensionnel. Agé d’an moins 30 ans, ingé¬ 
nieur électronicien de pr é f érence* il apportera une expérience 
sraflaire dans l’indnstne âecÊroniqne on en laboratoire de con¬ 
trôle cm encore celle dn contrôle de production chez un fabri¬ 
cant de composants. Ecrire & Yves Blanchon - Réf. M 9313. 
(Paris). 


Ingénieurs commerciaux 

Exportation 


Pour foire fhee â la croissance des marchés miEtaîres et civils 
des équipements et systèmes de c omnmm cationa^adio, dans 

im «wl i î i niMB wnt WwTMtwnfll frh < ypmnyntM | ma entre- 

prfae française de premier plan, basée à Paris, renforce son 
potentiel en créant trois postes d’ingémenrs commerciaux pour 
les zones AMERIQUE LATINE, AFRIQUE et PROCHE 
ORIENT. Après formation aux produits et intégration aux 
équipes, ces mgfimeurs se^venant confier en propre des affaires 
sur de larges zônes géographiques. Ils auront pour mission la 
prospection et l’établissement des propositions et seront res¬ 
ponsables de la négociation de lems contrats. Une grande dis¬ 
ponibilité est nécessaire pour de fréquents déplacements. Ces 
opp or tunités de carrière s’adressent à des diplômés Grandes 
Fçq J ç r , âgés de 32 ans mîwTmnm motivés par la fonction com¬ 
merciale et possédant si possible une expérience de vente de 
biens d’équipements électroniques. La màStrïse de l’anglais est 
impératzv& Une seconde langue est on atout. La rémunération, 
négociée en fonction de l’expérience, ne sera pas inférieure à 
160 000 F annuels- Ecrire & MSL - Réf. M195 (Paris). 

Pour référence M195, kg réponses seront transmises directe¬ 
ment à notre cfient pour suite à donner sauf si P enveloppe 
porte la mention « conditionnelle » signifiant que la lettre 
porte en tête le nom des sociétés auxquelles ella ne doit pos être 
communiquée . 


le Groupe MAISON PHENIX; ayant créé dendèreoeat,poRr 
foire face & son expansion, tin certain nombre de délégations 
régionales pleinement responsables sur leur territoire, et pour- 
sufvant 6a politique de décentralisation, met en place une 
antenne comptable dans sa délégation de Normandie et en 
recherche le responsable comptable. Celui-d dépendant dn 
directeur de ^ délégation (CXA. 150 mïïKûm de francs-effectif 
450 personnes) et en liaison étroite avec les services comptables 
centraux, créera progressivement la fonction comptable régio¬ 
nale (comptabilité fournisseurs puis clients, trésorerie, paie, 
etc...) et r assumera pleinement ensuite, assisté de 4 personnes 
qn’9 aura & recruter. Agé d’au moins â ans, de formation 
générale type ESC complétée par un DECS an minimum , 11 
anra de Pendre de S ans d'expérience dans la fonction et manri- 
sera aussi bien la comptabilité générale qu’analytique. 
L'expansion dn groupe est un garant d’avenir pour tm candidat 
prouvant sa compétence. Un poste légèrement différent, mais 
requérant te mtamproffl de formation et d'expérience, ret éga¬ 
lement à pourvoir A Fans. Ecrire à Yves Blanchon - Réf. 
M 9314 (Paris). 


Ingénieur 

Animateur de réseau commercial 

Une société spécialiste des matériels et systèmes de 
conummkations-radio, marché en progression continue, crée 
la fonction d’animateur technique et commercial de son 
réseau. Après période de formation ans produits, à leurs appli¬ 
cations et débouchés, son rôle sera d’animer fonctionnellement 
les réseaux de vente (agences propres, distributeurs agréés) en 
apportant aide et conseil nécessaires aux hommes du terrain. 
Dans ce but 3 anra pour tâche de se tenir en p erman ence 
informé des nouvelles réalisations techniques et sera à l'écoute 
del’évolution des marchés et de la concurrence puis il dévelop¬ 
pera des programmes de formation adaptés en particulier en ce 
qui concerne Papprodie de la clientèle et l’argnmentaire de 
vente. Ce post e, basé à Paris, conviendrait à on ingénieur spé¬ 
cialisé ou expé rim e nt é en électronique, de 28 ans minimum, 
ayant âpossmte déjà exercé des fonctions de consdl en marke¬ 
ting ou de formation commerciale et qui souhaite à terme faire 
évoluer sa canière vers des wsponsamHtés opérationnelles, de 
chef de région par exemple. Ecrire à Antoinette Leclercq - Réf. 
M 8134. (Paris). 

Ingénieur Chef des Achats 

150.000 P Lyon 

Un împcnlam groupe intaTwtional.fabriqnant et eonmiemaE- 
sant des équipements de pointe, recherche pour une de ses filia¬ 
les un chef des achats. Dépendant du directeur de production, 
â en liaison fonctionneHe avec les antres services, il sera chargé 
de gérer un budget achats de l’ordre de 100 millions de F, par¬ 
tant sur 15.000 pièces électro mécaniques et composants divers. 
Dans une large délégation d’autonomie, 3 sera responsable des 
choix et spécificatiCTB techniques permettant à l'entreprise de 
conserver une avance technologique im por tante . Le candidat, 
âgé d’au moins 30 ans et de formation ingénieur, possédera une 
expérience réussie d’an moins 5 ans des achats dans une indus¬ 
trie utilisant l’outü informatique et produisant, â possible, 
dans les domaines de l’électro mécanique et de F électronique. 
Anglais nécessaire. Ecrire à Pierre Rigoffîer - Réf. M10022 
(Lyon). 


grandes écoles 
moiTrises 


La DIVISION ORDINATEURS D'IBM-France propose à déferons diplômés 
(formation supérieure de type commercial, sdentiflqua ou gestion) 

DEBUTANTS 

d'exercer la fonction <P 

INGENIEUR COMMERCIAL, 
à PARIS et en PROVINCE 

Les Ingénieurs de formation y acquerront des connaissances approfondies de te 
gestion des Entreprises. Les Diplômés commerciaux et de gestion y mettront immé¬ 
diatement à profit leurs compétences. Les Ingénieurs commerciaux formés par te 
DIVISION ORDINATEURS sont mandatés auprès des Entreprises pour leur conseil¬ 
ler le système informatique IBM le plus adapté à leurs besoins. Mobilité géographique 
et bonnes connaissances en ANGLAIS sont requises. 

Candidatures et-demandes d'information seront reçues par JP. ASTOR 
sous référence DO/91 - IBM • 2 rue de Marengo - 75001 PARIS; 


TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
AGRO-ALIMENTAIRE 

raftercfie pour usine laitière 

mmimumim 

(f assistera fa Direction de r usine pour tous les 
aspects scientifiques et technologiques qui con¬ 
courront a la qualltà des produits. 

Ce poste conviendrait i un : 

INGENIEUR AGRO-ALIMENTAIRE on 
UNIVERSITAIRE 3&me CYCLE BIOCHIMIE ** 
ayant une expérience réussie d'environ 3,0 ans en 
production, eontrWo ou développement de pro¬ 
duits alimentaires. 

Cette fonction peut préparer A un développement 

de carrière intéressant. 

Serin a ÇQNTBSSB PTTÔlJÇITEBOiaréf. 70333 
20, m. de l'Opéra - 7 $040 PARIS CEDEX 01 
oui transmettra. 


-, ‘La Société MORS groupe ta CONTINENTALE d'ENTREPRISES 
offre poste 

Responsable technico-commercial 

RELAYAGE-AUTOMATISMES 

PARIS et REGION PARISIENNE 

La Société aux activités dhrerelfifes dans le domaine relayage de haute 
qualité est bien placée sur certains créneaux & technologie avancée. 
Elle renforce sa structure pour utiliser ce savoir-faire dans fe domaine 
industriel. Elle propose un poste de responsable technico-commercial j 
qui sera confié à un jeune cadre ayant vendu avec succès des biens d’équi- j 
pement électromécanique fsi possible des refais) et capable de promouvoir 
cette activité par des vantes personnelles tout en animent tons équipe. 

'Si vous voulez en savoir davantage sur te société, sas fabrications et sur 
te poste, AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT, demandez une documen¬ 
tation SOUS référence 3605/M à F. DOZOL - DELTA CONSEIL 27, nie 
Dombsela 75015 PARIS - Té). : 250S4-30. 

GMMiSoHManrBtouuiuiaHur 

— -- S* Fie te n | ttsca t tt«sn.«a«3ni«.rt - 
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offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


FILIALE GROUPE MULTINATIONAL - DIVISION PRODUITS GRAND PUBLIC 

recherche son m 

DIRECTEUR MARKETING &VENTES 

300/400000 

Rattaché au Directeur Général, membre du Comité de Direction, il devra gérer : \ 

• L'équipe marketing et la force de vente (80 personnes)- 

• C A. 400 millions ~ • Croissance +10% (volume) 

• Politique de "leadership" • Marques à forte notoriété 

• Budget médias important • Développement nouveaux produits 

■Envoyer curriculum vîtae et photo à No 13411 - COFAP - 40, rue de Chabrol - 75010 PARIS 
Indiquez les Sociétés auxquelles votre C. V. ne dort pas être transmis. 



Ingénieur Production 

MéeEui^^deFrédsm 


Un des premiers producteurs mondiaux dans sa spécialité, cotte société (200 MF 
CA) finale d'un groupe métallurgique Sri fort développement, fabrique en grand» 
série des pièces mécaniques usinées et mec m oeuvra des technologies évolaâes. 
Répondant au Dfirecteur de production, cet ingénieur d figera on «atvîcs compre¬ 
nant 600 personnes (cadres, ETAM, ouvriers). S'appuyant?sur des méthodes de 
gestion précisas et bénéficiant d'une large délégation, il sera responsable des prix 
de revient (quantité/quallté/défail de b sécurité et de l'animation du prasonnd. 
Ce poste Intéresse un Ingénieur mécanicien figé de 32 ans minimum (AM, ETAM, 
ICAM) possédant une sotfcfé expérience technique (production, usinage en 
grande série, machine-outil moderne} « humaine : animation d'effectifs impor¬ 
tant*, pratique des relations paritaires. La connaissance d'una langue fore n ota s 
constituera un atout supplémentaire. La rémunération annuelle de départ sera 
liée à l’expérience du candidat retenu: 

Merci d'adresser votre candidature sous Rdf. 840 à Alain RICHARD qui traite 
confidentiellement cette recherche. 


EMPLOI! 




Dans le cadre de son expansion (25 % par an) 

Kienzle informatique 

recherche de NOUVEAUX COLLABORATEURS pour 
son nouveau centre informatique (4000m2J implanté à Créteil'. En particulier ï 

u pour ses différentes activités de DÉVELOPPEMENT 

PROGRAMMEURS 

• formation DUT 

• minimum 1 an d'expérience sur ordinateurs de gestion 

• connaissance des langages évolués an particulier Cobol. 

Une expérience de développement d'applications de gestion (comptabilité, 
gestion de stocks, salaires, facturatiotb-J sera appréciée. 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

• formation DUT, Ml AGE, 

• minimum 3 ans d'expérience en analyse et programmation d'applications 
comptables sur ordinateurs de gestion 

• connaissance des langages évolués en particulier Cobol. 

m pour sort département FORMATION 

INSTRUCTEURS LOGICIEL 

• formation DUT, Ml AGE,— 

• expérience pratique souhaitée dans l'analyse et ta programmation de 
systèmes de gestion 

• aptitude è conduire un cours face à des auditeurs de formation variée. 
L’affectation au poste d'instructeur - pour des durées pouvant être limitées 
dans le temps - convient parfaitement à des analystes-programmeurs désirant 
progresser rapidement dans la connaissance approfondie des matériels et- 
logiciels. 

■ pour son département SYSTEMES 

ANALYSTE CONFIRME 

• très bonne formation générale et informatique (MIAGE, Ingénieur,—} 

• bonne connaissance des ordinateurs de gestion et en particulier : 

- en ce qui concerne les sy s t è mes d'exploitation multitâches 

- les réseaux de télécommunication et leurs applications au domaine de 
(a gestion. 

Dans ses futures activités, le candidat -devra être capable de : 

• diriger une petite équipe de spécialistes 

m dialoguer avec nos spécialistes systèmes de l'usine 

• s’occuper du support au niveau systèmes de nos installations. 

Une bonne connaissance de l'Allemand sera appréciée. 

Pour ces postas :liea de travail CRETEIL/ECHAT (200m métra) 

Envoyer C.V., prétentions et date de dfeponjbilHd sots référence 5728 A 
KIENZLE INFORMATIQUE - Monsieur JSOLA 
Boite Postale 38 - 62/64, avenue du Général de Gaulle - 94000 Créteil Cedex. 



Une importante entreprise aérospatiale souhaite confier un poste de respon¬ 
sabilité à un INGÉNIEUR ou un diplômé MIAGE ayant au moins 5 ans 
d’expérience en Informa tique de Gestion. 

Les candidats ont, si possible, déjà assumé des fonctions de Chef de Projet 
Lieu de travail : Région Parisienne. 

Les candidatures, accompagnées d’un GV manuscrit,sont à adresser sous 
.réference 270/4SS71 à HAVAS CONTACT - J56, bd Haussmann - 

75008 PARIS. 



Jeunes Cadres Comptables 

Vous êtes titulaires d’un DECS ou équivalent. 

Vous avez acquis une première expérience de 2 à 4 ans en Cabinet 
ou en Entreprise (batiment de préférence). 

Vous souhaites évoluer à moyen terme vers une fonction de 
Responsable de Service Comptable. 

Nous sommes une entreprise de batiment de premia’ plan. 
Nous développons et diversifions nos activités tant en France 
qu’à l’étranger. 

Nous voulons renforcer Je potentiel de nos services comptables. 

Nous vous proposons d'intégrer l’une de nos Directions 
comptables de filiales à Paris ou en province, d’acquérir pendant 
I à 2 ans les capacités d’exercer des fonctions de responsable 
dans te domaine comptable. 

Si | vous êtes intéressé per cette offre nous vous remercions 
d’adresser votre CV. détaillé qui précisera la ouïes régions où 
vous souhaiteriez, de préférence, une affectation, votre débride 
disponibilité, votre salaire actuel à COFAP - sons réf. 13383 - 
40, rue de Chabrol - 75010 PARIS qui tran sm ett ra . 


responsable commérant 
métropole 

Il sera chargé d'apporter un soutien commercial efficace 0 
nos différentes Directions régionales, dans leurs activités 
de Bâtiment et de Génie Civil. 

Son action le conduira a : 

• avoir une activité commerciale auprès des entités centra¬ 
lisées (clients et maîtres d'œuvre), , 

- promouvoir une politique commerciale régionale, 

-apporter son appui dans les négociations, et guider les 
décisions dans un souci de rentabilité. 

Ce poste dépend directement de la Direction Générale de 
l'activité métropole, et il peut convenir é un Ingénieur X, 
Ponts, ECP, TP, AM_. ayant une excellente connaissance 
de la profession et des marchés, ainsi que l'habitude des 
contacts avec les investisseurs, les bureaux d'études, les 
équipes d'ingénierie. 

(Réf. 10249 A) 


CENTOR RHONE-ALPES 
17. me Louis Guérin 
59100 VILLEURBANNE 


animateur produit 
bâtiment 

Intéressé par les techniques et les méthodes pour participer 
à ta recherche et au développement des meilleurs procédés 
de construction dans le domaine du bétiment et au suivi 
des concours nationaux. 

fi sera le conseil pour le choix des techniques et assistera les 
directions régionales ou étrangères dans les études de coûts. 

Ce poste sera confié à un Ingénieur ayant une bonne expé¬ 
rience de la conception et de la réalisation de offtiments, 
ainsi que l’habitude des contacts avec les clients et architectes. 



(Réf. 10249 B) 


n 


Ces postes sont A pourvoir dans ta région parisienne. 

Adresser CV et prétentions, en précisant la référence du poste choisi, è MEDIA SYSTEM - 
104 rue Réaumur 75002 PARIS, qui transmettra. Discrétion absolue assurée. 



tosi 

jjtfluaUini 


SOCIETE POCLAIN 

60Kms NORD DE PARIS 

recherche 

chef de groupe 
méthodes 

6 A 10 *”» d'expérience acti vité de ehst 
dronneno moyenne et construction mécano* 
sondée. 

Tl yff |wlm»lp«l«m*Bt rimas de a 

- études de postes 

- calcul des temps 

Le poste à pourvoir ïmpfiqne : _ _ 

- ranimation d'un groupe d'une ngam e 

de personnes • . 

- une bonne aptitude an 
—d’excellentes relations humaines 

- une expérience des liaisons informatiques. 

Envoyer C.V. et prétentions à No 70.071 
CONT&SSE Publicité 20, avenue Opéra. 
7S040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 




SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PERI-INFORMATIQUE 
PARIS 


Govmrvp- 

DEUX 

INGENEURS 
INFORMATIQUE 
ELECTRONIQUE 

pour néfiochrtlfln de contrats auprès des grands utilisateurs 
France Exportai!». 

Four Intonrattans complémentaires immédiales et rende:-vous 
éventuel, appelez 763 .11.15 Infomallm Carrière aux heures 

INFORMATION MfB i£Z : mm. 

• wV ■ On peut aussi adresser 
son dossier è : SVP 
RESSOURCES HUMAINES, 
7. rue de Logelbacti, 

, 75017 Paris 

IIMMUf 


CARRIERE t 


PMI (40 personnes! située â 100 km au sud de Paris, nous 
fabriquons et vendons des spécialités chimiques pour 
{'Industrie. 

Nos produits ont une grande notoriété et font appel à des 
techniques d’application très particulières. 

Nous servons autant les industries traditionnelles que le sec¬ 
teur nucléaire aux exigences les plus rigoureuses. 

ingénieur 

responsable R & D 

Adjoint direct du PDG, responsable du labor a toire de 
recherche appliquée et de contrôle O personnes) vous aurez 
pour mission maintenir et développer te potentiel techni¬ 
que de la sodété. 

Ouvert à révolution technique (contacts France et étranger! 

proche des clients, vous assurerez la mise ou point et Fe lan¬ 
cement des nouveaux produits et prendrez en charge les 
problèmes techniques difficiles posés par la cherttâle. 

Ingénieur (chimie ou électro chiml el vous avez une expé¬ 
rience de recherché appliquée et si possible de mise en 
œuvre industrielle. De bonnes connaissances en métallurgie 
et corrosion sont un atout 

Nota tous remercions d'adresser votre dossier (lettre manus¬ 
crite. CV, rémunération actuelle sous référence M424} & 
Mme Bemié, Résonance, 60, rue Taitbout qui vous assure 
réponse et discrétion. — 




SX IV 


Groupe COE 

SI NT RA (Société Industrielle dés Nouvelles Techniques 
Radioélectriques et de l'Electronique Française} 
propose les postes suivants 

Ingénieur Radio 


Ce posta sera confié è «m INGENIEUR II! possédant uns formation théorique 
de niveau élevé (ESE, ENST,£NSI -J etuna expérience d'au mains 10 ans dans 
todonrsinedBrétudedennsérrcfsderadfooomrrarrécstion VAJHF. 

Il aura ta responsabilité d'un laboratoire <fémdes d'une dizaine de personnes et 
devra r 

- assumer les fonctions de chef de projet pour un certain nombre d'études 
prospectives néces si t an t une bonne connaissance des techniques de tiens- 
minfon radio y compris sous fespect la plus moderne, 

- organiser or diriger l'étude «c l'industrialisation de matériels nouveaux 
(émetteurs récepteurs opérant dans les gammes VHP et UHF comprenant 
divers amomatfeanes microprog ramm é s. 

Ce poste nécessite une expérience solide eu lent que res po n sa ble d'affaires 
techniques tant au rihmu de l'organisation du travail en équipe que de ta 
co llab o ra tion avec desservie» généraux de développement et tfïndustrtansstioiL 
'_ (M/l R} 

-Ingénieurs Diplômés- 

Cas postes seront confiés àdes Ingénieurs possédant unoexpéri(xiced*2£ 5 ans. 

Us prendront en charge l'analyse at ta réalisation de systèmes temps réal sur mini 
ceteutetems et microprocesseurs dans les domernra suivants : 

- commutation de message*, 

- exploitation inf or ma tions radar, 

- exploitation informations sonar. 

oa/iD) 

•*- - — - ; — ' - -] 

Marti d' adre sser ra pid e ment votre dosder de candidature (lettre manuscrite, C.V* et 
prétentions sous la référence correspondante ou SERVICE DU PERSONNEL 


EXIHV: 


StNTRA - 2B, rue Mafafcoff- 92600ASNIERES 
(Réponse et cfsadtion essorées}. 


• v' 
:** 


•» « _ 

•* I- 
’■ 0* ^ 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

DE REPUTATION INTERNATIONALE 
(possédant des utifisàteurs et clients dans près de 40 pays) 
recherche 

pour Ftme de ses unités en Région Parisienne 

chef de service 


CHARGE DE ; 

- participer à le définition des méthodes contrôle et des moyens à 
mettre en œuvre 

. réaliser le contrôle qualité des produits de hante technologie en 
■ assurant le déroulement des programmes <fam les contraintes 
de coût 

. organiser et gérer un Service de Contrôle Qualité comprenant 60 
personnes. ~ 

PROFIL: 

Ingénieur diplômé d'âne grande école présentant des compétences 
reconnues en mécanique, métallurgie et tr a i t ements ■ de «irfyv», 
avec une expérience industrielle d’e n viron S a™»», des qualités do 
contacts et dis commandement, une pratique cornants de l'anglais 
parlé- 

■Adresser lettre avec C.V., photo et rémunération «ntmB* sous le 
No 70.703, à Contasse Publient» 20, Ar. Opéra 75040Paris Cède» 01 
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offres d emploi 


offres d'emploi 



grandes écoles 

P?ns le cadre uu développement de nos activités en. France (principa¬ 
lement Région Parisienne) et à l'Etranger, noos recherchons plusieurs 
jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles. 

* ayant au minimum deux années d'expérience en informatique de 
gestion, ■ ■ ' : -,. 

" souhaitant participer à la conception et & la réalisation de. systèmes de 
gestion, soit sur mini-ordinateurs transactionnels, soit sur gros ordi¬ 
nateurs mettant en oeuvre les techniques modernes de télétraitement 
et de bases de données. • • 

- attirés par (a variété des contacts avec fa-clientèle et la diversité des 
problèmes fonctionnels et techniques â résoudre. 

Les candidats retenus seront intégrés dans nos équipes de développe¬ 
ment et d’assistance en clientèle, une évolution rapide vers des postes 
de chef de projet étant assurée pour les candidats de valeur. 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre de candidature sous réfé¬ 
rence DE/09 (avec photo, C.V. et prétentions) à SUGOS, 91, me Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX _ , 


M 


315 Millions de CA en 1879. Développement annuel moyen du Groupe 
de 25 Ht depuis S ara. 1 800 personnes et plus de 180 emplois créés 
en tara. Principales implantations : Puteaux (Siège). Arras. Besan¬ 
con. Blois. Brest, CTemont-Perrand, Dffoo, GranoOls. Lyon, Mar- 
seme. Nu». Roanne, Rouen, Tour, Valence, Belgique.- Côte-d’IvoIre. 


S 


offres d emploi 


('informatique au 
service de la gestion 


recherche pour PARIS et TOURS 

Ingénieurs commerciaux 

Leur mission - ©|[© consiste à commercialiser les activités Informatiques 
de Sligos (25 % d'expansion par an) auprès des entreprises au moyen 
de toute un» gamme de programmes généralisés (facturation stocks, 
comptabilité, paye, etc.) en Service Bureau et en Télégestion (domaine 
dans lequel Sligos est leadar). 

Leur profil : leur formation est de type Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent ils sont ambitieux, dynamiques et ils ont le goût des rela¬ 
tions. humaines, conditions indispensables dans l'activité de service de 
notre Société. Une première expérience professionnelle de quelques 
années en tant qu’lngéniéur Commercial ou Ingénieur Technico Commer¬ 
cial sera appréciée. 

Leur formation : elle portera sur le pian technique (les produits, fe Ser¬ 
vice Bureau, la Télégestion) et sur te plan commercial (relations humai¬ 
nes, techniques de vente). 

Adresser votre lettre de candidature. C.V., photo et prétentions à 
SUGOS - A. BENATAR, Direction de région, 91, rue Jean-Jaurès - 
•807 PUTEAUX 


315 Millions ds CA en 1979. Développement annuel moyen du Groupe 
de-2BV» depuis 5 ara. 1600 personnes et plus de 180 emplois créés 
en 1979. Principales implantations : Puteaux (Siège). Arras. Besan¬ 
çon. Blois. Breat. Clermont-Penend, Dijon. Grenoble. Lyon, Mar¬ 
seille, Nice, Roanne, Rouen, Tours, Valence, Belgique, Câle-d’tvolre. 


offres d'emploi 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

F3hle de l’en des plus importants groupes 
ehfcaiqttes mondiaux, n ous e mployons es 
France, amodie BANLIEUE OUEST, près 
de 3000 PERSONNES réparties en phtaëttn 
dhrâioM opérationnefles. 

Pour étoffer notre équipe de contrôle de 
gestion ceotxal nous recherchons un jeune 
diplômé de l’e ns eignement supérieur (école 
supérieure de commerce option gestion, 
maîtrise de Sciences Eco on de gestion*ISA, 
1CG ou équivalent...) possédant une expé¬ 
rience d'environ 3 ans en contrôle de gestion 
ou planification. 

En étroite relation avec la timâon qu’a 

conseille, 0 participera : 

— à réfabontioa des budgets et des plans, 
à moyen et long terme. 

— è la réalisation des tableaux de bord, 

— mx études et hypothèses économiques, 

— à raméüocitfa» des méthodes de gestion. 
Noos vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidatunse sous N° 6285 

à notre agence qui transmettra 
confidentiellement les dossiers 

PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Es tienne 75008 Paris 
qui transmettra 



accounlant 

pubis , 

Nous sommes une importante filiale d’un 
groupe anglo-américain, leader sur son mar¬ 
ché et spécialisée dans (a fabrication de profi¬ 
lés métalliques, qui renforce sa structure et 
rechercha un Cost Accountant Basé au siège, 
sous l'autorité du Directeur. Financier et en 
liaison étroite avec l’unité de production. Il 
prendra en charge la planification, la prépara¬ 
tion, le contrôle des budgets et la comptabi¬ 
lité analytique. II contrôlera les coûts de fabri¬ 
cation ainsi que les résultats mensuels, analy¬ 
sera tes écarts et définira (es prix de revient. 
Ce poste- s'adresse' à un-candldét Agé de 30 
ans minimum, de formation comptable supé¬ 
rieure complétée par une solide expérience de 
la comptabilité Industrielle, acquise de préfé¬ 
rence au sein d’une société anglo-saxonne. 
• (j L'anglais, courant est indispensable. 

J Merci d'adresser lettre menüscrile, 
C.V. et prétentions sous Référence 
M 147. à Rudolph von Reesfetdt, TEG , 
Tour Montparnasse. 33. avenue du 
Maine, 75755 Paris Cedex 15. Discré- 
* don assuré». 

ive 

J TjOUp management consultants 


>SAT< 




41, rue C&irtagre! -75013 PAR IS 
■ recherche pour 

INFORMATIQUE 
DE GESTION 

INGENIEUR- 
CHEF DE PROJET 

I 

Diplômé Grandes Ecoles- Maté¬ 
riel IBM -DOS/VSB - CICS-DLL 
Envoyer CV 

W à l'adresse ci-dessus. 


ARJOMARI 



Bretagne Sud-Distribution de produits pour le bâtbaent-Nous sommes une société régionale-150 M 
de CA. 240 personnes-spécialisée dans la distribution de produits pour te bâtiment (une douzaine de centres de 
profit), filiale <fun grand groupe français. Notre Prérident souhaite s’adjoindre pour assurer avec lui la direction 
générale un code en tant que 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Vous avez une formation supérieure (ESC.) et vous l’avez complétée sur le plan comptable (DECSL Votre expé¬ 
rience professfoimefle, d’au moins 5 ans, a'été acquise en cabinet et/ou en PAIE dans des fonâfons similaires: 
eBe vous permet de dominer parfaitement les problèmes financière, comptables, juridiques, budgétaires, et si 
poss&teinformatiques, d’une société moyenne. Vous dirigerez tes services tr aitan t de fensemble de ces problèmes 
jusqu’à la gestion du personne) dans un contexte de forte délégation du Président et avec l'appui des services contrôle 
de gestion et surfit du groupe. Vous serez également amené,-grâce è vos qualités ieiationneDes,à votre esprit de 
formateur, à votre sens des réalités concrètes - à intervenir sur le terrain auprès des responsables de nos points de 
ventes pcir les assister dans la mise en place des procédures (fodBant [a bonne circulation des informations), 
le suivi des investissements, la gestion des stocks- Votre capacité d’intégration à notre aodété. votre participation 
active à la direction générale d'une société de distribution seront des atouts pour votre évolution future au sein- 
de notre équipe. 

Ecrire à Roland Gerdeux sous réf. 3414 

f ' 

Nous représentons ira ensemble d’entreprises - cfune taale votontasement limitée ^0 à 200 personnes), sdidabes 
fsiandèrement gérées de façon autonome-spédaEsées dans la fabrication d'imprimés destinés à de nombreuses 
utilisations. Nous recherchons pour notre société-mère de Péris un cadre généraliste, mais à forte personnalité et 
susceptible d’évaluer, pour prœidre le poste de 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Organisation et Informatique 

Vous avez une formation supérieure, complétée par une bonne assimilation des problèmes Informatiques sans 
en êbevous-niêfneforcêfneiit un beduiiden, et des expériences professionnelles depuis 5 à K) ans qui vous ont 
permis de bien appréhender les problèmes propres à la vie et à l'organisation dune entreprise moyenne, en parti¬ 
culier dons le domasie de la gestion administrative: Vois êtes ausi un homme de relation capable de faire passer 
des messages et de suivre Ripp5ca£on de vos recommandations. Vous prendrez ia responsabffité des services 
généraux; au sens large du ternie, de notre entreprise, mais vous gérerez surtout un service complexe de lancement 
des commandes, fortement fié à un système informatique en cours d’intégration (sur IBM 34). Vous apporterez 
A notre organisatton les asnêBorations de procédures administratives souhaitables oe qui Impliquera que vous 
soyez aussi fintedocateiircoixipétentet reconnu des dbeâçurs opérationnels. 

Ecrire ÏRobnd Gardeux sous léf. 5415 M 


SAINT-QQgl'IW-Noui sommes Tun des p?us I mp ort ants organismes de confaffleet de prévention à implantation 
nationale (13 centres régionaux -7JD00 adhérents et cfients). Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons 
le responsable de notre régirai Hocd-Wcnrito. 

DIRECTION REGIONALE 

Vous êtes de formation technique supérieure {ingénieur ou équivalent) et vous avez une solide expérience des 
installatians électriques et des appareils de levage acquise dans des services techniques, d'entretien ou dans une 
sodété de contrôle. Vous connaissez les problèmes de sécurité et de prévention des aeddents du travaL Vous avez 
égaiement une grande habitude des contacts clientèle. Vous serez responsable du dé velqppement de nos activités 
sur votre régkm. Vous définirez vos obJedSs et votre budget annuel avec la Direction Générale. Vous arrimerez et 
contrôlerez une équipe de technicien* dont la mission est d’effectuer les contrôles et essais chez nos adhérents 
et clients. Vous assumerez la gestion administrative (informatisée) des contrats et de votre centre. Enfin, et c’est 
un point esentid. la dynamique co mm er cia le sera de votre ressort Le fait de bien connaître le mffieu industriel de 
votre rétpon serait un atout su pp lémen ta ire. - 

Ecrire & Jean-Loup Paridion sous ttt 6413 M 


_j—!.■ -P» ïmportantfabricant français de revêtements céramiques, 

4HBw J&h Câamiztsu Je EJEÏEbKZJB dont la diversité et la qualité des productions de grès 

cérame, grès émadlés et grés rustiques répondent à tous 
les usages : extérieurs et intérieurs, sols et murs, recherche dans le cadre d u développement de ses activités un 

RESPONSABLE ACHATS 

futur Adjoint Directeur Technique ou Direction Générale 

Vous ingénieur diplômé (Sèvres par exemple) ou de niveau équivalent et votre expérience au-delà de la fonction 
achats vous a permis d'acquérir de solides connaissances techniques en céramique compte tenu des différents 
postes que vous avez pu occuper dans un contexte industriel proche du nôtre. Scus l'autorité du Directeur Générai 
nous vous confierons la responsabilité de nos approvisionnements, vous connaîtrez ainsi parfaitement notre société, 
ses hommes et son fonctionnement Votre mission sera d’approvisionner tous les services élans les meilleures 
conditions de coût qualité et délai en énergie, matières consommables et matières premières, équipement Une 
fois la fonction achat maîtrisée vous participerez soit à des missions de recherche céramique appliquée (produits 
nouveaux) soft à des études technologiques (amélioration de procédés ou d'installation, création de nouvefies 
unités-) qui vous perm e ttront de faire évoluer votre carrière à un haut niveau de responsabilité dans notre soriété. 
Le poste est à pourvoir à Decize (30 tan de Nevers). 

Eoîre à Jeen-Loup Parichon sous rét 6411M 




BUALE D’UN GROUPE INDUSIRia 
iNTBIHAnONAL 

WORTHINGTON 




EXPORT 


3 


g MISAIS - 80000 * 

h m 0a foration g ft e relM re (testante, finarce. gestion. 

S ESCÆ1 

;J • Première expérience des procédures d'exportation m 
i .4 milieu mdnszrlel ou engineering souhaitée 

• De réelles possibilités de progression sent ouvertes au 
Ci sein de notre société. 

î* Pour informations coasplénwiîairea immédiates et rendez-vous 
-V éventuel, appelez 763.11.15 I ni (notation Carrière aux heures 

0 n peut aussi adresser 
s» dossier à : SVP 
jjf Dtçrfw larcp muhmik: 


RESSOURCES HUMAINES. 
7. rue de LogeUnch, 
75017 paris 


OMMUMKMXMKWtE | 
nw#DD.MMm| 


-<^>SFENA-DSI~ 

Constructeur français de mini-ordinateurs 
Spécialiste des systèmes d'in f or ma tique 
distribuée. 


recherche 

ANIMATEUR DE 
FORMATION 

pour faire face, dans la cèdre de son expansion, à la 
demanda accrue de sa rfrontôte- 

Ce posté s’adresse à un jeune informaticien de 
niveau ingénieur on maîtrise d'informatique possé¬ 
dant une première expérience professionnelle et 
connaissant un langage assembleur. 

Evolution de carrière au sein de la Division après 
environ deux ans dans ce posta. 

Adresser CV, photo et prétentions sou Réf. 1-045 à 
SFENA - BP 59 

78140 VÉLI2Y-VILLAC0ÜBLAY 
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BKPBOPCCXXOH INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


B 


d emploi 


Vivez dans un groupe de presse 

les grands progrès 
technologiques de notre temps 

Leader sur les marchés de l'informatique, de la bureautique, 
de la télématique et de l'automatique, cet éditeur 
de publications professionnelles en plein développement offre 

PLUSIEURS POSTES A RESPONSABILITES 

A DES ELEMENTS EXCEPTIONNELS 

Motivés par la perspective d'exercer une activité hors des sentiers 
battus (le journalisme) en occupant le meilleur observatoire des 
grandes mutations actuelles, les candidats retenus répondront au 
profil suivant : 

• APTITUDE INDISCUTABLE A LA SYNTHESE. A partir des orientations arrêtée* avec la 
Direction des publications concernées, il s'agit de recueillir et de contrôler - auprès des melt- __ 
taures sources françaises et étrangères - les éléments nécessaires à rHeboretion de l'informe- 
don utile au lecteur. La démarche s'effectue par compilation de documents, interviews, 
enquêtes et reportages sur le terrain, avec l'imagination et 16 brin d'humour qui font la diffé¬ 
rence entre la simple constitution de dossiers et Ig vrai journalisme. 

• PARFAITE MAITRISE DE L'EXPRESSION ECRITE. Clarté et élégance de style partici¬ 
pant à une meilleure communication : les impératifs de qualité (et de vitesse) qu'imposent 
dès périodiques en prise directe avec leurs marchés respectifs, sont difficilement compatibles 
avec une rédaction besogneuse. 

m TENACITE ET COMBATIVITE. Les métiers de l'information rte s’exercent pas en pantou¬ 
fles : le service au lecteur est un idéal qui suppose une curiosité naturelle, appelle une vigi¬ 
lance permanente et interdit l'assoupissement. 

• BONNE PRATIQUE DE L'ANGLAIS (au moins tu) puisqu'il s'agit des disciplines majeu¬ 
res de demain, déjà largement internationales aujourtHiui. 

• BONNE CULTURE GENERALE (ou capacité effective à élargir rapidement, dens les 
domaines intéressés, celle dont on se prévauth 

LES POSSIBILITES D'EVOLUTION S'AVERERONT 
A LA MESURE DES QUALITES EXIGEES 

Adressez d'urgence, sons réference 70456, vos lettre manuscrite, CV et rémunération soohaMc à î 
Confesse Pubfic'rté (ZOavde l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01) qui tran sm e t tra. 


O TH0MS0N-CSF SIMULATEURS LMT 

saur faire'fare à une csDsnsicn continue importante. ' on oîs premiers grands- 
Conscrücreci'rS--<nsr5:?ux cre- SIMULATEURS, imciacte en RÉGION PARISIENNE St ayant 
One 'filiale aux ETATS UMTS rocr.&rc'nc- oes 


jeunes Ingénieurs 

ELECTRONIQUE - AERONAUTIQUE - ELECTROMECANIQUE 

Vous avez 3 à 5 ans d'expérience en tant qu’ln^nîeûrs d’Etutiés,par exemple dans 
le domaine de l'électronique, de ('informatique temps réel.- . 

Vous souhaitez élargir votre fonction et accéder à dès responsabilités de coonfi- 
nation de projets. 

Nous vous proposons de devenir: 

coordinateurs techniques 

Vous participerez directement à la conduite de projets qui selon vos goûts et cnm- 
pétences. seront des simulateurs d'avions militaires, de chars, de navires et de 
systèmes. 

Vous aurez la responsabilité d'un projet : • responsabilité technique d'ensemble. 
• coordination des groupes d’études et de réalisations^* préparation de- 
tions techniques et de devis, • relations techniques avec le client. ( ReL 


BONNE: PRATIQUE DE L ANGLAIS SOUHAITEE 


C c-t -ô -.;:c nie ■ teé •? ;• >r.^:CLi:n 

I.-' :>?er*-.cs c,. zonf . Aiam de 6EJARRV 
THOMSO'.-CS? S’ÎL'-^TÇUf’î '.r.'T 
S,? ’ i E - 75132 .'r-.pc.?s Ce PCX 



Cabinet CALAN-RAMOUNO 
et associés 

Commissariat aux co mpte » 
Expertises comptable» 
reœrche 

JEUNES EXPERTS 
COMPTABLES 
STAGIAIRES 

Niveau Grandes Ecoles 
ou diplômes nnhmrsttalres équhr. 
Adresser C.V. + photo au : 

- M, nie du G4nére*-Foy 
75008 PARIS. 


DIRECTEUR des VENTES 


PARIS 


170.000+ 


La société MORS groupe La CONTINENTALE d'ENTR EPRISES propose 
ce poste dans le cadre de sa division industrie (C.A. 60 Millions de F. 
en progrès rapide). 

Collaborateur Immédiat du Directeur de la Division il sera responsable 
de l'action commerciale (vente, marketing, administration des ventes). 
Intérêt : fabrications de qualité, très diversifiées : militaires, ferroviaires, 
relais et appareils de mesure pour l'industrie. Nombreux produits lancés. 
chaque année. j 

Le poste sera confié à un candidat justifiant d'une formation supérieure 
et d'une expérience commerciale réussie d'au moins 5 ans. 

Si vous voulez en savoir davantage AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sous référence : 3607/M à F. DOZOL - 
DELTA CONSEIL - 27, rue Dombasl; 75015 Paris - Tél. : 25034-30. 


rn giff ni) gggiwBu—« 

HaB VÂ fl l UES COCUS PT «CnUTEMBcr 


IMPORTANTE SOCIETE PARIS 03') 
HBCHBCB8 : 

A, T. 3, A. T. P. 
ÉLECTRONICIENS 
DE LABORATOIRE 

ayant quelques «imto d'expérience de LOGIQUE 
t T-T. CALO-S. pour mise au point de matériel 
& base de microcalculateur. 

Plusieurs postes à pourvoir immédiatement. 
Ecrire avec curriculum vttae et prétentions à : 
A.O.I.P. 79624 PARIS CEDEX IX 


U 



no-smzA 


HISPANO-SUIZA 

. . rechercha 

POUR SA DIVISIONÆRONAUTIQUE de 
92 BOIS-COLOMBES 


INGENIEUR DIPLOME 
GRANDES ECOLES 

MISSION : 

«Seconder l'Adjoint au Chef de la Division dans las travaux relatifs 
aux produits da sa responsabilité. 

• Exécuter à ce titra les tâches de suivi et de coordination couvrant 
les différents domaines : technique, commercial, production. 

e Participer aux travaux d'études et de synthèse touchant A la politique 
de la Division Aéronautique. 

PROFIL. : ' ■ 

e Facilité de contact 

«Sens de l* organisation» 

• Ouverture crœprlt, 

• Goût pour les problèmes nouveaux , 

• Bonnes capacités d'analyse et de rédaction. 

« Expérience professionnelle de 5 à 10 ans appréciée. 


Adresser lettre de candidature nunusçriUr. C.V^^hpto et 


sous RJ*, aux BèlatSgnsdu TrayaitJUSPAN < 


prétentions 


prêta 

___SUIZA S,âge Social 

333 Bureaux de la Colline - 92213 SAINT CLOUD CEDEX 


Mn Hiuinftninniini((iiiiinfi(fiiffiffiifln(iiifniuiiffif(ii(aniiinfiiii^ 

<^> BERTIN & Cie | 

recherche pour as Ej 

DIVISION Mécanique des Ffefdes j 
et Structures j 

Plusieurs INGÉNIEURS j 
GRANDES ÉCOLES J 

(X - E.C.P. - MINES, ...) g 

Pour l’étode et la conception de systèmes et = 
matériels pour lee domaines suivants ; = 

• AÉRONAUTIQUE et SPATIAL, | 

• MATÉRIAUX NOUVEAUX, | 

• ÉNERGIE ÉOLIENNE. g 

Mettant en œuvre ls mécanique des milieux = 
continue (expérience en calcul par éléments finis). = 



REGION de RAMBOUILLET 


ANALYSTE FINANCIER 

ESSEC, HEC, ESCP,. ..(-F MBA souhaité) 

DEBUTANT ou avec COURTE EXPERIENCE 

Filiale française (980 personnes et + de 400 Millions da CA) dugrwpe international WJ?. GRACE, 
le siège social, les urines, les services commerciaux et le centre européen de traitement de l'infor¬ 
mation sont regroupés sur un même rite, i EPEBNON.prés de RAMBOUILLET. (Nousy fabriquons 
et commercial irons : des films plastiques pour l'Industrie alimentaire, des joints d'étanchéité pour 
remballage métallique, des spécialités chimiques pour l'industrie de la papeterie, de l'automobile, 
de la cimenterie,.. J 

Nous recherchons un JEUNE ANALYSTE FINANCIER pour lui confier : 

le contrôle des INVESTISSEMENTS ainsi que des études financières particulières, en étroite 

collaboration avec las autres membres des services financiers, comptables, informatique,. . . 

Ce poste implique une PARFAITE MAITRISE DE L'ANGLAIS et le sens des contacts à tous les 
niveaux. fo 

L'appartenance de notre société i un groupe largement implanté en EUROPE, le rythme soutenu de (§1 
notre expansion et le souci d'utiliser des techniques de gestion élaborées, ouvrent des possibilités de ^ 
carrière à la mesure de l'ambition des candidats» 


Envoyer C.V. et rémunération souhaité* i : = 

C. LE MAIGNAN - BERTIN et Cifi s 

BJ. n* 3 - 78370 PLAISIR. = 

iiiniiinmiiiuiiniJiiiniiiiiDiiitiiiniiuiuiuiiiuiiiniiiiiiiiiuiiiiiim 1 


Merci d'adresser votre ctassïer de candidature à 
F. RAMON -Sté GRACE - BP. 10 
28230 EPERNON 


GRACE 


POUR FAIRE FACE A L'AUGMENTATION 
BT A LA DIVERSIFICATION 
DE SES PRODUCTIONS 

LA SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE CXD. 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

RESPONSABLE DE L’INDUSTRIALISATION 
ET DES METHODES DE FABRICATION 

Expérience miniwmn z ans en milieu Industrie! 
sur des appareils électroniques de moyenne série. 
Salaire. Intéressant pour candidat qualifié. 

UN TECHNICIEN 

B.TJS. - D.Ü.T. ÉLECTRONIQUE 

Four étude et développement de matériels incluant 
DBS MICROPROCESSEURS 

Expérience appréciée. 

13* mois. Restaurant d’entreprise. 

Lien de travail s SAINT-OUEN-L’AUMONE. 

Envoyer C.V. à ELECTRONIQUE CXD* 

BJ?. 437. 95005 CERGY-PONTOISE CEDEX. 


La StTB rechercha pour son centre da traitements. Parte 2o, un 

conseil système 
auprès de la direction 
de I exploitation 

Cfesc un posta nouveau que nous créons pour assurer une gestion tech¬ 
nique de notre outil de production en rapport avec la dimension actuelle 
et future des systèmes ( aujourd'hui deux IBM 37a/148, un 370/158). 

CVst une activité de rnanogernent,de conseils m d'audit que nous propo¬ 
sons â tm HOMME SYSTEME d’expérfenoa (pas nécessairement IBM) 
ouvert et dynamique, attiré par des responsabilités opérationnelle» et las 
contacts humains. Il sera assisté dans toutes ses interventions par le 
support technique du Centre et participera d la politique d'évolution du 
matériel. 

Adresser votre CV. lettre manuscrits et photo à SITB Sélection, réf. 1908 . 


L'urie premières SSCI, Implantée ,è Paris 2 centres 
- de traitements équipés-’d^ matériel IBM 370/153-143, 
.500 collaborateurs, des réseaux' de terminaux spécialisés 
et une flamme variée de- mints auronomes et connectés. 



Ingénieur technico-Gommenâaf 

120000 F 

Industrie mécanique - Un très impor¬ 
tant groupe allemand parmi les leaders dans 
le domaine de la mécanique de précision 
recherche pour sa filiale française basée à 
Neuiliy un Ingénieur technlco-commerciaL 
Rattaché au Directeur de la filiale, il partici¬ 
pera activement au développement des ven¬ 
tes en France et sera amené à négocier à des 
niveaux élevés auprès d'une clientèle Indus¬ 
trielle diversifiée (construction mécanique, 
sidérurgie, T.P„ off-ehore, elo) ainsi qu’avec 
certaines administrations. Ce poste convien¬ 
drait à un candidat possédant un e soli de for¬ 
mation mécanique (Ingénieurou BTS) ayant 
acquis au moins 3 années d’expérience de la 
vente de produits techniques à une clientèle 
de type industriel Les relations avec la 
malson-mère impliquent une bonne connais¬ 
sance de T Allemand. L’Anglais est apprécié. 
De fréquents déplacements sont à prévoir 
sur toute la France. Une voiture de fonction 
est fournie. Il s'agit d’un posté stable dans 
une société en plein essor. Adresser CV 
détaillé, rémunération actuelle et prétentions 
a Christine CHABAUD - PS CONSEIL- 8, rue 
BeUini - 75782 PARIS Cédex Ifi. Rôt A/289M. 


i-Ei 


Conseil 



Nous sommes uns société performante dans us secteur sa pleine expan¬ 
sion, celui de la distribution. Nous sommes un. des pre mi ers groupes 
français dliypar niarghés. -AqjentrdTmi non» p mpnmnt à plntfmrru fritmHB 
diplômés d'études supérieures, après formation, da devenir de véritables 
managss de la. distribution moderne. 

Entièrement responsables-de tetzr unité, fis déddaont de la politique 
commerciale a mener et formeront four équipe. P our m ena A bien leur 
tâche nous nwtnny g leur iti ff jyvt iu nn mu nütn (jg ygÿtfrjn 
extrê mem ent sophistiqué. 

B ne tiendra qu’à leur courage et à ha dyna mism e, mais «g m f à leurs 
rompctences et à leur esprit d' en t r e pri se-, d Vmim dans des délai» utmz 
rapides aux fonctions da chefs de aeetenr et de di rccte u r u adjoints, ou de 
s’orienter vas les fonctions de contrôleras de yf* 1 -", responsables de 
personne, etc Tous nos dtre c te ut s ont sahri la mènaefiligre. 

Si vous voulez c ommenc er votre c ari - iAie émut tm Am nom 1rp j Mw. nj M. 4wi*, 
situé en Seine et Marne, en v o yât votre CV + photo à ADM, 

164 rue de la Cronp-Nnert, 75015 Paris, sous réf.10212, qui ttananetba» 


wédbsysfem 





























'fces d’emploi 


offres d'emploi 


~ OOST-CONTOOL — 

vous créerez la fonction 


- Notre entreprise, implantée à PARIS, 
assure l'ingénierie et b construction dés en 
mains», d'ensembles industriels de très 
grandes dimensions dans le domaine de la 
production d'énergie. Le responsable Cost- 
Control que nous cherchons devra étudier, 
proposer et mettre en œuvre, l'ensemble 
des méthodes et procédures de Cost-Control 
relatives aux marchés de travaux, de mon¬ 
tage et de mise en service de nos installations, 
en France età l'étranger: Il travaillera en 

étroite relation avec nos differents dépar¬ 
tements - chantiers, projets, achats, informa¬ 
tique, etc - et dirigera, à terme, une équipe 
d'une dizaine de personnes. 


Enfin, il partidperaaussi aux estimations et 
prévisions budgétaires des affaires nouvelles, 

A ce poste, nous envisageons la candi¬ 
dature d[un ingénieur mécanicien ou électro- 
mécanîtien. II devra être parfaitement averti 
des problèmes de construction de grosses 
installations industrielles, et aura déjà exercé 
la responsabilité d'exploitation d'un système 
de Co5t-Controf ou de gestion des coûts. 
Des déplacements.occasionnels sur nos 
chantiers sont à prévoir. 

Merci d'adresser votre candidature 
sous réf. 79691M, à HAVAS CONTACT, 

156, boulevard Haussmann- 75008 PARIS, 

qui.transmettra. 



offres d'emploi 


offres.d’emploi 


. Première entreprise française dlngénîerie, dans un domaine technologique très avancé^ 
nous concevons et réalisons des ensembles industriels clé-en-main de grandes 
dimensions, en France et à l'étranger. 

Souhaitant renforcer les moyens de notre Département Estimation-Devis» nous 
recherchons un 

INGENIEUR ESTIMATION Paris 

Le candidat recherché possède environ 5 années cPexpérience professionnelle, acquise 
dans des entreprises pétrochimiques, sidérurgiques ou nucléaires. 

il peut justifier de compétences solides en fabrication et montage cTéquipements méca¬ 
niques et chaudronnés, en achats de matériels et analyse de devis, en gestion et 
coordination d'affaires. 

H sera chargé, au sein dune équipe de spécialistes, d’estimer les coûte cf achats de matériels ou 
marchés de travaux nécessaires à nos réalisations (grosse chaudronnerie, électricité, cir¬ 
cuits fluides, marchés de sous-traitance locale, en Franc© età fétranger-). . 

Les nombreux contacts qu’il entretiendra avec tous les secteurs de fentreprise (services de 5 
projets, d’études, départements commerciaux, etc), peuvent lui permettre d’évoluer à 
terme vers d’autres fonctions. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV. détaiffé, sont à adresser, sous le référence 
79874M. à havas CONTACT 158 boulevard Haussmann 75008 PARIS qui transmettra. 



PAN O -SUIZA 
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IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

Leader sur plusieurs marchés dé produits de grande consommation 
recherche, pour sa Filiale Française à PARIS-LA DEFENSE 

jeune ingénieur 

Le candidat retenu participera, dans un premier temps, aux ÉTUDES 
TECHNIQUES ET ÉCONOMIQUES concernant les usines et les 
projets de développement de la Société. U pourra être par la suite 
affecté à des postes opérationnels et de responsabilités plus importan 
tes en fonction de ses qualités et de sa compétence. 

Ce. poste concerne un diplômé Grande École (Centrale, Mines, A.M.) 
débutant ou après une toute première expérience, ayant acquis si 
possible un complément de formation en gestion et possédant une 
bonne connaissance de l'anglais. 

Adresser candidature, lettre. C.V.. photo sous référence CEMOR 
(mentionnée sur l'enveloppe) à : 

« Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Verrier, 75008 PARIS 


Groopcment technique de Sucreries 

recherche pour son 


bci=KVi 1*1 l*J fil! 


î VZ 


ingénieurs 


SEMA INFORMATIQUE, Fut» des premières sociétés de 
conseil, d'étude et d'ingénierie, recherche plusieurs 


- r. 

* " ■ 

M * *. ?» 


vT, - 


concepteurs 


#r.r. 

il-ÜUt -tw» 


Après une formation approfondie 6 la.méthode MERISE (métho¬ 
dologie de la décennie 1980 pour la conception et la réalisation 
des systèmes informatiques), ïfff contribueront à ta conduite 
méthodologique de grands projets et seront chargés de développer 
f application de cette méthode au sein d'équipes d'informaticiens. 

Les candidats doivent avoir une formation d’ingénieur et 2 ans 
d'expérlenoe au moins dans le domaine des BASES DE DONNEES 
«t des SYSTEMES TRANSACTIONNELS, 

lis ont le sons de la méthode, le goût d'apprendre et de réelles 
capacités de communication. 

TU, à Martine VIDAL ING (657.13.00poste 21851 ou envoyer 
un bref CV. sons réf. 10268 à J. HAJAGE - Sema Informatique 
92128 MONTROUGE - Centre Métra, 16/18, nia Barbés. 




[sema j sélection 


Paris - Lille - Lyon 
Ma rallie - Toulouse 



Une Société Industrielle Française 
réalisant des biens d'équipement 

leader dans son domaine 
ndwnbt 

responsable 
de la fonction 


DSroctement rattaché an Directeur Financier, 
0 sera responsable de la comptabilité allant, 
de (a gestion des crédits, analysas des risques, 
recouvreme n t», petits contentieux sur la Franc» 
et P étn uwr. 

Poste intéressant, pouvant c o nv en ir é un 
candidat stable. d*on boa niveau ayant des 
connaissances et l’expérience de la comptabi¬ 
lité, dtrjuridïdtM et U pratique de l'informatique. 

Posta BANLIEUE NORD DE PARIS. 
Ordre de g r ande ur de rémunération lOOJMOPh 

Envoyer C.V. é No 7ILZ76 COMTESSE PubfîcfM 
20. avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra. 


ingénieur grande école 

ou formation universitaire supérieur» 

orientées vers le Génie Chimique, débutant 
ou ayant une première expérience en génie chi¬ 
mique. 

Intégré dans une équipe effectuant de I'cnginec- 
aç ring, de l'assistance technique et de la recher- 
cfac-dévcloppemcnt près d'industries sucrières 
|| françaises, il participera à l'étude et & la mise 
au point de systèmes d'automatismes sur des 
|| procédés de fabrication et réalisera des ensem- 
iÿ b les d'automatismes. 

Û Les perspectives de carrière sont très ouvertes, 
fa L’anglais est indispensable, l'allemand souhaité. 
(Une formation complémentaire sera assurée). 

Les candidatures f lettre manuscrite et C. V. sous 
référence 2034- Af) seront examinées avec la 
discrétion d'uéage 'par 


CON8BLS PE PNECTOH 
47. AU. ALSAC&UWWDt 
92160 ANTONT 


aetiournn 


p ,, _7 , "i| 
iti.iilt 


Emploi - formation - carrières 

130000+ 

L*îm portance de nos effectifs (4000 personnes), notre appartenance . 
à un grand groupe industriel français, nofre volonté de développer 
une gestion prévisionnelle adaptée, nous amènent à accueillir dans 
notre équipe de direction du personnel le responsable de ce service. 
Ses principales missions seront la gestion prévisionnelle de remploi 
et des carrières des ingénieurs et radies dont II assumera en direct le 
recrutement, l'élaboration des actions de formation. 

II dfrigpra une équipe de jeunes cadres. 

Dans (a perspective d'une réflexion sur fa stratégie du recrutement 
et de la formation, il sera amené à entreprendre des actions auprès 
des universités, des grandes écoles et des organismes spécialisés. 

Sa participation à la création d'une nouvelle organisation de la 
direction du personnel implique pour ce poste un homme ouvert à 
l’innovation, maîtrisant parfaitement les méthodes modernes de 
recrutement, formation, gestion des carrières. Une compétence dans 
la fonction d’une dizaine d'années, acquise dans un groupe industriel 
est nécessaire à sa réussite. 

Jacqueline Sigoiet vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous référence 5049 M, 1 rue de Berrï - 75008 Paris. 

Bernard Julhiet 

Psycotn . ,i q 

Membre de Syntec 


Chef du service personnel 


ooQâboralricé 

DUT, BTS ou nhaa équivalant 

poor IUT confforsa ta soMdnacttvftds courantes 
d'un servies de personnel • les études et les 
ststbUquoss bBan social,- enquêtes de salaires. 
Carrières— • l'organisation ot Ta bonne marche 
du secrétariat. 

Ce poste s’adressa b uns collaboratrice ayant 
une première expérience, de secrétariat (stsno- 
ctactyfoj et de gestion dam un service du per¬ 
sonnel. 

Lieu da trayant LA DEFENSE. 

Adresser CV, pré tentions et photo, sous réfé¬ 
rence 10289,2 Média System 104 rue Rémmur 
75002 Paris, qm transmettra. 


&LOCATEL 


JLBM 4341 - DOS/VSE - CICS - 
70 TERMINAUX 
recherche pour contribuer au développement de son 

SYSTEME DE GESTION 




. de formation DUT ou ôquî- 

- la connaissance du COBOL 
ANS est indispensable 

- la pratique de PAC 700 
sera un atout majeur 

- l'expérience des applications 
de gestion sera appréciée. 

!_• intégration se fera dans des 
équipes volontairement petites 
pour permettre de bonnes 
conditions do travail. 

RéfJMOl 


DE DONNEES 


- ayant pexpérienco de la 

fonction, _ „ 

- maîtrisant parfaitement PAC 
700 ou un système similaire 
pour gérer le dictionnaire 
de données et suivre révo¬ 
lution des bibliothèques 
d'applications. 

Réf. MQ2 


SYSTEME 


- ayant 2 ou 3 ans d'expé¬ 
rience du système, 

- çonnaissantDOS/VS (ou mieux 
DOS/VSE). CICS (BMS.HLPI 
Si possible). VSAM. ASSEM¬ 
BLEUR, COBOL ANS. 

Réf.M03 


Envoyer lettre manuscrite>, C. V., prétention et photo en précisant référence du poste à 
Direction du Personnel, 16, rue Barbés - 92304 LEVALLOf&PERRET 


m 


The computing company. fl2Q.€MMH+ 

Nous sommes U première Société de Services 
et de Conseils en Informatique dans le 
inonde. Dans le cadre de notre Implantation 
sur le marché français, nous recherchons : 



iLL_.ki-.-J 

T 

□ 




Chargés de la vente, de nos produits. Ils 
devront avoir une expérience prouvée dans la 
vente de services, acquise de préférence 
auprès d'une 55C1, depuis plusieurs années 
et de bonnes connaissances en gestion. Très 
forte rémunération pour candidat de valeur. 
Formation permanente donnée au sain du 
Groupe. 

Envoyer C.V. à AJ5.P. - Tour Mercuriales 
40 r. Jean Jaurès-93176 BAGNOLET Cédex 


mm 

il 

8 


/ inportmtfinwpe mtananrtqn e Eawpéen spâcfaSsé dora 
f I* distribution <1« Uoos d'équiponeut (secteore automobile, 
nucléaire, «te.) recherche pour sa filiale française un 


france et exportation 

170000 + 

Rattaché directement à La Direction Générale, B est responsable de la réa¬ 
lisation des objectifs commerciaux de la société. Il assure avec une équipe 
de 10 Attachés Commerciaux la distribution, le développement et la Vente 
des produits en France et à rexportatioà 

Cé poste très complet et très ouvert conviendrait a un candidat de for¬ 
mation supérieure commerciale el/ou technique ayant acquis par son 
expérience la connaissance dû monde sMérurgique. 

Allemand et Anglais courante todEspensaMes; 

Si vous êtes Intéressé par cette proposition, adressez un dossier de 
candidature qui sera traité confidentiellement 
^ par Solange MONTEEL, 

. plein emploi 

\ 1 Ô. rue du MaD-75002 PARIS. 

I Conseils eû Ressources Humaines 
/ depuis 1959. 


LA DIVISION DENTAIRE (PRODUITS 
de THERAPEUTIQUE et MATERIEL) 
d’un important groupe pharmaceutique 
français et international cherchant à 
étoffer son équipe de Marketing et de 
Recherche, recrute . 

UN DIRECTEUR 

chargé dn développement 
et de la recherche 
des produits nouveaux 

Le poste est basé à Paris et exige une 
expérience analogue acquise dans un sec¬ 
teur similaire. 

Le candidat devra posséder une bonne 
connaissance d’une ou de deux langues 
étrangères, être imaginatif et il sera jugé 
sur sa capacité à assurer les responsabilités 
de l’expansion de l’entreprise an cours 
des prochaines années par rapport de 
produits nouveaux. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v. détaillé, 
photo et prétentions sous réf. 5756 à 
AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
' OPÉRANT SUR LES CINQ CONTINENTS 
(Chiffre d'affaires 4 milliards de Ff^ 
recherche. 

un manager comptable 
de haut niveau 

vous demande 

> une formation HEC-ESSEC-ESC + formation expertise comptable, 

> une expérience professionnelle de 5 ans minimum, acquise à 
travers différents postes opérationnels au sein des services compta¬ 
bles d'une grande société. 

> une pratique de l'organisation comptable en milieu informatisé. 

vous offre 

> une possibilité d'élargir votre champ d'action professionnel à 
travers la diversité du problème que soulève Tactiviré internationale 
de la Société, 

> l'exercice de larges responsabilités dans la direction d'une équipe 
de cadres expérimentés et le développement de systèmes compta¬ 
bles élaborés. 

Rémunération en rapport avec l’expérience acquise. 

Adresser C.V. + photo et prétentions sous réf. BEJA 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 

# Publicis Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vernet. 75008 PARIS 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


JEUNE INGENIEUR 

ELECTRONICIEN - ELECTROMECANICIEN ou 
MICROMECANICIEN PARIS 

ayant expérience études, méthodes, direct Ion d'ateliers de montage 
(petites et moyennes séries) peut occuper le poste de 

DIRECTEUR de PRODUCTION 

proposé pw la CONTINENTALE D'ENTREPRISES su sein de la 
division industrie de la société MORS. 

Intérêt : Collaborateur immédiat du Directeur de la Division, prendra en 
main les problèmes techniques : production, organisation, recherche des 
investissements rentables, industrialisation, lancement de nouveaux 
produits, animation d'équipes qualifiées. 

Si vous êtes ingénieur diplômé avec 5 à 7 ans d’expérience de produc¬ 
tions de haute qualité en petites et moyennes séries, vous pouvez, 
si vous voulez en savoir davantage sur la société, ses fabrications et sur 
le poste, AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, demander une doaj- 
mentalion sous référence 3604/M à F. DOZOL » DELTA CONSEIL 
27, rue Dombasle 75015 PARIS -TH. :260.84.30 


▲ 

A 


directeur des ventes 
France et Europe 

SPORTSWEAR MASCULIN 

Nous sommes l'une' des plus importantes entreprises françaises de l'industrie 
de l’habillement, et lançons en Europe, é la suite d'accords de licence avec un 
styliste américain de renom, une collection de sportswear masculin. 

Noué, avons besoin d’un collaborateur capable de participer avec le Directeur 
de Département'auquel il est rattaché, â la définition cte la politique commer¬ 
ciale (en pan i eu lier révolution des produits) et d’assurer le direction des 
ventes en France et à ('exportation (Europe) ; il animera et contrôlera une 
équipe de représentants exclusifs, veillera â l'application sur le terrain de la 
politique commerciale, négociera personnellement avec les acheteurs de 
grands magasins. 

Nous aimerions recruter un "professionnel'*, pouvant se prévaloir d'une 
expérience réussie de Direction des Ventes dans une entreprise d'habillement, 
connaissant les marchés européens, en particulier l'Allemagne, parient Anglais 
et Allemand, désireux de réussir avec nous. fô. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous démandons d'adresser votre® 
dossier sous référence 53580M à notre conseil - 61, boulevard Haussmann - 
75008 PARIS. 


Chantal Baudron. s.a. 


DDECTEUB 
FINANCIER 
ET COMPTABLE 


PUB 


F 200.000 s 


Us* société ïadnattfallu, doua le aectamd*» instal¬ 
lation! èl actrigne a. CA ; F 20 0 millions, re che r che 
sga DISSECTEUR FINANCIER ET COHPZARCE. 

Xq I p p c fl on gfiTu rfgfp à j m 1er bon fonction» 

moment des comptabilités générale et ajuiyttqna et 
de l'informatique • coordonner les budgets et assu¬ 
rer lent suivi • assurer le con trt ie de gestion et 
fournir les ra pport a mensuels * gérer la trésorerie 
et entretenir las relations avec fus banques * assu¬ 
rer les déclarations fiscales. 

Ce poste comtendra à un candidat Agé de 30 ans 
minimum, concret, de formation supérieure 
niveau expertise comptable ou l'é qui v a lent, 
ayant acquis une solide espénenoe en entreprise. 


Envoyer dossier de candida¬ 
ture : lettre manuscrite, C.V., 
photo {rat.) et rémunération 
souhaitée sons rôf. 2D-35-M 
A CLA RECRUTEMENT 
44, rus La Boétie, 75008 Paris. 



SOCIÉTÉ EUROPÉENNB DE PROPULSION 

recherche pour son siège Social tPant de Neailly ) 

Attaché au chef 
du service financier 

Diplômé d’une Grande Ecole Commerciale . 
ayant des connaissances en matière de finance et 
de gestion et 4 à 5 ans d’expérifSK* profession¬ 
nelle dans un poste analogue. 



d’élaboration de procédure.» Ultérieurement il 
sera délégué des missions permanentes dans le 
cadre du service. 

Une bonne connaissance de l'anglais dst'tm 
atout supplémentaire. - 

Courts dépja'cefaients 

Adresser lettre manuscrite avec CV. et photo 
s/cét 5023 au service du personnel : 

SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

Tour Sound -Nobd Cédex 3 

92080 PARIS LA DEFENSE. 



A 


nPJBescesum:. 


LA CONFEDERATION NATIONALE DU 

Crédit Mutuel 

recherche pour son SERVICE INSPECTION 


Auditeur Informatique ML 44 KH 

Pore mener auprès des centres informatiques de nos fédérations des missions 
destinées à évaluer la sécurité, la fiabilité et l'efficacité des systèmes tais en 
place. 

Une formation Grande Ecole on équivalent, on ZUT Informa tique, et une 
connaissance davantage orientée vers l'exploitation sur différents matériels 
et le télétraitement sont néc e ssaires. 

Inspecteur de Banque RéC.45 RH 

Diplômé d’une Grande Ecole de Commerce de préférence, complété pu une 
formation comptable et/on financière, fl area une expérience professionnelle 
de 3 ans minimum dans le domaine de l’audit. 

Les missions de contrôle et d'audit qui lui seront confiées dam les differentes 
fédérations du Groupe nécessiteront de fréquents déplacements en Province, 


Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en prêchant la référence à 
Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
. Direction des Relations Humaines 29 09. Mac Mahon 75017Paris . 


ovin et. i 

«à J 


Les Laboratoires HOECHST 
recherchent pour leur siège du Pont de NeiiiHy. 

assistant 


ïm 

% 
É 


controleur de gestion 


VALEO 

(ferodo) 

CA 6 milliards r Effectif 31000 personnes 
rec h ercha afin de renforcer son potentiel humain 

CADRE DEBUTANT 
FONCTION PERSONNEL 

formation supérieure (grande école, université) - 

Dans le cadre de notre potrtique de gestion 
prévisionnelle des cadres nous lui proposons 
de se former aux différents domaines de le 
fonction personnel en y prenant progressivement 
des responsabilités, au sein de notre établissement 
de Saint-Ouen (93). 


Adresser CV, prétentions et photo en indiquent j 
(a référence 36690 au Service Recrutement l&C i 
à VALEO 43, rue Bayen - 75017 Paris A 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

{PRODUCTION) 
recherche ' 

pour son département 
«APPROVISIONNEMENTS» à Paris 



ayant une solide formation de base 
au minimum s bac technique, ou BT 
ou BTS et un minimum de pratique 
professionnelle dans une entreprise 
Industrielle dans le domaine des 
achats, transit ou de la gestion des 
stocks. .. 

Les candidats devront posséder un 
bon anglais technique, la connais¬ 
sance du matériel et des marchés 
pétroliers sera appréciée. 

Après un temps. de fonction dans 
nos services a Parts, ces agents 
seront affectés dans un poste de 
responsabilités dans l'une de nos 
filiales A l'étranger. 

Ecrire avec C.V., photo et prêt. 
A S.N.EJk.P. - O.C. Recrutement 


Avenue des Lilas | 
64000 PAl 


four 12.04) 


sitb 


L’une des premières SSCI.implante à Paris 
2 centra de traitements équipés dé matériel 
IBM 370/158 -148, . ; 

recherche • 


jeunes cæUaboaateoxs 

pour 

carrière infbnnatique 

Une formation technique complète (3 mob environ) fit rémunérée .est 
prise en charge par notre Société. Dès connaissances informatiques 
préalables ne sont pas exigées. 

Les candidats devront satisfaire aux obligations suivantes 
-niveau IJN.S.A., EJNJSJ.ou Ecoles Supérieures de Commette 

- dégagés des O.M., 

- disponibles pour embauche débat novembre 1980. 

Outra une aptitude à la logique et i l’analyse, les candidais seront 
essentiellement retenus en fonction de leur culture générale, leurs 
facilités de communication et de dialogue, leur dynamisme. 

Leur carrière, après la maîtrise des techniques d'analyse et de program¬ 
mation sur min fs et gros systèmes pourra s’orienter vers des postes 
d'analyste et de chef de projets comportant d’étroits contacts avec des 
utilisateurs dans des secteais professionnels très diversifiés. 

Adresser lettre manuscrite +• C.V. + photo 1 SlTBSélectfon, 38 rue 
des jeûneurs 75002 PARIS, sous référence 0926 ML 


Société moyenne importance PARIS, 
spécialisée dans les problèmes de CREDIT 
et rattachée & importante banque privée, 
recherche son 


30 ans min im u m, formation supérieure 
+ DECS, auquel fl sera confié, avec l’aide 
d'une petite équipe, toute la responsabilité 
de la comptabilité jusqu’en bilan. 

Pour ce poste, fl est indispensable d’avoir 
une aobde expérience de la tenue d’une 
compta bi l it é générale et de bonus 
informatiques. 

ZI pourra, dans on deuxième temps, se voir , 
attribuer des responsabilités ping larges, 
telles que la préparation dee budgets an 
sefnde cette Direction Financière et Adnrinis-. 
trative. ; 

Veuillez écrire, sons référence 10290, à ‘ 





jeune ingénieur 

chimiste 

POUR POSTE DE PRODUCTION 


Formation Ecoles Supérieures da Chimie (option ■ chimie .industrielle ou 
génie chimique) est recherché per important poupe français de métallurgie 
fme pour son usine chimique d'affinage, proche région Esi de Paris.. 

Une expérience de deux années en urine pu dans un gros laboratoire pilote 
sera appréciée. Préparation en .vue d'un poste de responsabilité de produc¬ 
tion. Le goût et l'aptitude pour diriger les hommes sont indispensables. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., phpto et prétentions sous référence 9008 A : 


v'jrnmmsm 


une expédance do 3 à4 ans dans votre spéckàStô, 

un© grand© Banque Privée 

vous donne la possiMIÜé cte poms ul vre votre canlère avec 
succès à Paris dans les postes suivants: 

EmorrANT CONFIRME 

Clientèle Privée 
iêt 6228 

EXPLOITANT CONFIRME 

Oien lè l e dte nt rep ris es 

ié!6229 

Le but que nous poursuivons, au-delà de lec gestion, queti- 




-ED- phis des ami inlmrinQ BS terimigoas à 

votre actftfiëi vous devrez taire pseuvB.dtm. certain sens et 



clones responsables de vos iésuüais. 


! • « y-/ T« V-,4;U f 


complet (lettre manuscrite, ay, jfltoto «EtétenfloM)enï«ïé- 


1 UB duHeldei; 75009 EAE3B, qpttransn&ettra. ' ' 



mèdia-systm 
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offres d’emploi 


offres .d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ificicr 


SIÇSflK*}-.-. 


Un groupe de presse leader sor Jes marchés 
- des technologies modernes 

recherche 

un responsable 

INGENIEUR. DE FORMATION • 

(OU EQUIVALENT) 

Pour lui confier 1’mîmatînn Vibra ma ga^în^ . 

.en plein dénioppenoit consacré aux 

automatismes industriels 

• Motivé par fr perspectives d’exercer une activité passionnante (la 


♦mmtrismt parEritemcat rexpressioa écrite, 

• fondamentalement combatif. - 

LE CANDIDAT REXENU 
SEVERRA CONFIER RAPIDEMENT 

D’IMPORTANTES RESPONSABILITES 

Une bonne pratique de l’anglais atntf qu’une bonne culture génâsle 



Adresser cTnrgence, sons réference 70468, votre lettre manuscrite, 
C.V, et rémunération souhaitée à : CONXBSSE PUBLICITE 20 
sveone de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, quitransuietea. 


IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et butdatioMS dns le montfo entier 

« âppN Hi wrt flrufl 

ffes p, i kgro8|ies industriels français 

neberdn pour soa Siège à Pars La Défense 

COMPTABLE II 


HIVEA0BF- DBtS (certificat comptitife) 

Capacité dMpMllw à unsystème informatique conver¬ 
sationnel et eomaissances suffîtes en comptabilité générale 
«analytique. - 

Minimum trais armées d'expérience 
Connaissance dej'angtebsouhaitée. 

Ecrira avec CM, photo et prétsotions à ho 70274 
COMTESSE PUBLICITE 20, .avenue de l'Opéra 75040 
PARIS Cedex 01, qui transmettra. ' ■ ■ 

Discrétion totale assurée 


D» 


Télédiffusion de France 

Stablixsaatmt public 6e l'Etat 


• DES CADRES ADMINISTRATIFS 

pour aes- service» parlai ou* et régionaux 

CONDITIONS DE DIPLOMES : • 

— Diplôme National sanctionnant un second cycle 
d'études supérieur*» juridiques ou économiques. 

— Diplôme d’un institut d'étadca politiques. 

— DlplOme attestant une formation équivalente 
et reconnue par rétablissement. 

Les épreuves de pré-sélection auront lieu le : 
9 DECEMBRE 1980 

• OH CADRE TECHNIQUE 

SPECIALISE HYPERFREQUENCES 

pour son laboratoire Espace- 
situé proche banlieue P ABUS. 

DIPLOMES : * 

— Maîtrise on DiA. . ou diplôme attestant une 

‘ formation équivalante et reconnue pari "Etablis¬ 
sement. - - 

Les candidats i ces emplois doivent être : 

■ de nationalité française ; 

• dégagés des obligations militaires ; 

• Agés de 40 ans au plus * a la date de clôture 
des Lnaçrlptiona. 

* :. Sauf dérogations prévins par les textes légis¬ 
latifs et réglementaires relatifs A l'accès aux 
emplois des Etablissements Publics. 

Lee pMsoxmas Intérasséee par ces recrutements 
Solvent adresser avant le 

84 SEPTEMBRE 198# 
leur curriculum vltae. A : 
TELEDIFFUSION DE FRANCE 
Division du Personnel - Pièce 618 - BP 518, 
92542 MONTROUGE CEDER 


Entreprise internationale 


IrA VTTVlJTUiM 


rechercha pour sa 

DIRECTION GENERALE 

un Assistant 

de Gestion 

LE CANDIDAT : 

— formation HEC, ESSEC, Sup da CO Paris 

— connaissance de l'Espagnol et cfe l'Anglais 

appréciée 

— très grands dbponîbUfttf 

— excellents aptitude à la rédaction 

— intéressé par (es activités liées aux problèmes 
financiers, boursiers, fiscaux. 

LA FONCTION 

au soin d'une -équ%» da collaborateurs plu ri- 
disc i pli n aires: 

— analyses financières 

— suivi boursier 

— rédaction de procès verbeux, traductions — 
Lieu da travail : proche Buniteua Ouest. 
Adresser (photo) CV, rémun ération souhaitée 

sous référence 8973 à L.T.P. 

^ 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 

v Cedex 02-qui transmettra ^ 


LE CREDIT LYONNAIS 

recrute pour su 

DIRECTION DE L’INFORMATIQUE et 
D£ L'ORGANISATION 

Mîmes DUT 
Informatique 

H leur propose des confères évofcjtfves dons ses unités danalyse et cfe 
programmofiba leur oftwtf notamment la possibï/ffé cfe participer aux 
développements de systèmes très avancés. 

Appelés â élargir régulièrement leurs responsabilités, 1es collaborateurs 
recrutés bénéfiüeronf dune formation approfondie aux systèmes et pro¬ 
cédures du Crédit Lyonnais, pour prendre en charge par la surfe des 

fonctions a "encadrement et cTanimation dans ses services d'études et de 
production. 

Les candidatures, accompagnées c f un CV. et dune 
photo, sont à adresser, sous référence M/26, à 
Monsieur SAVOYE ou à Monsieur ŒSBRON. 

CRÉDIT LYONNAIS - Recrutement Cadres; 

5, rue Alfred-de-VW - 75003 PARIS. 


ALUvilNIlM PECHINEY 


JB 


recherche un 


CADRE GRANDE ECOLE 

D’INGENIEURS OU DE GESTIONNAIRES 

pour n section des 

TRANSPORTS MARITIMES 

eVous avez une expérience professionnelle d’au moins 5 ans dans les 
transports maritimes de VRÂCS solides (affrètements au Voyage ou en 
rime charter, contrats de tonnage). 

m Nous vous proposons un poste d'ingénieur à fortes responsabilités dans ce 
secteur. Notre volume d'activité est de plus de 3 millions de tonnes par an. 

• Outre ie choix des moyens â mettre en ouvre, vous serez chargé ensuite 
de l'animation d'une petite équipe de spécialistes et de la réalisation 
complété des transports divers ainsi que du suivi des contrats. 

• Votre rémunération annuelle sera fonction de votre expérience. 

• Une évolution de carrière au sein des services commerciaux et de trading 
est parfaitement envisageable. 

• Une très bonne pratique de l'angtais est indispensable. 

• Vous travaillerez au Siège Social à PARIS. 

• Nombreux déplacements de courte durée à ('étranger. 

Adresser C.V. détaillé i DRP ALUMINIUM PECHINEY - 
23, rue Balzac 75008 PARIS. 




eu 


ZnOumte aé x on autl gae. 
régit» parisienne 

DIRECTEUR ADMÜffSTRATIF 
ET COMMERCIAL Réf. 279 

dépendant directement du F.-D.tL, forma¬ 
tion x on Snp^Atra + al poeailile, OPA cru 
ZOO; expérience polyvalente dons l'aérosan- 
tlquü ou technique» de pointe. 


250.000 F et + 


CHEF DU BUREAU 
DE CALCULS 


Réf. 284 


WN*'*- ^ 




CCNF3U 


analyse des structurai mécanique» aéronau- 
tiquee — formation ingénieur — expérience 
5 ans de calculs et études aéronautique^, 
conxudsaanoo Butxan 

760.000 F ft + 

— CONTROLEUR de 6ESTI0H Réf. 291 

eontnSie budgétaire et snpervWon de. la 
cssuptabfltté — formation école de commerce 
— expérience d» gestion, comptabilité géné¬ 
rale et analytique, informatique, dans entre¬ 
prise de mécanique. 

200.000 F 

— WGÉM1EUR MÉTHODES Réf. 293 

amélioration de la productivité, puis wepon-' 
sabUlté des méthodes —- promotion ingé¬ 
nieur — expérience production, m i n a ge , mon¬ 
tage, UHeMe~, outillage, ga mme s dans l’aéro¬ 
nautique de préférence. 

230.000 F et + 

Tbus oe* poste» demandent la o o anattaanoe ds 
l’anglais. Ecrire en rappelant la référence à 

NOËL 6HOAT et Associé! 

31, rue François-I*r, 75008 PARIS, 
à qui cet recherchée ont été confiées 


OONFIH2’ 






ÇAMPENON BERNARD 

recherche un 

ingénieur 

développement 

Chargé de contribuer au développement 
de ractMté travaux souterrains en France 
et â l’Etranger. 

Eh liaison avec la Direction des affaires 
internationales, Il rassemblera les informa- 
. tlons nécessaires à une prospection' effi¬ 
cace, assurera le suivi des appels d’offres 
Internationaux (coordination, études, 
financement, contrats) et pilotera las 
négociations. 

Le poste conviendrait à, un ingénieur, 
figé d'au moins 32 ans, ayant une bonne 
connaissance de l’anglais et de l'espagnol, 
ainsi qu’une expérience professionnelle 
déjà diversifiée ; coordination technique 
en BJE. et/ou chantier et/ou commercial. 
La connaissance des travaux souterrains 
serait un avantage important. 

Le poste, a pour base PARIS et implique 
de nombreux déplacements de courte 
durée. 

Envoyer C.V v photo et ' rémunération 
actuelle sous la référence 072 M à l'atten¬ 
tion de M. RENOTTE - ÇAMPENON 
BERNARD 92,98, bld Victor Hugo, J 
92115CUCHY. JB 




3 


GenRad 


iss 


JwM&mdcUAURXE 


Leader mondial du test automatique 

Dans le cadre de son évolution vers la 
construction de systèmes de test de 
composants V.I«S J. destinés aux fabricants 
de composants et aux services d’évaluation 
de composants des grandes entreprises 
d’électronique, recherche 

un INGENIEUR 
d’APPLICATION 

Ce posta conviendrait i un jeune ingénieur 
diplômé, connaissant U technologie des 
composants, ayant un bon niveau d'an¬ 
glais, désireux d’effectuer un stage de 
plusieurs mob au UJS-A. 

Une croissance de nos activités supérieure 
à 40 % par an permet d’espérer une évo* 
lutlôn de carrière Intéressante. 

Ecrire en envoyant CV. et pfioto à 
Michel C AURUS -sous réf. A 
96 rue Orffla- 75020 PARIS 




Société française Hoechst 

Nous offrons une excellente opportunité 
de formation et de développement de 
carrière au sein de notre Département 

COLORANTS TEXTILES 

à 

un codre 

technico -commercial 

Si vous possédez : 

- une solide formation d'ingénieur Chimiste 
ou Chimie Texdle (â possible option 
teinture et impression] 

- une expérience professionnelle technique 
ou commerciale de quelques années acquise 
tiens le domaine de la teinturerie de l’im- j 
pression ou du textile en général. 

- une attirance martpjée pour des activités 
commerciales en milieu industriel. 

- une connaissance suffisante de la tangue 
allemande 

Notre proposition : 

- après une période passée â notre siège, 
nous vous donnerons la possibilité dTeffec- I 
tuer un séjour approfondi au sein des 
services techniques de notre maison mère 

à Francfort où vous recevrez une formation 
complète sur nos produits 

- vous vous intégrerez ensuite â notre orga¬ 
nisation française où vous participerez 
à la mise en œuvre de la politique de 
commercialisation des produits du dépar¬ 
tement auprès de la dientide textile. 

Si des perspectives d’évolution très ouvertes 
vous intéressent, adressez nous votre 
candidature sous la réf. 423 en mentionnant 
(a rémunération souhaitée au Département 
des Ressources Humaines 
Tour Roussel Nobel .. 

Cedex 03 WM rej 

92080 PARIS LA DEFENSE 


oechst 


BANQUE STERN 

recherche 

Exploitant 
Fondé dé Pouvoirs 

Clientèle commerciale et industrielle. 
Minimum 5 années d’expérience. 

Adjoint 

au Responsable 
Service Engagement 

Classe V ou V7 expérimenté. 

Employée Dactylo 

Service Etranger 

Adresser CV et lettre manuscrite à la 
Direction du Personnel 
8, rue de Penthièvre 75008 Puis 


LE CENTRE DE RECHERCHES 
DU BOUCHET 

{Société Nationale des Pondues et Explosifs) 
situé à 45 km de Parta par autoroute du Sud 
recrute : 

UN INGÉNIEUR PHYSICIEN 

Pour études de détaniqae expérimentale. 

D devra sa f am il iariser rapidement avec un grand 
Sombre d'appareils. 

One formation de type ENSTA - EN SMA - IN3A_. 
conviendrait. 

Une bonne connaissance de la mécanique des 
fluides est nécessaire. 

Des connaissances en détonique et combustion 
seraient appréciées. 

Référ. à rappeler : ITD - 10 


UN INGÉNIEUR 




D aura pour mission de mettre au point dea 
méthodes d’analyses de systèmes utilisant des 
produit B NPA, de contrôler et d'améliorer l’appli¬ 
cation de nés méthodes. 

Formation Grande Ecole exigée. 

Expérience de quelques années souhaitée. 

Référ. à rappeler : 1YR - 11 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

n aura pour mis s io n de concevoir des systèmes 
pyrotechniques, d'assurer la mise au point et le 
développement de ces systèmes. 

Une formation ENSTA - EN SMA - EN SM - INSA 
conviendrait 

Quelques années d'expérience souhaitées. 

Référ. A rappeler : IYR - 61 

UN INGÉNIEUR 

Pour études numériques en mécanique 
des fluides. 

Il devra procéder à la modélisation mathématique 
en mécanique des fluides subsoniqne et en com¬ 
bustion, développer et utiliser des programmes 
Informatiques. 

De bonnes connaissances en mécanique des milieux 
continus, aérothermoehimle et analyse numérique 
sont exigées 

Référ. 6 rappeler : IM1 - 39 

Envoyer curr. vltae, photo et prétest, à no 70.180, 
COMTESSE Publicité, 

20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX DL 


IMPORTANTE UNITÉ 
FILIALE DE THOMSON CSF 

Banlieue OUEST de PARIS, recherche 

2 INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

Débutants, pour poste 
D'ANALYSE DE CONCEPTION 
Domaine d'activités ; gestion de production 

Adr. C.V. et prêtent, sous le n» 70.114 & CONTESSS 
Publicité. 20, av. de l'Opera, Paris il"), qui tranam. 
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BRnuxBxjcmait turmsBca 


offres d’emploi 


FILIALE 

D’UNE BANQUE PRTVEE 
PARIS 2ème 

Spécialisés dans la gestion et le placement 
de portefeuilles de valeurs mobilières 

recherche 


offres d’emploi 


responsable d'une cellule comptable, il en 
assurera le contrôle et prendra les décisions 
pour les problèmes y afférant. 

Il sera en charge du suivi des relations avec 
le service informatique. 

Le candidat retenu : 

- aura une formation du niveau DJE.C.S. 
« possédera une expérience de plusieurs an¬ 
nées en comptabilité générale et compta¬ 
bilité des Sociétés 

- connaissances informatiques et titres ap¬ 
préciées. 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions 
â No 70,466 COMTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CED EX OT 
qui transmettra v 


ANALYSTE 




3 ans d’expérience COBOL 
Connaissance de DL1 ou VS AM 

Tocs avez ce profil? 

Tocs êtes celui (celle) qu'il nous faut! 
NOUS SOMMES : 




Jeune société d’informatique, filiale d'un 
groupe de marketing international. 

NOUS PROPOSONS : 

• Ses développements dans an environnement DB/DC 

• Un réel travail en équipe 

• Un bon salaire 

• Ses perspectives d'avenir 

Adresses votre candidature â : 
NEODATA FRANCE - Jacques Verbavats 
32,rue Brandon 75015 Paris -TêL: 533.14.19 


BUITONI 

GROUPE INTERNATIONAL INDUSTRIES 
BUITONI PERUGINA 

•En France :120O personnes- S établissements - 
600 millions de chiffra d'affaires. 

Dans te cadre du renforcement de nos struc¬ 
tures d’organisation, nous recherchons 

IcrcpiisiklEéstriiK 

oitrito tatiitïire 

En relation directe avec le directeur financier, 
vous assurerez l'élaboration et le contrôle 
du budget d'exploitation du groupe. 

Vous serez responsable de la formation et 
de l’animation d’une équipe d'analystes de 
gestion : vous avez donc obligatoirement 
plusieurs années d'expérience réussies dans 
cette fonction ou dans un cabinet de révision 
comptable. Agé de 30 à 40 ans, vous avez 
une formation supérieure économique et 
comptable. Le poste est basé à Saint-Maur (94). 

Adresser lettre manuscrite, photo récente 
et prétentions à BUITONI - Direction des 
Ressources Humaines 76, rue Garibaldi - 
94100 SAINT-MAUR. 


BRANCHE AUTOMOBILE 

recherche pour PARIS 

ingénieurs d’études 
électroniciens 

Formation Ingénieur, 

CNAM ou Ecole Ingénieurs. 

Bonnes connaissances en électronique. 
Permettant d'assurer le développement d’é¬ 
quipements de mesura et de contrôle à 
prédominance électronique. 

Anglais apprécié. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
à No 70.238 CONTESSEPUBLICITE, 

20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 



GLAENZER SPICER 

Division d'un important groupe 

International de mécanique automobile 

iMbarebo pour sa DIRECTION DES ETUDES 

ASSISTANTE TECHNIQUE 

TRILINGUE ALLEMAND - ANGLAIS 
OU BILINGUE ALLEMAND 

FORMATION : Type BTS Assistante d'ingénieur 
ou niveau équivalent. 

Dactylo Indispensable. Sténo française souhaitable. 

activité : secrétariat complet incluant la 
correspondance et le suivi des brevets. 

Le poste est évolutif pour une candidate Inté¬ 
ressée par des fonctions variées alliant l’admi¬ 
nistratif et la technique. 

Avantages sociaux intéressants. 

Adresser letSe manuscrite arec C.V.. photo 
et prétentions au Chef du Personnel, 

10. rue Jj-P.-Tlmbaud, 78301 FQB3SY. 



La Filiale d'un Groupe International 
mondialement connu, 
un CA. multiplié par 3 en 2 ans, 
des machines destinées aux industries de 
l'impression (photogravure) 
ura technologie de pointe très sophistiquée.' 
Notre clientèle s'agrandit encore, 
nous recherchons donc des 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Leur concours sera précieux pour nos 
clients dans la mise en service et la main¬ 
tenance de leurs installations. 
Naturellement, nous les formons â nos 
techniques pendant doux mois. 

En revanche, nous demandons de solides 
compétances techniques : 

- ELECTRONIQUE DIGITALE, 

- ELECTRONIQUE ANALOGIQUE, 
-MECANIQUE 

(et n possible OPTIQUE). 

Nous apprécierions également de bonnes 
notions d'informatique. 

Nos Ingénieurs voyagent en France, et 

B arfoîs â l'Etranger 50 % de leur temps. 

Ine voiture leur est fou mie. 

La connaissance de la langue anglaise est 
nécessaire. 

Nous vous demandons d'adresser C.V. et 
prétentions sous référence DLR/Gf à : 
CO G S* LAN SELECTION 
Tour de Lyon 

185. rue de Bercy - 75012 PARIS, 
â qui nous avons confié cette recherche. 

« ■mnh OtMJBHî SYNDICALE MWOUIE 
tHulll QEsccKSosmftEcaurasENr 


C0GEPLAW 



ofFres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL NATIONAL 

PARIS 

recherche 

dans le cache de sa diversification vers le 

marché de fa gestion informatisée 

(mini et micro-ardtaBteura) 






Vous venez de terminer des Études 
Supérieures votre formation 
et votre goût du concret vous 
portent à contribuer au déve¬ 
loppement des Petites et 
Moyennes Entreprises. 

Nous avons sur Paris Ile-de-France 
un marché dynamique de 
PME qui demande des inter¬ 
locuteurs efficaces, de haut 
niveau 

Ensemble examinons nos possibi¬ 
lités de collaboration et de 
réussite. 

Envoyez votre lettré avec C.V. et photo à: s 

Banque Régionale cfEscompte et de Dépote " 
Direction Commerciale 
Gestion du Personnel 


BRED-bc 


18, Quai de la Râpée 
75012 PARIS 


GENERAL INSTRUMENT 
FRANCE 

recherche pour son Département 
Composant Discret 

un ingénieur 
technico-commercial 

2 ans minimum d'expérience 
dans la vente OEM. ' 

Secteur à couvrir Telecom Automobile. 

De plus il assurera la liaison technique 
avec les différents laboratoires d'Europe. 
Anglais lu. parlé indispensable. Nom¬ 
breux déplacements Province Etranger 
à prévoir. Voiture fournie. Avantages 
sociaux (mutuelle. 13 ème mois «1. 

Ecrire CV manuscrit et prétentions à: 

M. JP Maüozzi Directeur Commercial 
GENERAL INSTRUMENT FRANCE 
22/13, rue Gandon 75023 Paris. 




Agence de Publicité 
NEUILLY 

recherche 


Û ^ -tri jVVi ^ A 


8 Connaissances pratiques demandées. 

1 Écrire HAVA5 CONTACT -156 boulevard 
i Houssmorm 75006 PANS sous référence 35779 
I qur transmettra. 


IMPORTANT GROUPE SPECIALISE EN AUDIT 
ET EXPERTISES COMPTABLES ET FINANCIERES 

recherche ‘ 


AUDITEUR CHEF DE MISSION 


EXPERIENCE t 3 ans fla™ un cabinet Important. 

FORMATION : HEC, ESC, IEP. ESSEC. DECS 
complet. Niveau Révision comptable. 

FOUR BUSSIONS 3/3 TEMPS A L'ETRANGER : 
AFRIQUE, OCEAN INDIEN. 

LIBRE SOCS DELAI REDUIT 

Larges possibilité*! de développement de carrière. 

Ecrire avec C.T. Ht photo, a" T 021.414 M a : 
REQE&-PK6SSE, BS bis. T. Rêaumur, Parla 2*. 


• Formation de base : IUT + spécial bâtions, Licçn- 
. ce ou MaTtri» informatique. Formation complâ- 
mentaire et actualisation assurées par l'entreprise 
(stages Angleterre et U.S.1. Anglais lu et perlé ■+. 
Expérience professionnelle 2 à 3 ans minimum. 
Connaissance micro-processeurs, langage pro¬ 
grammation haut niveau, systèmes d'exploitation. 
•Aura mission d'analyser les problèmes de l'utilisa- 
leur. .Adaptera et complétera la programmation 
existants chez le Client pour mettre en oeuvre le 
système proposé. 

1 Adresser av. détaillé sous réfôr. 092, â 
% L.P.A., 11, square Jasmin, 75016 Paris. 

. f réponse assurée) 


FILIALE IMPORTANTE D'UN GROUPE 
FRANÇAIS INTERNATIONAL 

recherche 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

U saris en charge pour S sociétés, représentant nn 
volume d'affaires de 800 mimntm, la comptabilité 
générale, rétablissement des bilans, tontes décla¬ 
rations fiscales et dirige» on département de 
12 pOTBOnTHW. 

XL EST DEMANDE : 

— Le dlplOme DECS + niveau révision: 

— Vue Bonne pratique de la comptabilité et de 
la fiscalité «n sociétés ; 

— Dca notions de techniques de consolidât!ou ; 

— Des qualités d'organisateur et d’adaptation A 
l'informatique. ' 

• Rémunération 139.000 B par an +. 

• libre rapidement. 

• Lieu de travail : PARIS 13*. 

Adr. C.V."+ photo A Société Expertise Comptable 
GUY GENDROT ET ASSOCIES 
28. avenue û«orge~V 75008 PARIS. 


chef 

comptable 


offres d’emploi 


IMPORTANT. GROUPE FRANÇAIS 

commercialisant dans ses filiales françaises 
et'africaines des biens d'équipement et de 
co ns ommation durable â. caractère technique 




SE 




rrrrr 


flIApplicon 

UN LEADER MONDIAL DE LA CAJ0. ranforee 
a DIRECTION TECHNIQUE SUD-EUROPE et 
rech er ch a 

Moosamnim 

PROFILS 

• Expérience dans l'Informatique grephiqua et 
scientifique et dams les structures de données, 

•Connaissance des réseaux appré ciée. 

• Excellents maîtrisa du FORTRAN. 

•ANGLAIS INDISPENSABLE. .... 

MISSION : - 

•Développement de programmes d'applications 
graphiques sur PDP (RSX 11 M) et, ultérieure- 
ment sur VAX. 

•Support des produits logiciels existent 
M Assistance logiciel Après-Vente, 

•FORMATION COMPLEMENTAIRE ASSUREE 
en EUROPE et aux USA. . 

REELLE OPPORTUNITE DE CARRIERE, liée 
à une forte expansion du marché.et A ta diversi¬ 
fication des produits. 

Lien de tmA : R UNGIS+queèqiffls déplacements 
en Europe. 

Ecrire avec C.V. manuscrit « photo - Direction 
Support ex Application* - APPUCON - Sffic 218 
3. Place Gustave Eiffel - 94618 RUNGIS CEDEX 

amp 


ml [nii illii 


H.&JML 


PARIS 


A l'occasion de sa réorgwflsatjon, uneSAri'H.LRL de 
taille moyenne recherche son Chef Comptable. 

Agé de 30 ans au moins, dfpfOmé du DECS ou du 
bp 49 vous avez déjà au moins 5 ans d'expérience, 
dont 3 en position tf Adjoint ao Chef Comptable, ac¬ 
quise de préférera» dans la gérance «fanmeubles ou 
la construction ImmoblBére. 

Vous maîtrisez l'ensemble des techniques modernes 
de comptabilité, n ot a mment rïntarmatlaue. 

Assisté de 4 employés votre mission sera de tenir la 
comptabilité générale, y compris le -bilan, de suivre 
l’exploitation de chaque immeuble et de gérer la 
Trésorerie 


Adressez votre dossier complet 
avec lettre manuscrite, C.V., 
photo, rémunération souhaitée 
â GemO, 32, rue Pierrot; 92200 
Neullfv, qui étudiera confiden¬ 
tiellement votre candidatu¬ 
re sous référence CS-108 m. 


GemO 



Conseil et développement* 
en Informatique 


Depuis 1069, nous évoluons avoo » technique et 
les méthodes. 


Pour des application* scientifiques et techniques, 
nous recrutons : 

3 JEUNES INGÉNIEURS 

connaissant micro et/ou mini 

Ecrire & : SOSZ, Tour GAMMA B, 

187. rue de Bercy — 75582 PARIS CEDEZ 12. 


Importa ot i abara tB& » 

■ftr WlMtljl iM»;, • 

irebtrcto M Ctarf CampciUa.U mahina. 

TECHNICÈN BTS OV DECS 

• ncaRrntuk comïnucn rtt e twira» M coapta- 

taini g iifnrfn . ffiafiA conptWiifité tafaitritl- 
to. contiéf* bqdgitaîr*, caosaGdaSon dn comptai : 

• wylriWM îwBqiiinttMa gmira Bnayaawgttdihi 
■aqrartttt muât et un ta W|W wtonn- 

flwt ë ' 

• fo flw ipu falt fsàcarios pur Iqaipo d» IB > 11 
penonne. 

Adresser LY. et pkanr au tü. Z152-M 4JLCAqri 
u wuim r i i 


Tp A Ir.ümsiicnsl Üssvted Afrsrî&r.z 
l.V.Xl.3, m OHA'JTEVÎLtE 76010 Mü-S 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 


recherche 


EXPLOITANTS CONFIRMES 


pour gérer et DEVELOPPES une clientèle 
de moyenne» et de grandes entreprises. 

Le niveau des postas implique : 

— plusieurs années d'exploitation ; 

— im bon tempérament commercial et l’expé¬ 
rience des actions de prospection. 

— une bonne technique bancaire et la sens dn 
risqua ; ' 

— une f otmatiim supérieurs. 

Envoyer lettre manuscrite -f C.V. détaillé, photo 
et prétentions sax in efle a brutes à : 

BANQUE LOUIS-DRBOTUS 
BP. 285, 75364 PARIS CEDEZ 08. 


LABORATOIRE FRANÇAIS 
A IMPLANTATION INTERNATIONALE 

recherche 

LE RESPONSABLE 
PUBLICITÉ PROMOTION 

d« sa division nréfieo-cfairargicale 

Il aura la responsabilité s . 

— Du budget publicité-promotion ; 

— Des liaisons avec les agencée et les Imprimeurs. 
U sera en relation fonctionnelle avec les services : 
ventes, production et participera k la réalisation 
d'études de marchés. 

Adr esser C.V., photo et prétentions a : 
PUBLXMA3; 38, avenue Boche, 75006 PARIS, 
eoua référence n« BX. M. S S, qui tranameura. 


IMPORTANT 0ABWET CONSEtt. 

en aBection.dd cadres 
Parfaitement Implanté sur le marché 




Formation : maîtrise ou psychoprat 
pour une co ü ahoretton A mi-temps. 

Une expérience, d’au nmlne trois ans, de recrute¬ 
ment en e ntrep r is e ou en Cabinet Conse il eet 
inri'n p anwtTiu pour Fsxuiemble dre reepon- 

sabilltés qva nom soubaitoxu lui conCtar. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. & n a 70.691, 
CONTESSE Publicité, 30, av. Opéra. Paris I". q. te 


PARIS 

Cabinet de Brevets 

• • • • xodhttobo • . 

MGÉMEM GRMHE ÉCOLE 

Débutant on ayant uns exp. de quelques années. 
Adresser C-Ÿ_ rértmméraüoa souhaftâa et photo, 
sons le numéro T 021947 IB, i. R8G2S - P8BSS& 
ss bis, rue nfaromar75002 PARIS. 

































































































offres d’emploi 



off res d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


160.000 + 

rusa Bfc SSVÆ 

• «w sutanMSMt rmastoma. tssff i « 

(***> de CQKSBUEH'IEEHUÛUJL . . 1 

LttiMslnmjactat.: 

• ffeôtar tenacaytsareéancbMiMdi attanri 
* etaHstrl* Mhâm “ACIER HME\ 

Inn nu» tf’ssfar, * tfeakaur Ut nmn U 
ntrfila U<ui u fnctfe* du tepéradb adat- 
qut k taourtqsM d* vrnUta. posé, 

• t " B *î h ?? r . l “ ®*“ >■«**■*•« praikiM. 

*» procédé dtloaderit. 

“gteÂ **■*«■*• miolhtpvm «/*, 
da fméur vttao da trimur Ann W|unMttra Fins 

rayto ül apéndaunl ; aafUii ai/ea aflamud ip- 

Dépo ne n t dr o râranr <a Satritrôa SéaAnri. n un 1 
fa fois fa compter « frrtban dos ■fifteratu mtan 
umprfua ; la para «4 basé à Parle, rata las djaU- 


Eerira awcCV. tffesau sau riNrsoca 1US0-M h 

CNPG 

1B5 avums Victor Hugo - 75116 Paris 


IMPORTANT CENTRE DE 8ECHBK!HE * 
offre pour oompléter son équipé 
t Calcula de structures > Isa postes suivante : 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

— confirmé, ayant do bonnes oonnalnanc&s en 
Informatique scientifique et ezpérlextoe de I» 
maintenance et du développement d* logiciels 
de calculs de structures. 

. (Référence CAL V) 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

— débutant ou ayant première expérience, 
pour le développement de logiciels de calculs 
de s tru c tur ée. 

- (Référence CAL 2.) 


TECHNICIEN 


ayant une première expérience de l’utilisation 
de codes de calcul de type éléments finis, pour 
travaux d'application. 

(Référence CAL S.) 


Pour ces 3 postes 
clés. 


de l'anglais «ppré- 


Adiesaer curriculum vttaè, photo et prétentions 
en indiquant la référence du poste sous le n* 70.454 
à CONTBS8B Publicité, 30, «venue de l'Opéra. 
75040 Parie Cedex 01. qui transmettra. 


lUPORTAUTTE SOCIETE FRANÇAISE 
à forts vocation exportatrice 
fabriquant des composants MECANIQUES 
. et ELECTRONIQUES 
recherche 

1 INGENIEUR 

responsable dn service prototypes prfdries 
de l'une de ses divisions. 

Une expérience de quelques années ainsi que 
des qualités de rigueur» le sens de l'organisa- 
tlon et une forte personnalité sont nécessaires 
pour réussir k ce poste. 

L'Importance de la Société et son expansion 
assure à des candidats de valeur des possi¬ 
bilités d'évolution intéressantes. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 
No 69.215 CONTE5SE Publicité 20, avenue 
Opéra 75040 Paris Gedex 01, qui transmettra 


GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
P.M-B. Internationale d'instrumentation 
scientifique A vHjLEBRS - LE - BEL (95) 

rtc h- pour aon laboratoire en création 

RESPONSABLE 
D’ESSAIS DE LABORATOIRE 

Formation, universitaire conclue par licence ou 
soaltrtae de chimie physique de préférence (ou 
équivalence), ayant une expérience d» la cbiuma- 
togrepble es phase liquide sur aolonnes, et une 
bonne expression orale , en anglais. Sa atüselan sera 
a-utiliser (es instrumenta de C L TT , P . conçus et 
fabriqués par l'entreprise, pour participer A leur 
évaluation et A la formation des équipe» technico- 
commerciales des correspondants Internationaux. 

Scr. avec curri culum vltae. ph oto e t prêtent^ A: 
GILSON MEDICAL ELECTRONICS, 

71 rue Gambetta » 95400 V TTiTi trtB 8- T i K - T>KT« 

(A rattsnUon de v. OBEETHÜR). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

proche banlieue SUD 
DE NOMBREUX POSTES de 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS 

ou COURTE EXPÉRIENCE 
pour leur confier des travaux 
d*ÉTUDE et de DÉVELOPPEMENT de ' 

- circuits analogiques, logiques. H.F. ; 

- traitements numériques du signal ; 

- programmation de microprocesseurs ; 

- réalisation de sous-ensembles pour moteriete 

aëroporrés. 

y postes ouvrent une carrière intéressante 
i sein du groupe à des candidats de valeur. 

iwver C.V. + photo SERVICE du PERSONNEL, 
J, av. Pierre-Biossolette, 92240 MALAKOFF. 


AGA FRANCE SJL 

pour renforcement administratif suite A expansion 


HHFDRMATWDE 

PROGRAMMEUR SOMME OU FEMME GAP 2 
1-2 ans expérience pour maintenance 
et création -d'applications et exploitation IBM 34 

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

UN RESPONSABLE COMPTABILITE ANALYTIQUE 
GESTION STOCKS. COMPTES FOURNISSEURS. 
CONTROLE BUDGETAIRE 
Niveau BJP. ou équivalent. 


TRÉSORERIE 


UN RESPONSABLE TRESORERIE JOURNALIERE 
chargé relations banques, règlements, 
comptabilité générale. 

Envoyer C.V. et prétentions. 

103, boulevard Macdonald - 75019 PARIS. 




organique des asters . rechercha un 
ADJOINT AU CHEF DE PRODUCTION. 

il dirigera 5 personnes en atelier sur un 
matériel en partie automatisé, il assure¬ 
ra la gestion des matières premières et 
établira le bilan qualité en liaison avec 
le Labotatolre. 

NOUS RECHERCHONS: un DUT Chimie, 
ou un Ingénieur débutant, ayant des 
connaissances dans le domaine de la 
SYNTHESE ORGANIQUE et souhaitant 
conduire une équipe sur le terrain. 

U EU DE TRAVAIL : localité bien desser¬ 
vie 30 ton Ouest de Paris. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. et pré¬ 
tentions sous référence 89-M à 

CNPG . 

105 avenue Vider Haga - 15116 Paris 


OIL TRADER 


-7-1 :1 


A world-wïde oïl trading company wïth annuol 
sa les over rwo billion U.5. dollars seeks a hlghly 
motlvated trader, to be based In Paris, wta 
wIH genemte market contacts and intelligence 
and crecte opportunities ta trade cargoes of 
crude oil and products. 

ESSENTIAL QUALITIES t 

—— First dass négociation skills 
— Aferlity to seek a ut market information 
— Outstanding commercial talent already 
démon strated 

— Good command of engllsh ar\d french. 

DESIRABLE QUALfTIES : 

— Proven trading ability, preferably 
in oil 

— Oil industry background. 

A solary reflecting the required skills and 
expérience will be paid, plus substontial bonus 
based on performance. 

Reply with full résumé, including présent 
solary, etc., and a recent photo to 

TRADER RECRUITMENT 
TRANEWORLD ÔIL LTD 
c/o 29 PALACE STREET 
LONDON SW1 
EN GLAND 


vofoic 

Four sou service informatique, équipé d*un 
CD HB 62/40. télétraitement (9 écran») 

UN ANALYSTE 

expérimenté. U prendre la responsabilité dn déve¬ 
loppement de sprojets nouveaux et mertra en 
place de nouvelles méthodes. 

DEUX PROGRAMMEURS-ANALYSTES 

bonne maîtrise dn COBOL Indispensable- L’expé¬ 
rience. du 62 et du télétraitement serais un atout 
supplémentaire. 

Lien de travail : BOURG-LA-RSINB. proximité RSR. 
Restaurant d’entreprise. 

Envoyer C.V. détaillé ex prétentions à 
(discrétion assurée) 

VOLTTC. B-P. 4L 92340 BOURO-LA-REZNS. 


I i r, ( xf f M\\I ; K ; J ïv\'! l \ 


i i m- a - -i t rr^M iTTï ■ 


Alias Sélection 

o /e plaisir de vous faire part 
de sa nouvelle adresse 

91, faubourg St-Honoré 

Prenez-en bonne note ! 


Tél. : 266.90.75 Télex : 642066 


Société de traitement d'informations 

recherche 

pour acquérir ar développer ses clients : 

a) UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

et 

UN INGENIEUR DE DEVELOPPEMENT 

avec profil * service » 'et 2 A 6 ans d'expérience 
avec preuve de réalisation, si possible dans le 
traitement d’informations marketing ût/OU com¬ 
mercial ea. 

Les candidats devront connaître le FORTRAN, 
l'APL et S) possible le MACRO. 

Une bonne connaissance de l'anglais est en outre 
nécessaire. 

b) UN OPÉRATEUR-PROGRAMMEUR débutent 

Lieu de travail : Paris 

Les candidatures manuscrites sont a adresser, 
accompagnées d'un curriculum vltae et d'une 
photo <t : 

A-K.S.A.T-, 20 bis, avenue Gabriel. 

18170 LA CELLB-SAXNT-CLOOD, qui transmettra. 


Société de Services Internationales 

recherche 

pour renforcer son équipe de ventes k Paris 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL WF 

même débutant 

Il sera chargé : 

• de développer et optimiser les ventes dans un 
marché eo pleine expansion. 

Le candidat retenu : 

• aura une formation commerciale supérieure 
(E-S.C.) on équivalente et la capacité de négo¬ 
cier é tous les niveaux; 

• sera disponible immédiatement. 

Nous lui offrons : 

• une organisation, 

• un bon salaire fixe + Intéressement, 

• une voiture de service, 

• des avantages sociaux. 

Envoyer C.V. détaillé, photo, prétentions à : 
Peter DOTLE - 113, rue Jean-Maxln-Naudln 
(Immeuble GAN). 92220 Bagneux, qui transmettra. 


AI4AS SA, 91 r| 8t Honore 
7SÛ0B Fâm 








IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
(1000 peraonnes, Usine Sud-Ouest de la France) 
recherche 

directeur 
du personnel 

m Formation supérieure 

• 30 aré minimum 

• expérience réussie d'au moins 5 «ns 

• autorité naturelle 

• esprit d'initiative 

• responsable des problèmes administratifs. 
Envoyer CV, photo et lettre manuscrite sous 
référence BUS 38/1 à : 

MAGISTER 

3, rue Théodore de Banv3la 
75077 PARIS 

LE RECRUTEMENT EN FONCTIONS PERSONNEL 


Filiale des Fromageries BEL 
recherche pour gérer ; 

.1 IBM 34 au Siège Social 
-4 autre IBM en projet (province), 

- les liaisons avec centre d'exploitation groupe. 

-les projets de dévdoppemoit assurés par service 
études groupe. 

US C00B3BHATBDHIHF0BMATIQDB 

ayant qualités certaines de contact et motivation. 
. Environ 35 ans. 3 années d'expérience minimum. 
Connaissant GAP 2. 

Ecrire avec CV. prétentions et photo à 
Service personnel 5.A.r.R- 

44. nie Louis-Blanc 75010 Paris 


Centre de Paris t 
IMPORTANT GROUPE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE recherche 

1) ADJOINT (E) à Chef des Serv. Comptables 

al veau probatoire, avec quelques années d'ex¬ 
périence professionnelle. 

2) COMPTABLE (H. ou F.) EXPÉRIMENTÉ 

Adresser C.V. détaillé avec photo en Indiquant 
prétentions k PKKCEVAL Conseil (Référ. M). 
16, rue d’Athènes. 75009 PARIS- 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 


LABORATOIRE ELECTR. 
BANLIEUE SUD PARIS 


INGENIEUR CONFIRME 

ÉL£CTRJOEN/ÉL£CTR0NICl£N 

RESPONSABLE 

QUALITÉ-CONTRÔLE 

• Nécessaire bonnes connaissances des normes 
et réglementations. 

• Anglais souhaité. 


Envoyer currlc. vltae et prétentions s te n“ 8.765 à 
DIIRI lEflD =8, ree Bleue ' “ 75TO9 PARIS, 
l rUDLlrUr qui transmettra- J 




FILIALE DU GROUPE EUROSOFT 
recherche (PARIS et PROVINCE} 


DEBUTANTS 



dans les dom ai nes : 

• sy5tàm6srempsréel(process,systômefidhrmes H J 

• bases de données et logiciels de bese 

• réseaux et télématique 

« systèmes dans tes domaines des microprocesseurs. 

• applications de gestion 

pour Téallsar des systèmes informatiques de haut 
niveau. 

Envoyer C.V. 6 EUROSOFT SYSTEMES “ 

Monsieur 


EFF MANAGEMENT 

Cabinet de Conseil 
et Formation 


management! 


pour son département Formation-Vente : 

UN ANIMATEUR DE FORMATION 

Technique de Vente et Direction équipes de Vente 
qui doit devenir après douze mole 

LE RESPONSABLE DU SECTEUR 
FORMATION VENTE 

Noos d emando ns : 

— homme de contact capable de négocier ; 

— bon niveau de formation (E.3.C. ou équivalent) ; 

— âge : 30 ans minimum : 

— 5 années d’expérience terrain (vente et dlr. 
vente) dans une entreprise de produits de 

grandi» iHingfimma Hnn ; 

— expérience formation et/ou capacité et goût : 

— bonne disponibilité pour déplacements de cour¬ 
tes durées en province. Belgique. Suisse ; 

— connaissance de L'anglais souhaitée. 

Nous offrons : 

— une période de formation à nos techniques et 
programme» » 

— une responsabilité grandissante ; 

— une rémunération k la hauteur de noe exigences 
qui évoluera avec la prise en main du secteur 
et la négociation avec les clients potentiels. 

Adresser C V. complet, photo et prétentions k 
EFF MANAGEMENT FRANCE SJL 
33. rue Fortuny. 75017 PARIS. 

Réponse et discrétion assurées. 

Une opportunité pour un Jeune cadre aux dents 
longues J 


Banque privée, 
filiale d’un important 
groupe financier 

recherche, pour Paris 


* UVii 
► ryT^FWlU 





Possédant DUT informatique ou équivalent 
Après une période de formation, il partici¬ 
pera au développement du département 
mini-informatique. 

Ce recrutement a été confié à la Compagnie 
Générale d'informatique. Adresser C.V. +. 
photo à N. NASTORS - CGI - 84, nie de 
Grenelle - 75007 PARIS. 


Société de Conseil et d’informatique 
recherche pour son Siège Social 
proche banlieue Sud 

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITE MF 

titulaire expertise comptable 

D devra avoir une expérience approfondie des 
techniques comptables acquises de préférence 
dans une entreprise de bâtiment ou un Cabinet 
de Conseil. 

q sera chargé du suivi et du contrôle de la 
comptabilité des entreprises clientes relevant 
de divers secteurs d’activité. 

Il devra savoir s'imposer à l'équipe en place 
Rémunération compétitive. 

Adr. CV, photo et prétentions à n° 9090 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


'wser: 1 ^, 1 7 


HAVAS CONTACT 
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BBPKODUCTSON SRXROTE& 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


technicien SAV 

La division diagnostics automobiles de 
FACOM recruta pour la maintenant* de ses 
appareils chez les garagistes (analyseurs, 
équilibrâmes, multimètres) des TECHNI¬ 
CIENS de formation Bac + Z (BTS, DUTJ 
en électronique ou mesures physiques ayant 
déjà uns première expérience sait d'études/ 
réalisations, soit d'en tretîen/dépan nage. 
Après un stage en usine les candidats retenus 
seront affectés en région (Bretagne. Centra 
et Région Parisienne). Travail autonome sur 
matériel évolutif. Ecrire avec C.V. explicite 
sous référence FA/SAV à 


30, Av. Amiral Lemonnier 7S16Q MA RL Y LE ROI 


Proche banlieue Sud 

(excellants desserte transport en co mmun ) 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS débutants 

(ENSAE, ENST, ESE, ENSI, 1NSA..J 

Notre expansion rapide dans ta domaine des équi¬ 
pements et systèmes aéroportés nous conduit & 
renforcer largement nos équipes techniques et 
d'esaala. 

Noua recherchons des ingénieur» attirés par des 
RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION 
ii-ma les domaines avancés z 

_de l’électronique générale ; 

— de l'automatique ; ... 

— et du traitement numérique (materiel 
et logiciel). 

Des possibilités d’évolution variées vers des res¬ 
ponsabilités largement autonomes sont offertes 
& des personnalités créatrices possédant aussi des 
qualités d'organisation et de contact et ayant 
le goût du travail en équipe. 

Ecrire avec C.V. et photo sous le' numéro 70027, g 
COMTESSE Publicité, 

30, «venue de l'Opéra, 75040 Parla Cedex 01, qui tr. 


IMPORTANT CABINET JURIDIQUE 

leader un domaine en développement 

recherche 

pour prendre en charge un 'secteur de son 
activité, assurer le contact clientèle et 
diriges un service Oc plaideurs Juristes 

et secrétaires» 

Un Docteur ou un Licencié en Droit haut niveau, 
qualités humaines, expérience minimum de 3 a 4 
ans du type Cabinet Juridique. AnglniH courant 
Indispensable. U peut B'agir, pour un candidat de 
valeur, d'une occasion de 

CARRIÈRE EXCEPTIONNELLE 

Ecrire avec c u rric u lum vltoe et photo, 4 : 
U. FBUCHABD, 7, rue du Printemps. 75017 PARIS. 
Réponse et discrétion assurées- 


Xnxpertânte société de services et de négoce 
recherche pour la Direction Juridique de son 
siège social situé pris du Pont de NeuxQy 

UN JURISTE 

En vue de gérer le patrimoine immobilier de 
l'entreprise : ventes, expertises, urbanisme, 
taux commerciaux, fonds de commerce, etc. 
Le candidat esta de formation universitaire et 
disposera d’une expérience notariale ou râmî- 

baie de 5 TnînÏTnnTn 

Ecrire avec C.V. photo et prétentions sous ref. 
2302 à P. LICHAO S JL, BP 220 - 75063 Parte 
cédex 02 gui transmettra. 


TELBCOBOiTTNICATIONS 
RADIOELECTRIQUES 
ET TELEPHONIQUES 


INGÉNIEURS 

LOGICIELS 


Pour le renforcement de see activités en COMMU¬ 
TATION TELEPHONIQUE, travaux temps réeL 

Confirmés, expérimentés en langage évolué et 
débutante. 

Lieu de travail : LE FLESSES-ROBINSON. 

Adresser C.V. 4 TAT, 

5, avenue Béauuur. 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


Siège PARIS 

Important groupe Industriel 
Secteur Public 
recherche pour 

SA DIRECTION FINANCIERE 




comptable ayant z ou 3 années d'expérience. 
Affectation au Service Central de la comptabi¬ 
lité et des analyses de gestion. 

Perspectives ultérieures de carrière en région 
parisienne et province h l’intérieur du groupe. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
à No 70.241 Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE PA RI S-13 » 
recherche pour NB SERVICE ETUDES 


lîWÏM 


ELECTRONICIENS 

pour conception et développement d'équipements 
de tSéeontrôle IndustriëL 

Expérience 2 à 9 ans da logiciel (microcalculateur 
en temps réel) et/ou de matériel (analogique, 
digital). Plusieurs postes & pourvoir i m mé d iat. 

Adresser curriculum vltae et prétentions & 

A.04.P. 75634 PARIS CEDEX 13 


L'ETABLISSEMENT CENTRAL 
D'UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
recherche 

un fiscaliste 

justifiant d'une expérience de 5 années acquise 
soit dans ('administration des impôts soit dans une 
société fiduciaire 

Lieu de travail Banlieue Ouest Parie 

Envoyer CV, pnoto, salaire et prétentions 
sous référence 8839 6 L.TJP. 

31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


IMPORTANT CABINET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

COLLABORATEURS 

titulaires dn DJS.C.S. complet 
formation Juridique souhaitée. 

Promotion assurée & candidat de valeur. 

Adresser curriculum vltae manuscrit et prétention* 
sous rfif, 380 à BRIO-GLOBE. 5. place d«6 Victoires, 
75001 PARIS, qui transmettra. 


tsxjBComudmicahoikb 

RADIO-KLEOTRÏQUE3 
ET TELEPHONIQUES 


recherche poux son 

CENTRE TECHNIQUE DU FUE5SXB-BOBXNSON 

INGÉNIEURS- 

MÉCANICIENS 

pour l’étude et pour le développement de matériel» 
électroniques professionnels embarqués ou poux 
des études et essais de vibration» mécanl qia » 
contraintes fatigues. 

FjufileDUS poste» à différante niveaux de respon¬ 
sabilité. 

INGÉNfEURS- 

ÉLECTRGN1CŒNS 


Ayant quelque» année» d'expérience dans rétude 
et le développement de matériels de transmission» 
hertziennes sol ou spatial. 

ArfwmqAr C.V. A TJLT* 

3, avenue BAaxtmur, 92350 LE PUSSBÏS-BOBINBON. 


OBGANDSMB SBOEEOK TEBTTAIHS 
recherche 








IBilM 




iMTîi!!»! 


1 l i 1 ' 




PETfTE IMPRIMERIE OFFSET 

PARIS INTRA-MUROS 


RECHERCHE SON 


CHEF DE FABRICATION 


Le» candidatures sont à adresser an Journal par 
lettre manuscrite avec curriculum vltae déraillé 
sous la référence 8.883 a «le Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens. — 75427 PARIS oedex 09. 


SOCIETE D'EDITIONS SPECIALISEES 
EN DROIT FISCAL 

offre plusieurs postes de 

RÉDACTEURS (TRICES) 

Niveau minimum • Maîtrise de Droit (on forma¬ 
tion équivalente). Formation spécifique assurée. 

Adresser lettre manuscrite détaillée et C.V. 
noua référence 7802, é B-K.O-, 

3, rue de Téhéran. 75008 PARIS. 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

COLLABORATEUR 

ayant environ 4 ans d’expérience 
dont deux dans Cabinet U’Audit ou de révision. 

Possibilité d’association poux candidat compétent. 

Eertre sons n« T 021910 M REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 Parla. 


ri 


DIPLOME UNIVERSITE, ECOLES DE COMMERCE 
minimum 30 nn« . . 

pour assnrer g a g 11 oc d’an service important es 
llalaon permanente avec le service Informatique. 
Ce posta sera attribué à un cadra ayant déjà 
quelques n pn% d'expérience de la gestion dan» le 
secteur tertiaire, dos qualités d'animation, da 
dynamisme, d’initiative et aapable de s'intégrer 
à une équipe. 

La rémunération sera fonction de rexpérience. 
Nombreux avantages sociaux. Le poste est suscep¬ 
tible da développements Intéressante. 

Adresse/ C.V., photo et prétentions sous réf. 6275 
i. p t.atn CHAMPS, 5, r. du ETelder, 75009 pari» q. tr. 


MaJFdFperese 

recherche 
pour son service 
après vente 

w 

même débutants 
Déplacements courte durée 
France et ètranuer. 

Du 8 au 12 septembre, 
se prés. A/L PROVOST, pour 
tests. TESmiT AE QUI T AS, 
37, rue Plerre-Higaud, 
M200 IVRY, ou écrire. 

ÉLECTR0H1CIE» 

00 BKM- 

MÉCAKICIENS 

Niveau ATS. Postes dans 
toutes récrions. Env. C.V„ 
photo i AA OTVET, tests 
dons votre région, 
TE5TUT AEQUITAS 
37, r. Ptecre-RïgawJ, M2£CJVRy 




— d.U.t. minimum. j 

— 1 eus expérience pour 
développer applications 
rouvrit» et relations evec 
faCT M éa ra extérieurs. 

0PÉM7HJR- 

PRO BMWTO .. 

Chargé exptottattor» mW- ■ 
ordinateurs et de» retaüwts 
avec les services utilisateurs. 

Rémunérât, suivant expérience. 

Adresser - CV. oétefflé, prêt, 
photo sain N" *J9* à 
1 T A 31, bd Sonne-Nouvette. 
L.» 75083 Paris eedex W. 
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SUPÉRlfl* 

mmuri a 

Envoyer CV. i S. V .BAA 
4S, avenue Hocha, 75006 Paris. 



adwl aB t ra nre et commercial» 


Si vous «es i ntéres sé s, écrivez 
très vite avec CV- photo 
et préte nt io ns sons ré fé te uc » 724 
8 PU BU P AN EL, 20, rue Rkher, 
75*41 Paris Cedex 09 
qof trwmnottrs. 


BANQUE INTERNATIONAL» PARIS 
recherche 

UN CADRE COMPTABLE 

■— Formation comptable supérieure ; 

— Expérience : au moins 5 ans chef de service 
comptabilité d’une banque ; parfaite connais¬ 
sances statistiques Banque de France et Abats 
C.OB. ; ayant travaillé an étroite collaboration 
avec service informatique : 

— Parfaite connai s sa n ce de la compta b ilité pluro- 
monétaire et du opérations de change et d'ar¬ 
bitrage : 

— Anglais Indispensable. 

Ecrire avec O.V. et lettre manuscrite ss réf. 6780 à : 

P. LXOHAÜ 8 .A. - B .F. 230 - 75063 Paris Cedex 02. 
qui transmettra. 



(Hîwflpfffltflcm 

Remplacements province, 
courte et longue duree. 

1ÉL S*(1M> 


«attaché directement 
ad'cSrecteur régions*, 

8 Mtnrfendra au niveau 
de ré U Mte s ement de méthodes 
commerciales de promo tion, 

«t de conquête des marchés. 

Le poste.* qn| suppose formation 
commerciale supérieure, 
conviendra de préférence 4 un 
cadre ayant qqoes années 13-4) 
d'expér. en promotion des ventes 
de produits indusïrie4v 

— Toutefois, les candidatures 
de Jeunes cadres SU P DE CO 
début, seront égefem. examinées. 

— Salaire mMO F a» +. 

— Position cadre, 

— Possibilités d'évolution. - 

Adresser C.V., photo n«> K» 
PUBLICITES REUNIES 
va. bd Voltaire, 75011 Patte. 


IMPORTANTE UNITÉ 
FILIALE DE THOMSON CSF 

Banlieue OUEST de PARIS, 'recherche 

des AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Titulaires du B.T.&* DUT 

Débutants ou quelques années d'expérience. Postes 
d’études de systèmes de transmissions (de Signaux 
numériques vidéo) but tout support, y compris 
fibres optiques utilisant des technologies de pointe 
en vue des application» télématiques et nouveaux 
réseaux de distribution. 

Adresser C.V., photo, prétentions tt° 70412, 
CONTBBSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra, PABIS-l* r . 


STE D'EXPERTISE COMPT. 
recherche pour son 
DEPARTEMENT REVISION 
de SOCIETES IMPORTANTES 


COLLABORATEUR 

DÉBUTANT 

niveau écoles commerciales 
supérieures ou maîtrise de 
gestion et D.E.CS. 

— Libéré oWrgaUons mfntafres. 

— Formation assurée. 

Adres. C.V., photo, prêtent. & 
F1DEX PARIS 
18 bis, rue de Vlllïers, 

92300 LEVALLOIS-PERRET. 


COMPTABLES 


— Position non cadre. 

— Niveau B.P. ou B.T.S. 

— Connaissances ooraptnbflfte 
générale. 

Débutant accédé s» «jérf 
des obHgations mlWatres- 
AHvctatton Paris - Province - 
étran g er après période 
formation à Perte 

Auras, lettre manuscrite CV, 
al prêt, Service du Personnel, 
DE&ATTRE LEV1VIER 
Tour Fhrt, WWW Paris, 

La Défense Cedex 16- 


LE CREDIT NATIONAL 

recherche 

pour seconder le Responsable de FUmte chargée 
de la gestion comptable des prêts 

E.S.C.P. on MAITRE en GESTION 
+ DJLC.S. 

ayant de 2 i 3 ans d'expérience de la comptabilité 
appuyée sur l'Informatique 

Avantages sociaux. 

Perspectives de carrière. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vltae au 
Service du Personnel et des Relations Sociales 
45. rue Saint-Dominique, 73700 PARIS. 




«FORMAT!» 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 

— Travaux d'aealys a éf d e prô- 
. grammattao sur systèmes 

— Pnrtiq.^rÂLSOL, PASCAL 
• ou ASSEMBLEUR souhaitée. 

Salaire ; WJB0- F et +. 




mi 





































































































































































































































































































































offres d’emploi 


représent. 




«f. C.V. et prêt h WAMSON 

WM ARcSemPcIoeX. 

UCEMOÉ DSÛIT 
OU UPAQTAIRE 

m&SSBÏGaNfa 

POUR CONTENTIEUX 
Bon uMn, rav. intéressant et 
Posmofl moIwS. 
Pour FL-V, : «MW» 



demandes d’emploi demandes d’empïoi demandes d'emploi 


CABRE ÛE HAUT NIVEAU 

38 ttTtu , diplômé universitaire 

— Expérience -tech nique- an Industrie (papeterie 
et caoutchouc). Mstatauce technico-commercial*, 
marïtetlng industriel et études de mnrdiô nn 
Bêla ontrepTises multüwtlreiah* dans plusieurs 
pays. 

— langues : mm pals, oEexaaïUl (puf. hEL), anglais, 
néerlandais. Italien. 

— Connaissances en îafomiitiQiu. 

Cherche pcete a «opoDaahtÜtés dans entreprise 
mu activités inteRUttonBles. 

Ecrira cm 3L584. « LK MONDE > FubUdtt. 

S. tao des Italiens, 75437 PARIS CEDES 09. 


JEUNE HOMME 23 «B 
B ne 03 BTS gestion 
Commerciale et mstributton. 
Libéré des obligations milita très 
cherche emploL 

Ecr. à n* TOJH1 Contasse Pub. 
20. «v. Opéra. Parts-te qui tr. 


HOMME 40 ans. 

Format économique et jvrkHq. 

Secrétaire général 
trune association de d M ww 
de consommateurs 
«udtaratl toutes propostttaw 
en rapport 

avec ses activités actualise 
y compris en entreprise. 


sous référença iojmm. 

104, rue Réaumur, 7MQZ Paris, 
qui transmettra. 



/ccrcloi ta 


mPOflTANT GROUPE 
FINANGIEft ET HfDU5TRf£L 

mébeie&e QVASTIEK CHAMPS-KL VSEBS • 

ASaSTANTE 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

SténodactyJograplie confirmée. 

La candidate, âgée d'en moins 23 1 ans, d'excellent* 
jwéæntatkna. Wünmt anglals/Xnncals de préfé¬ 
rence. devra posséder de solides connaissances en 
droit des affairée et savoir bien rédi ger. 

Adresser lettre manuscrite, C-V-, photo et prêtent, 
sons le n* 69-673 A CONTESSE Publicité, 20. avenue 
de r Opéra. 75040 Tarie Cedex 01, qui transmettra. 


représent. 

demande 


CONSEIL .TECHNIQUE 
Expérience marketing, publie»*, 
knporMxport, pramo. des van¬ 
tas, banne connaissance dos 
marchés ou Moyen-Orient et 

d'Afrique 
. recherche 

représentation producteurs, fa¬ 
bricants, constructeurs, bur. 
d'e ngin eering pour ses citants 
Moyen-Orient, Afrique. 
Intermédiaire s'abstenir. 

Ecr. CONSEIL TECHNIQUE, 
7608, av. des Champs-Elysées, 
79008 PARIS. 


proposât» corn, 
capitaux 


CADRE DE DffîECTTON COMMERCIALE 

TrOlngue anHali/espagnnl 

— Formait on i juridique et aodologlquo niveau 
licence. 

— Expérience : Inspecteur d’sMursnce-vie et direc¬ 
teur commercial, 

32 ans - Excellente présentation - Libre 

— Compétence ; «térelopp. et gestion d*nn C_A. 

• Recrutement, sélection, formation d'équipes de 
venta ; 

• Bonnes eonnalaaancee de la vente de earriees ; 
> m Adaptation rapide. 

Ouvert A ttea propositions. Ecrire sa le n a 021.909 â 

REGIS-PRESSE. 85 bis, ru* Béaumur. 75003 Paria. 


ï 



Docteur an psychologie 
' recherche ASSOCIE (E) 
pour créations structures nouv. 
TéL-: 75548-15. 


Il U ii] 


i-VJ?-- 


a u tom ate ttn Sud, ractu 


peor Directeur neitwiche 


Anglais cannant 

^ T. —- jlaniit 

R «JR IfNHSpSfl 


information 
divers_||^ 


CHEFS D'ENTREPRISE 

Vous qui avez im service co mm er ci al à créer on 
à développa, 

Vous qui avez oomprla quo l’homme qui vend 
c’est aussi Important que le produit Binon plus. 
Voua qui rechercher un homme d'expérience 
capable de former, diriger, encadrer une équipe 
de vente. 

Voua qui ohrrdhez un RESPONSABLE qui ne 
compte que but sea résultats pour faire eon salaire, 
a est Indispensable que voua m'appelle*. Je suis 
l’homme de 40 ana que vous cherche». 

Téléphoner-mol ou éextves-mol : 

J.C. LKNOUt. 43, rue do Hala&nee, 

92350 - La Garenne-Colombes - 784-66-78 apr. 18 h. 



actuellement, DIRECTEUR 
COMMERCIAL MARKETING B 
FRANCE ET EXPORT g| 

Société de services informatique - 300 salariés. tvAwS-É* 
t xpérienœ études de marchés, lancement de 
produits en France et à l'étranger, création et 
direction d'équipe de vente, £££■*■$ 

Etudia toute proposition. Faîra offre ss réf. 9938/S ragfSÿ? 
A JMP. 40, rue Olivier-do-Senres 75015 PARIS. 3?:ï8s8& 


QUI KECHERC&S 

DIRECTION USINE 

(ou Production - Organisation commerciale) 
(80 à 500 personnes -f.„) 

Formation ; LM- OU Org. + Gestion). 
Trilingue ; Allemand + Anglais. 
Expériences professionnelles diverses (49 ans). 
Disponible le 1" septembre 1980. 

Trie motivé par création, expansion, réorganisation. 
Ecrire sous le numéro B.902, c le Monda » Publicité, 
5. rua dm Italiens - 75427 PARIS. CEDEZ 09. 


H.E.C, 32 ans 

Très bonne connaissance PÜJL 

— expérience réussis conseil en entreprise ; 

— spécialiste organisation et formation ; 

— ayant dirigé gros projeta Informatiques 

recherche 

Responsabilité Commerciale Importante. 
Société Informatique - 180.000 F. 

Ecr. chez Ph. Olivier. 16, rue Pestai desI, Paria-S*. 


Homme, 34 ans, DES Sclencra- 
Eca. BRfngut anglais. 8 ans 
expérience administrative com¬ 
merciale, gestion, recherche 
poste P.M.E. Ecr, è n- 68219 
Contes» Pu&Mcltt, 20, sv. (to 
F Opéra, Parls-1<r qui tnmsm. 


L’Etat oflre des emplois sta¬ 
bles, bien rémunérés h toutes 
et tous avec ou sam dipUmes. 
Pous m connaître. Usez ta 
revue FRANCE-CARRIERES 
(C «J BP 40309 PARUS. 
Doc u mentation sur demande. 


TROUVER 


*-.-.**■** >y 


rté et écrit Indispensable. 

CV. et prêtent, à S1PST 
7, ofMe des Jachères, 

*4260 FRESNES. 


gmjiîUi 

mm 


SB 


1111 


»rnamm« 

3EKT 






RANDSTAD 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
rschefc t ie pour longue mission 
è Parts (n 

SECRÉTAIRE 

TRILINGUE 
FRANÇAIS, ANGLAIS 


Sténo dans les trois, tangues. 
Se présen te r., avec référances, 
69. boulevard Houssmam C9>). 


UE CENTRE DW FORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUM9E COMPLET 030 pages) 
Extraits do sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rédact, 
ex e mp tes , erreur* à éviter. 

• 12 méthodes p e b r trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réuss. entrertlens, interviews. 

• Les bues réponses sax tests. 

• Emplois les plus demandés, 
pour informerions, écr. Cl DEM, 
6, sa. Monsigny, TB Le Chemey. 


outomobjtc/ 
vente 
cliver/ 


SOCIÉTÉ 




formation profession. 


DES JEUNES QUI 
FONT FACE... 

C'est la but des stages (rémunérés, A temps complet) que propose 
riFERP A da jaunes diplômés de feroaignenumt supérieur ou bsefto- 
liers. Nous las préparons Intensivement eux spécialités suivantes : • 

NIVEAU BAC (ou BAC+1 oy.2) 

- PROGRAMMEURS de GESTION 

- COLLABORATEURS des SERVICES 
COMMERCIAUX ou EXPORT 

NIVEAU UCENCE 

- ATTACHES COMMERCIAUX à L'EXPORT 

- ASSISTANTS TECHNIQUES de GESTION 

Ces stages perm e ttent FacqakftJon xfune fonnHon effica ce et . une 
insenton rapide dam re n t r a p r fae . (B« débuteront vera fer 15 OCTOBRE 
«t dureront 5 mois). 

Des réunions tfinfonMOttos sont prévues les 12 et 17 Septembre 
(à 9 h 30, niveau licence. A 14 h-30, nhnati bec). 

Vous pouves dès è présent envoyer votre candidature (ou la remettra 
lors des réunions) A M.PGTARD. 


Cadra supér., <U ans, licence 
en droit, dîpiAfné da sciences 
fcco. esprit de synthèse, habitué 
6 traiter problèmes à haut 
niveau, ayant grande pratique 
des milieux administratifs, cher¬ 
che situation DELEGUE ou 
SECRETAIRE GENERAL, orga¬ 
nismes ux, économlq. ou pro- 
fess- para-publfcs ou privé. Ecr. 

REGIE-PRESSE 
ne T 021.430 M 

85 bts, r. Réauntur, 75002 paris. 




HOMME, 42 ORS, 
dlpi. sup. banc, contr. de gesL 
S ans fondé de pouvoir banque, 
10 ans chef comptable PJM.E. 
cherche emploi 
COMPTABILITE 
ou COMMERCIAL 
Salaire minimum : 150000 F. 

Ecrira HAVAS. B.P. ISM. 
75065 LE HAVRE CEDEX 5078. 


MEDECIN BHKViMiflE 

5 a., recherche ds laboratoires 
universitaires U.5.A., expérience 
biochimie des lipides, hormones, 
enzymoiogfe, raclL Paris 
poste recherche. Industrie phar¬ 
maceutique eu autre. Libre en 
automne, Brehler, 110 Canner St, 
New H aven, CT 06S11, U.SJL 


I nterprète/ira du CL (HpL 

chinois, anglais, français. 
Exp. mission outre-mer, notions 
commerciales, désir» sHvatbn 
perm. T. 577-16-10, p. 34-68. 


CH. EMPLOI EN HOLLANDE. 
J.H. 25 ans, dut TC, esmér. 
1 an + sL (80) £617-06 BP- 19 h. 



Institut de Formation pour les 
Entreprises de le Région Paridenne. 
BERKELEY BUILDING 
19/29 rue du Capitaine Guynemer 
92081 ta Défense - CEDEX 19. 
Téléphone 5776-55.49. 


iferp 


J,F. » ans PSYCHO-SOCIOLO¬ 
GUE. chargée d’éf. (D.EJL 
locio -f B.T.S. secnéT. direct. 
Hh Brtttsh Chamber) ongl., 
hébreux, étud. ttea prcpoMt. 
poste stable. T61. 367-81-88. 




ch. poste 3 restera, ds 
ou cabinet Fronce ou étr a nger . 
Etudiera Hea propos. Ecrire 
n» T 021.926 M Réale-Presse, 
85 bts. r. Réaumur, 75002 Parts. 


Comme rcial espagnol 
(portant français parfattemert) 
Ffitrad. secteur coHuctlv. hCteüe- 
rte, alimentation, cherche ; 
représentation ou poste pr rEsp. 
Ecr. ss n° 97^89 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parla. 


F., 47 ans, capadtè en droit 
responsable recouvrent, créant 
et assur-, te ana d'expér., sté 
cela le, assurant secrétariat com¬ 
plet. Libre suite, ch. poste Steb- 
AUle CADET, 52, r. aes Caillots 
93100 Montreuil. 


Lieu de travail ; La 

Envoyer CV. débHW : 
Société AMP Industrie, 
Mme MOREAU, Tour Aurore 
Cedex 5 

920» PARIS DEFENSE 8 


boxe/ - vente 


cours 
et leçons 


travail 
à domicile 




M :J 






Vante PaUte Justice de Wsotecw. Ut mercredi 2* **P teïB ÿ» J^.tZmtJÜSST 
AtaniIYTCUniT ** ïTACM : S pièoea. hall d’entrta. oaDaide Oalna, Cutotee, 

APPARTEMENT, w^c. - GARACŒ et CAVB 

CHATENAY-MALABRY (92), 27, m Gnstave-Bobin 
Mise à Prix : 100.000 F - S’adresser M* BOIS SEL, 

avocat à Paria rite). 14, me Sain te-Anne. — Téléphona : 281-01-09 


vente an PxUJe da Justice tTEvry [91), la mardi 23 septembre 1980, 4-14 h. 

PAVILLON à CROSNE (91). — MISE à PRIX : 249.000 F 

47, avenue Salvador-AUenda (ex-nwna» da la Grange) 

S'adr. SCP : H11JL GHJttl AVOCATS à EVRY. Tel. : 077-96-10 

3, rue du vinage et but plan pour visiter 


Prof, franc-, latin, grec dom. 
court adultes ou enfla 16 * arr. 
et environs. 

TéL : *25-55-29. 

Frapoe frevx «attenta machine 
I.BJVL boule. 12 F par page. 
angL, eaoegiu 10 F (rancele. 
TéL s 796-1459. 




Tente Palais B u y [91) Mardi 23 septembre 1880 fc 14 heruxea 

APPAfilBfflU ET PARK1H6 COUVERT A BURES-SUR-YVEÏÏE 
IfS UUS, bâtiment Touniemire 1 : MIS A PRIX : 100.000 F 
S'antesser SCP : ELLUL GRJMAL AVOCATS - Tel. : 077-96-10 

k Bvry tn, 3. rne du Village, sur place pour Tlalter. 



OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 


riADTItTEro B.CJ». CASANOVA, FKNOT, MARINO, Salnt-Raphaél 
UABIINM TéL (94) 95-46-40 - Me DUHAMEL, Draguignan. Tél. : 
(94) 88-00-35, ■ Avocats au Barreau de Draguignan (Var) - Etude de 
M» RES MASSIANX, syuülo A Saint-Tropez. 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

-Audience du Tribunal de Grande Inat, DRAGUIGNAN, 25 SEPT, 1980 

UNE PROPRIETE DE 6548 m* 

(Maison d’habitation. Jardin* Piscine) 

A SAINT-TROPEZ - M. à P. : 3.200.000 F 

Renseignements aux Avocats du Barreau de Draguignan. 


figicr* a 


Vente «ur Converatan au Pala la da Jn atlee A PARIS 
T.g tiDSTOI 22 BEPTSMBKS 1980 A 14 HEURES - EN UN HESOI. IiOT 

3 LOGEMENTS - 20 CHAMBRES - 9 CAVES 

d qn t libre*, un logement et trola chambrée 

A PAR3Sv 19* arrondissement 

BUE DE L’ARGONNE, NUMERO 27 

unsy. A PRIX : 150.000 FRANCS 

Pour T pnM ii ma f i iFii fat ÿftdiusn & M* GHÉVBOT» Àvocst à EJlSÏS» ®» fW 
Sf*«£swa^» CEVAES* 1 Avocat À RA B3B> 1 ^ bonleyart 

smS ï»BS»J58 SRÎ®™ ,11bi>b 

et da la GBZNDLA75 BANK SA. 




Vte PaL Ju rt. Mrrr (SU), ZSmpt, 34 h. 

PAVILLON A MOHTGERON (91) 

rue de la Garenne an numéro 33. 

MISE A HHX s 90.000 F 

S'adr. S7 ELLUL 6RIMAL AVOC. 

A Evry (81), 8, rne du Village, télé¬ 
phone 977-38*18 et but plate pr vlalter. 


Vente au Balai* de Justice à PARIS, 
le Jeudi 25 eeptembra 1980, 8 14 h 

PROPRIÉTÉ 3 pièces principales 

Cuisina, a. de hai ne e t aa-aol à usage 
d’&tellûr. — CONTENANCE 345 M2. 


ST-MAUR- 


DES-FOS5KS (54) 


17 bis, boulevard de BELLECflASSB 
et 58, me Bllaa-Hbwa 

Mise à Prix s 80.000 F 

S'adr, M* BOISSEL Parla-lw 

14, rue Ealnte-Anne. TéL î 281-01-09. 
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SOCIAL 

IE CONFLIT DE LA PÊCHE A BOULOGNE-SUR-MER 

La C.F.D.T. prend à partie la C.G.T. et le P.G. 


Au cours d’une conférence de presse, réunie 
par la Fédération générale des transporte 
çjF,JXT- ce mardi 9 septembre, M- Râlant, secré¬ 
taire national de cette confédération, a pris à 
partie la C.G.T., lui reprochant, dans le conflit 
des marins-pêcheurs, *■ sa surenchère, son agi¬ 
tation, sa démagogie et ses accusations menson¬ 
gères Les responsables de la CJF.D.T. ont 
estimé que « l'utilisation de la C.G.T. comme 
masse de manœuvre par le P.C. » ne pouvait 
que conduire & l’échec. . 

A Boulogne - sur - Mer, lors de rassemblée 
générale de ce mardi matin, les porte-parole de 


la C.G.T. et de la CJ-D.T. ont tons deux affirmé, 
à propos des interventions des leaders natio¬ 
naux on d’hommes politiques x « Us ne régle¬ 
ront pas le conflit à notre place. » Ils ont anssf 
Tait part de leur demande d’une nouvelle 
réunion paritaire avec les armateurs. 

En attendant, les grévistes de Boulogne sont 
isolés puisque les derniers marins-pécheurs en 
grève, ceux de la pèche Industrielle de Lorient, 
ont décidé ce mardi matin 9 septembre, par 
212 voix contra 84 et 21 bulletins nuis, de repren¬ 
dre le travail 


Ces femmes «capitaines courageux 


Boulogne-sur-Mer. — Les fem¬ 
mes de marins-pêcheurs de Bou- 
iogne-sur-mer sont entrées, le 
lundi 8 septembre, dans la grande 
bagarre qui oppose leurs hommes 
aux armateurs de la pèche indus¬ 
trielle. Elles étaient un peu plus 
de cent cinquante fiévreusement 
installées la Bourse du 

travail, accompagnées pour la - 
plupart de leurs enfants, bien 
décidées à « faire les comptes » 
et mettre les points sur les L 
Première constatation : elles 
sont dans leur majorité so l id air es 
de la décision prise par leurs ma¬ 
ris. vendredi dernier, de ocntmuer 
la grève. « C’est complètement im¬ 
possible de penser que les hom¬ 
mes peuvent reprendre la mer à 
dix-huit par chalutier, expli¬ 
quent-elles. ils sont déjà crevés 
quand Us rentrent d’une marée ; 
ils n'ont jamais le temps de se 
raser, de se laver, quand Üs 
arrivent d la maison. Ü faut 
qu'on les brosse au chiendent- s 
Au-delà des problèmes de sa¬ 
laires, la sécurité à bord des 
chalutiers est une priorité. La 
perspective de voir s’alourdir 
encore un peu plus on travail 
<r de bagnard » ne laisse pas de les 
inquiéter. « De toute façon, 
affirme une femme de pêcheur 
de Wlmeux. petite ville à côté 
de Boulogne!, si on réduit les 
effectifs, mon mari quittera les 
bateaux, c’est trop dangereux, s 
La vigueur des propos de ces 
femmes, réunies pour la première 


De notre envoyé spécial 

fois ensemble, prenant librement 
.la parole pour dire « ce qu'elles 
ont sur le cœur s, pourrait sur¬ 
prendre au premier abord Mais, 
pour qui connaît les gens de 
mer. cej3 n’a rien d'étonnant. Les 
femmes de Pêc heure sont de 
véritables chefs de f amil l e . Ne 
voyant leurs maris que cinq jours 
par mois, elles sont, à la maison, 
les seules responsables de la rie 
Familiale « Les déclarations d’im¬ 
pôts. les factures, tous les papiers 
officiels, c’est nous qui les réglons 
ou les remplissons. » 
infatigables sur l'océan, les hom¬ 
mes deviennent de véritables as¬ 
sistés une fois leur tâche accom¬ 
plie : c Quand üs rentrent, üs sont 
tellement fatigués qu'on ne peut 
pas tenir une conversation ; pen¬ 
dant deux lôurs. Üs sont incapa¬ 
bles de conduire la voiture. Ils 
n’ont qu’une envie, se reposer, 
alors si vous leur demandes de 
prendre telle ou telle décision, 
üs vous répondent à tout coup ■* 
« Débrouille-toi, ie ne suis pas 
v rentré pour çà.- » 

Or la plupart des chalutiers 
sont immobilisés depuis huit se¬ 
maines et les marins n’ont pas 
été payés. Certaines familles se 
retrouvent aujourd’hui sans un 
sou. incapables d’assurer la ren¬ 
trée scolaire des enfante et, dans 
les cas les plus graves — ils 
ne sont pas rares — d’engager 
quelque dépense que ce soit. 


que ce soit 


La seule ressource des ménages 
de marins-pêcheurs est désormais 
le mandat des allocations fami¬ 
liales mata « B faut souvent 
attendre jusqu’au 20 du mois pour 
le recevoir- ». Or la rentrée 
scolaire a lieu Jeudi prochain à 
Boulogne. De nombreux enfants, 
qui se sont inscrite dans des 
écoles spécialisées, doivent verser 
des cotisations : 600 F pour l’école 
des mousses, par exemple, ou 
800 F pour le centre d'appren¬ 
tissage de la S.N.C.F. Tous les 
autres doivent être pourvus des 
traditionnels cahiers, crayons, 
cartables, soit une moyenne de 
600 F par enfant. 

C’est pourquoi ie Secours popu¬ 
laire français organise une col¬ 
lecte de solidarité afin « de faire 
face aux cas les plus dramati¬ 
ques *. Les marins-pécheurs eux- 
même vont de collecte en col¬ 
lecte. aux péages d'autoroute, aux 
foires, aux matebes de football— 
Tous espèrent pouvoir ainsi dé¬ 
gager des fonds suffisante pour 
allouer cette somme fatidique de 
500 F. 

Peut-être est-ce tout cela, le 
pourrissement d'un conflit. H 
aura vu des femmes relever la 
tête et dire publiquement pour 
la première fois que rester an 
foyer n'est pas toujours aussi 
douillet qu’on te croit ; que c’est 
quelquefois un métier, un métier 
où l’amour a trop souvent pour 
compagnon la solitude. 

olivier scH^mr. 


En publiant on deuxième dossier d'expériences s ur raméfioration des conditions de travail 

Le C.N.P.F. veut relancer l’innovation sociale 


Pleins feux sur l'amélioration des conditions 
de travail * M. Çeyrac. président dn C-N-P.F-, 
a présenté, lundi 8 septembre, un copieux docu¬ 
ment (quatre cent dix pages! relatant des cen¬ 
taines d’expériences — qui se recoupent parfois 
— avec le nom de l’entreprise et, dans certains 
cas, le nombre de salariés concernés. Cette 
deuxième édition (1). qui fait suite au do cume nt. 
publié en 1977- par Le CJS.P.F., constitue un 
catalogue où diverses solations on approches 
sont analysées > politique sociale, concertation. 


amelioration des tâches et de reurtroanement, 
intéressement, aménagement des horaires, etc. 

n s’agit d’un catalogne incomplet 
entend-on préciser — dont les objectifs, pour 
le (LN-P-fL sont, multiples * apporter.on témoi¬ 
gnage sur (Innovation sociale, vulgariser ces 
expériences. Inciter des dizaines de milliers 
d’entreprises — encore sceptiques — â faire de 
même et « n om T ir «înrf la politique contrac¬ 
tuelle . 


« L’innovation sociale qvs était 
une préoccupation est devenue 
aujourd'hui un impératif », écrit 
M. Ceyrac, en préface de ce dos¬ 
sier dont nous analysons ci-des¬ 
sous quelques-uns des chapitres. 

• Communication et informa¬ 
tion. Deux circuits de dialogue' 
coexistent dans les expériences 
actuelles ; le dreoit institution¬ 
nel, qui repose sur tes instances 
légales de représentation dn . per¬ 
sonnel, et un circuit dit «opé¬ 
rationnel » qui s’appuie sur la 
hiérarchie. 

Les formes de ee dialogue sont 
très diversifiées : tes supports 
classiques (réunions, supports 
écrits, etcj sont parfois relayés 
par des informations téléphonées, 
comme dan» certains établisse¬ 
ments Kodak-Pathô, on au siège 
des entreprises chimiques et phar¬ 
maceutiques dba-Gelgy de Ruell- 
Malmaison (Hauts-de-Seine), où 
quatre cents à cinq cents des huit 
cents employés ont recours À cette 
forme de communication interne 

• Amélioration des conditions 
de tnmaü. Elle porte sur cinq sec¬ 
teurs distincts : 

1) r /fl m3nagww»nt {Jq (niVSfl et 
de l'environnement concernent 
notamment la lutte contre le bruit 
et la régulation des tempéra¬ 
tures; 

2) La revalorisation des tâches 
(polyvalence, élargissement, enri¬ 
chissement des tâches) concerne 
environ 8% des salariés de l’tn- 
dnstrie et du commerce, notam¬ 
ment dans les branches oit la 
rationalisation du travail est 
très poussée (matériel électrique. 


chimie, r^ay iii p p de . préci¬ 
sion. etcJ. 

2) Le problème du travail poste 
est tm des principaux thèmes de 
discussion avec les syndicats. Le 
patronat estime que « les entre¬ 
prises, conscientes des aspects 
négatifs du travail posté, visent à 
en améliorer les conditions dexer- 
cicè ou Ce n v ir o nn ement » 

Le travail posté, qui concerne 
près de 22 % des salariés, touche ■ 
très diversement les secteurs : 
71 % dans les métaux. 1,7 % dans 
l’habillement. Les expériences ten¬ 
dent & modifier les rythmes, & 
réduire te temps de travail et à 
diminuer progressivement 1e tra¬ 
vail de nuit; 

4) La sécurité n’est pas aune 

matière à part : eOe est un des 
aspects du progrès industriel». 
Sa réalisation est conditionnée 
par a l'engagement personnel de 
L’employeur b ; - • 

5) Enfin, l’insertion profession¬ 
nelle des handicapés avait déjà 
été évoquée aux Assises de l'en¬ 
treprise de 1977. 

• Aménagement du temps de 
travail. — Le catalogue du 
C.N.P.F. consacre presque IM pa¬ 
ges à cet épineux dossier. Alors 
que tes confédérations syndicales 
ont refusé de signer un accord 
sur ce sujet tes exemptes publiés 
démontrent non seulement que 
tes expériences d’assoapUasemeat 
se multipliait — même lors¬ 
qu’elles sont contraires à la loi — 
mais aussi que tes syndicats, 
s’opposent rarement an lance¬ 
ment de nouvelles formules. 

Trois séries d'exemptes sont 
données : 


l'immobilier 


1 ) Les horaires variables, qui 
concernaient une dizaine d’en¬ 
treprises en 2871. 8000 en 1976, 
sont pratiqués dans 20 000 Dîmes 
en 1980. Dans tes entreprises 
citées on constate que les sections 
syndicales sont moins réticentes 
qu’il n’y paraît et que. dans cer¬ 
tains cas. elles sont même & l'ori¬ 
gine de ces expériences qu’elles 
ont réclamées à la direction ; la 
C.G.T. s’y oppose parfois (Mes- 
sier-BteDaao-BnE&tti) et volt son 
audience s’effriter (Compagnie des 
signaux et d’entreprises électri¬ 
ques k Fèrlgpeux) ; 

2) L’horaire anxuel commence 
à s'appliquer dans certai n es usi¬ 
nes. k» entreprises Pernod au tes 
établissements Albert et de dans 
la confection étant les plus signi¬ 
ficatifs : 

3) La semaine souple (variation 
des horaires hebdomadaires) et la 
semaine com p r im ée (horaires 
hebdomadaires effectués es qua¬ 
tre ou quatre Jours et demi) 
donnent lieu à des expériences 
Intéressantes qui permettait aux 
salariés d'avoir des congés plus 
2oo& en tm de semaine et aux 
employons, soit de Caire des 
économies de chauffage, soit d’al¬ 
longer la durée d’Htilfsatlom des 
machines site pratiquent le tra¬ 
vail én équipe. . 


(U Ce davier. paZtfM aux Edition* 
Hommes a» TechntqtuB, sa tu le 
tinte « Amé dont i m des conditions 
de vie dent. ^entreprise. Expériences 
et réaZteatiou». e été préparé sous 
l’égide du CJVP.P. par le conseil 
pour te développement social et 
S o o n am fcn te de - pmtnpdn. — 
(CODKSXJ ■ 


—owcbw nvrnunxs 


appartements vente 

RÉNOwSoNS 


Paris 20 e 

MAISONS UBRES 
ET OCCUPÉES 
avec jardin 

Dans voie privée 
et classée 

Paris17 e 

rue GUY MOQUET 
du STUDIO 
au 4 PIÈCES 

Dans immeuble èn 
pierre de taille 

■ Renseignements et vente 

OHBA : 296.53.07/53.19 


P&lA&RQm 

dans peu* Immeuble, charme. 


et aménagés 261-16-50 


OPÉRA - 261 06-50 

P plaire vd : studios, 2 et 3 pçes 
aménagés dans bel Immeuble 
rénové, calme, soleil. 


RUE DES BEAUX-ARTS 

Très Dd te restauration, vue 
sur Jardin, calme, trés detr. 
Appts de 3 à 5 nièces. 26M6-50. 


R. VALADON, r.-de-Ctl. 
Beau studio, cuis, bains 
GARBt. 567-22-88 


38, R. VAHEAU GO^STAND. 

Du STUDIO au 4 P„ GARAGES 
Sur place 11 à 19 lu 55D-Î1-26. 


Wi 


prés Place VOSGES. 5. r 

4 M. SOUS MAPjHD .,. 


appartements vente 


( 14 « arrdt J 

BOBINO, dans très Mile réno¬ 
vation, 2 studios tout équipés, 
charma, caractère et standing, 
habitation et placement de quaL 
EUROV1M P PT Al RE. S55WJ 


COLOMBES JStc 

STE PROPRIETAIRE rend 


MAISON PARTICULIÈRE 
A VENDRE LIBRE 

é ramlabie au plus offrant. 
Visite et renseignements 
Sergé KAYSER. 829-6040. 


BOULOGNE 

SéJ. dWe, 3 chbrëa Mit. 
élevé, Imm. récent. 
635.000 F. OP AD IRA 
TK : 82*4040. 


Y1NCENMES 


locations 
non meublées 
Offre 


paris 


locations 

meublées 

Offre 


LE PARVIS 


Près R. OJfSTiNE# fa vends 
directement pour Plac em ent 
murs de boutique rapport 
- 20400 P l'an. 3SXWZ. . 


locations 

meublées 

Demande 


sur deux niveaux 
vente ou location. 
GEFIOCTI - TM ï 723-7840. 


fonds de 
commerce 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

a Lagny 77488 
TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 4B m2. 2 grandes 
vRrines, 1 appt au 1«- étage, 
S Pièces, cave, grenier, w+c. 

TË. : 430-19-00 

Bas itf. Lover mto. Uooo F/m. 


propriétés 


BASTILLE Très OMI 

4 n coofL partait état v «*.. 
r asc. 2-500 P + dL TAL 
matin. SEGECO - 522-6*92. 


EXCEPTIONNEL 
100 mètres Trocadéro. rue très 
calme, magnifique 3 pièces en 
triplex. 80 m 2 luxueusement 
aménage, ensoleillé, salle de 
bains marbre. Prix 900.000 F. 
Visite sur pl. du lundi eu sa¬ 
medi. 14 à 17 I 
18, rue G reu» 


MUETTE étevèf^caar 8 

verdure, calme. ELEGANT 
UVING, CHAMBRE. PARKWG 
H. LE CLAIR • 259-69-36 




appartem. 
achat 




INTERNATIONAL HOU 

LOYERS GARANTIS 

rech. ï è 6 pièces pour banques 
et ambassades 7Q5-S6-78 


maisons 


TONNE (près Jotgrcri 
Maison individuel le récente. 

5 Pièces. Jardin 1X00 m2. 
Px 310400 F. TéL lUi 624863. 


bureaux 


viagers 


■■ai 

I— l Tï*Cjag »m 


372-52-06. 


AUSTERLITZ ***<££”* 

tt Ctt. 590400 F- JW664». 


CARWNAl-LWWJŒ 

AP.'^ffïiSr 


Breca - Ceaster sam» 
Sé|. + 2 chambres, 80 nti, sotoft 

TERRASSE 65 M? 


PRES LUXEMBOURG 
MaLson particulière. 230 m2. 
100 ml. jardin, prof, libérale. 

260-3*47 


_. _ „ BUTR-MWTMARTRE 

PL Adoipne-Max. PPtafre vend b» rnM* 2 chambres. 2 baireL 
dans bel Imm. p. de taille, 4 p. -u^ équft>_, calma ensoleillé, 
entrée, culs*, sett bains impeccable. 110 m 2 . 1.100.000 F. 

Oiff gaz. 132 m& 2* éL asc A DEBATTRE TM. 222-71-10. 
Stand. 757-84-50 


SIMON BOLIVAR (Parc 190 m) 
beau studio rénove, tt ctt, libre 
ou occupe, très bon rapport gar. 
net d'impôt 5 ans. Le pptaire 
599-92-72 


villas 




Courbevoie ouar joffre, mu» 
H 0 nÆgdljy^ 2 cbbres, Impec 

2900 P + tft. 58*44-96 


mm. xvnr CARAÇT. 

5. boulevard MAGENTA 

Dans bd tmm. rénové de ben 
stawL. 6* ôL, esc- conderga. 
tapis escai. Uv. double style, 
grenier M de Plafond + 2 cham¬ 
bres. culs, WÇ. M<ns moderne, 
cht centr. 00 m2 envi r Calma, 
sotetl. 580.000 F créa. Vote pro- 
priét. merrr.. )eudl U n. 30-19 b. 


BD VwGMT-AlffifOL 

3 P v talc, arntt, exceltent état 
Z70.000 F. 336-17-3L. 


ORIGINAL, ancien ATELIER 
98 m2 aménagé + (sur et lord 
privatifs. 495400 F. 32940-03 


Locations 
non meublées 
Demande 


terrains 


irartAIIIK saint- n km paris sxx. imam ck» 

ILXJA1LUJ LOUIS 2-490 m2 pour constr. villa. 

M M2, tout confort, caractère Affaire excepL Px élevé lustH.. . Minirr r«ig y ce 

4 pikes «La- F 


mot u art 

QUAI AUX FLEURS 
- P r o pri é t aire vend directement 
Bureaux Cbres en tte p rop il éte . 
9 P. 280 m, sttuntioo e xc cp tl oa 
Vue sur Setao- 
PR1X : IJOCLQOO F. 
TELEPHONE : 887-OWI 


VOIRE SIEGE 500 Al 

BUREAUX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8* - 9* . 15> 

CORSmUT. DE SOCIETES 


HAUTS DE SURESKE5 

RESIDENTIEL PROTEGE 
VUE IMPRENABLE 
Bette prup. Idc, 5 a, rfwipun, 
patio, bastiq, ttma.-tvetn pav. 
gare Jaidta 1400 où, rend». 
Prix 1450000 F - TéL CBM 7 «L 


LA PSYCHOLOGIE 




) 

domaines 

( «1 

B*. 

Sut» aetwtour vaste domains 
bols et piaJoa 2 S 0 tan maxteaum 



vos APPARTEMENTS. 261 - 53-88 Prt * «mpéUL. délais rapides 

ASPAC. 281-1818 + 


8 étj tt cft, 280400 W32S4VF sud Parts. Ecrira 0 * 200J9& 
PossiB. VIAGER. ORLET, 13A av. Owlewte- 

Pptetre : 76MM9 « 4RU2-1S Gauüa. 92Sz2 NenBlr«drS«BB. 


les ânnonoes dassées du 

mlit 

sont reçues par fdéphone 
do HwÆ etu tcrM 
Ae 9 A. A 12 1.31 - At 12 k. 31 2 H L 

au 296-15-01 


Or* 
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SuH Nouveau rebon Jfssemenf dans Taflaîre Manufrance 

Une assemblée générale des actionnaires 
est convopée par le 25 septembre 


Üsinor va avancer d’on an 
la sappression de 580 emplois ea Lorraine 
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■ Un nouveau rebondissement est 
intervenu dans l'affaire bdCanu- 
f rance te lundi 8 septembre. Mon 
que l'on pensait que les trois 
administrateurs de la Société' 
nouvelle Manufrance déposeraient 
le bilan de l'entreprise. des der¬ 
niers ont préféré demiseknser et 
convoquer une assemblée générale 
des actionnaires pour le Jeudi 
28 septembre. 

Dans une déclaration commune 
les trois administrateurs pré¬ 
cisent : 

« Le sauvetage de Manufrance 
était envisageable à la fin' du 
mois d'août compte tenu des pro¬ 
messes faites tant par la MACIF 
que par les pouvoirs publics. 

» MM. Claude Cottey (FabtsJ et 
René Mestries, gui n’étaient au 
conseil d'administration que pour 
permettre le sauvetage, constatant 
que les promesses faites tant par 
tes pouvoirs publics que par la 
MACIF n'ont pas été tenues, 
conformément aux conditions 
dans lesquelles üs avaient ■ ac¬ 
cepté de siéger, ont remis leur 
démission. 

» Ces démissions ne permet¬ 
tant plus au conseü de délibérer 


• M. Ris, P.-O. O. de la chaîne 
de magasins' Korrcttes, filiale 
américaine du groupe WlUot, a 
annoncé, le 8 septembre & New- 
York, que tous les stocks de la 
chaîne, estimés à près de 57 mil¬ 
lions de dollars, seront cédés A 
moitié (25 millions de dol¬ 
lars) h la chaîne Value City- La 
vente de œs stocks ne signifie 
pas 7 ne Korvettes est en Uqu‘ 
dation, a précisé M. Ris. mais 
elle fait partie des mesures d’as¬ 
sainissement financier nécessai¬ 
res. Elle devrait servir k régler 
les dettes de la chaîne vis-A-vis 
de ses fournisseurs, ainsi que ies 
indemnités de licenciement du 
personnel touché par la réorga¬ 
nisation. 


valablement, M. de Satnt-JvxL 
administrateur délégué et seul ad¬ 
ministrateur restant, a décidé de 
convoquer dans les meilleurs dé¬ 
lais. soit pour le f eudi SS Sep -, 
tembre, une assemblée générale 
des actionnaires pour reconstituer 
le conseü' d’administration, puis 
démissionner. 

9 H accepte cependant de conti¬ 
nuer d'expédier les affaires cww- 
rante fuisqttù. la tenue de 
l'assemblée • générale. > 

Auparavant, les 1 administra¬ 
teurs avaient offe rt de nouvelles 
garanties à la MACIF afin d'ob¬ 
tenir sa caution pour on prêt de 
40 mïiUnrw (je francs consenti 
par l'ancienne société & la nou¬ 
velle. n était proposé à la mu¬ 
tuelle d’acheter les actifs et le 
titre du Chasseur français pour 
200 nziilloqs de francs payables-en 
sept ans avec un différé de deux 
ans. Cette ultime démarche avait 
échoué. 

En renonçant ; & déposer le 
bilan, pour convoquer une assem¬ 
blée générale, lés administrateurs 
ont voulu tout A la fols placer les 
actionnaires devant leurs respon¬ 
sabilités et préserver les chances 
de survie de plus en plus ténues 
dé l'entreprise. 

M. de Salnt->Just a rencontré 
en fin de matinée le président du 
tribunal de commerce de Saint- 
Etienne. n n'a pas exclu que œ 
tribunal nomme un administra¬ 
teur judiciaire. 

U est probable en tout cas que 
le report du dépôt de bilan n‘a 
pas fait- que des heureux, et. dés 
lors, on peut se demander si la 
Société nouvelle Manizfranee bé¬ 
néficiera totalement de ce délai 
de grâce. Outre le tribunal de 
commerce, les créanciers de la 
société, a savoir le trésorier 
payeur général et rURSSAF, peu¬ 
vent, en effet, intervenir pour 
faire déposer le bOan. 


Le groupe sidérurgique Oslnor 
devrait annoncer, mercredi 
10 septembre, que le départ de 
cinq cent quatre-vingts per¬ 
sonnes, prévu pour te I” octobre 
1981. dans le cadre du plan de 
restructuration, défini en'juin 

1979, est avancé au l" octobre 

1980. Ce déport s’ajoutera à celui 
d’un militer de personnes, qui 
doit avoir lieu également le 
1*>- octobre prochain, au titre de 
la convention sociale de 1979. 

La région affectée est celte de 
Longwy-Rehon, laquelle cer¬ 
taines installations seront arrê¬ 
tées provisoirement ou définitive¬ 
ment : chaînes d’agglomération 
de minerai de la Chiezs, haut 
fourneau à Rehon (un sur qua¬ 
tre). plus des suppressions d’équi¬ 
pes à Senelle, Saulnes, Mont- 
Salnt-Moxtki et Rebon (train à 
feuülards). 


Selon te société, ces mesures, 
qui sont motivées par la baisse 
des commandes et la diminution 
de la production d’acier, Matent 
explicitement ou implicitement 
■inscrites dans le plan de 1979. 
La dureté des temps 1a contraint, 
néanmoins, à accélérer le rythme 
des suppressions d’emplois. La 
C.G.T-, qui a rendu publiques ces 
mesures, appelle à un rassemble¬ 
ment, mercredi matin, devant les 
bureaux d’Usfnor, k Senelle. 

Après Saclior, qui a annoncé, le 
28 août, des mesures destinées k 
faciliter le départ en préretraite 
de mille quatre cents a mille six 
cents travailleurs en sus des huit 
mille cinq cents départs prévus, 
c’est donc l'autre grand groupe 
sidérurgique français qui éprouve 
le besoin d'alléger ses effectifs : 
l’industrie française de l'acier 
entre donc dans sa troisième crise 
depuis 1974, 


Sensible dégradation des résultats 
de Rhône-Poulenc au premier semestre 1980 


Le groupe chimique Rhône- 
Poulenc a enregistré une dégra¬ 
dation sensible de ses résultats 
au premier semestre 1980 : tandis 
que son chiffre d'affaires a aug¬ 
menté de 8J % (moins que L’in¬ 
flation) & IB 455 millions de 
francs, son bénéfice brut est reve¬ 
nu de 1989 millions de francs à 
2 519 millions de francs, et son 
bénéfice net de 440 millions de 
francs â 300 millions de francs, 
après 250 millions de francs de 
plus-values de cession, contre 
77 influons. 

Cette dégradation est dus en 
premier Heu â la «sftuattcm très 
défavorable » .du secteur des 
fibres textiles, notamment au 
premier trimestre. Les pertes de 
ce secteur, très touché par la 
concurrence américaine, passent. 


pour les six première mois de 
l’année, de 210 millions de francs 
k 410 millions de francs. Au' 
deuxième trimestre le groupe a 
enregistré une baisse brutale des 
commandes et des ventes en 
pétrochimie et dans le secteur des 
polymères. Les Importants mou¬ 
vements sociaux du mois de Juin 
1980 ont fait le reste. 

Les perspectives du groupe 
restent bonnes pour la chimie 
minérale, les engrais, la phar¬ 
macie, l'agrochimie et l’étranger, 
médiocres pour la chimie orga¬ 
nique et «préoccupantes» pour 
les fibres chimiques. Quant a la 
cession des intérêts en chimie 
lourde â Elf-Erap et Total, elle 
devrait entraîner une réduction 
de 200 millions de francs des 
frais financiers. 




Les affaires au Brésil ? 
De très bonnes affaires ! 



Oui vraiment De très bonnes affaires, 
parce que vous découvrirez à l’Exposition 
BRES1L-EXPORT-80 une gamme immense de 
produits manufacturés de qualité. 

Lé Brésil est en train de devenir une 
puissance industrielle de premier ordre. Les 
produits manufacturés qu’il offre à ^exportation 
vont des textiles jusqu’aux machines-outils et 
à la machinerie lourde en passant par bien 
d’autres choses. 

L’un de ces produits au moins ne peut 
manquer de provoquer votre intérêt A tous 
points de vue. 

Pour les connaître, le mieux est que vous 
veniez personnellement visiter BKESIL- 
ËXPORT-8Ü,Ia Foire Commerciale qui vase tenir 
pour la quatrième fois au Parc Anhembi de 
Sâo-Paulo, du 14 au 23 novembre. 

Sâo-Paulo, la plus ]^&gg[il RMCir 
grande cité industrielle l’vnnnr 

de toute l’Amérique SÎSS? 1 

Latine, vous attend fâ&OÀ oü fajr 


S 


* 
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DANS L'INDUSTRIE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Ombres et lnmières 
d’un < fabuleux » contrat en Égypte 


Le contrat obtenu pat las grou¬ 
pes Thomson et SlomenB pour 
l’intallatlon d'un réseau de 
télécommunications en Egypte 
(fe Monde du 9 septembre) 
fait couler beaucoup d'encre 
C JT-Alcatel, qui avait déjà 
vendu un central temporel E-10 
à Alexandrie, est furieux d'avoir 
vu le commande lut échapper 
et du soutien apporté par 
les P.T.T. A Thomson dans 
cette affaire. Les autres concur¬ 
rents, notamment américains, 
espèrent prendre Ibut revanche 
et ne manquent pas une occa¬ 
sion de souligne: les curieux 
aspects d'un contrat qui a été, 
il est vrai, entouré d'un certain 
halo de mystère et a connu 
moult pêrioétlea 

L'amitié de deux hommes — le 
chancelier Kreisky et le président 
Sadate — et la concordance de 
leurs Intérêts politiques après 
Camp David sont è l'origine dB 
l'affaire. L'Autriche et l'Allema¬ 
gne fédérale étalent prêtes A 
faire u elque chose pour l'Egypte 
et pourquoi pas ? A lu! finan¬ 
cer, pour partie, ce réseau télé¬ 
phonique qui fait tant défaut au 
pays. En contrepartie, H était 
bien naturel pour les autorités 
du Caire de regarder d'abord 
vers les industriels des pays qui 
apportaient le financement 

Informé des «bonnes disposi¬ 
tions ■ égyptiennes. Siemens- 
Autriche a prévenu sa malson- 
mère allemande. Celle-ci a cher¬ 
ché A son tour un associé pou¬ 
vant lui apporter tout A la fois 
un financement gouvernemental 
compléments!r& tout aussi ex¬ 
ceptionnel que ceux accordés par 
l'Autriche et la RFA. et un so¬ 
lide réseau au Proche-Orient. 
Contacté. Thomson saute sur 
l'occasion- Dans un oremler 
temps, le groupe propose A CIT¬ 
AI cat al de participer A l'opéra¬ 
tion, mais A hauteur de 20 Vu 
seulement, Siemens et Thomson 
bq partageant le resta Refus du 
groupe de M. Ambroise Roux, 
soutenu A P époque per (ea P.T.T ^ 
qui logeaient que la présence 
de Siemens n'éla'rt pas néces¬ 
saire et préféraient une propo¬ 


sition franco-française (avec des 
centraux temporels). Sans doute 
n'avalent-ils pas compris qu'il 
s'agissait avant tout d'un contrat 
politique ei financier dans le¬ 
quel les aspects Industriels et 
technologiques passaient au se- 
eond rang. 

L’accord-cadre tut finalement 
signé avec Thomson et Siemens 
en 1970. Montant de Popératlon : 
6 milliards de francs pour Ins¬ 
taller cinq CBnt mille lignes télé¬ 
phoniques, un réseau de trans¬ 
mission. etc. Restait à définir le 
matériel. Or, IA. les choses no 
sont oa3 très claires. 

Pour les uns. les Egyptiens 
(influencés par les Américains) 
préféraient acquérir des centraux 
spatiaux. Pour d'autres. Ils 
avaient accepté rinstaliation de 
centraux temporels, le MT 20 
de Thomson étant même men¬ 
tionné dans les annexes de 
l’accord-cadre Le groupe fran¬ 
çais allait en tout cas citer 
l'Egypte Darmi les pays ayant 
choisi son central temporel. 
Siemens proposant pour sa part 
du matériel spatial. 

Toujours est-il que le retard 
dans la mise en service du pro¬ 
totype MT 20 d’AubârvfJllerB, 
allait en quelque sorte régler le 
problème. Le groupB français 
livrera donc è l'Egypte des cen¬ 
traux spatiaux de type Méta- 
conta qu'il fabrlaue sous licence 
I.T.T. H s'agit d'ailleurs a une 
version du - Mâtaconta aux 
normes américaines et non 
françaises, ce qui complique un 
peu la tâche des techniciens 
du groupe 

- C'était ça ou rien - indtque- 
t-on eux P.T.T. Cesf pour cette 
raison que les pouvoirs oub''cs. 
après avoir été réticents au 
début de l'affaire, auraient tant 
soutenu Thomson ces derniers 
•mois.-Au grand dam de C»T- 
AJcatel et de ceux quf dénoncent 
• /s mauvais coup ainsi oorîé 
A la cause du temporel, dont >a 
France n’est faite Je cham¬ 
pion ». 

J.-M. O. 


Dans l'industrie automobile 


FORTE PROGRESSION 
DES VENTES 

DE VOITURES ÉTRANGÈRES 
EN JUILLET-AOUT 

Les ventes de voitures étran¬ 
gères ont, comme nous l'avions 
annoncé fie Monde du 91 août;, 
fortement augmenté au cours de 
l’été, aux dépends des marques 
françaises, la part de marché des 
importateurs atteignant, selon les 
chiffres provisoires de la cham¬ 
bre syndicale, près de 30 % en 
Juillet et 27 % en août 

Sur un marché en diminution 

(—1,1 % en Juillet, — 10.4 % en 
août, par rapport k l’an passé), 
les marques allemandes (Opel et 
Vol ks wagen) et japonaises ont 
profité des difficultés du groupe 
Peugeot SJL. dont les ventes ont 
diminué de 20 % depuis le début 
de l’année, et des problèmes pas¬ 
sagers rencontrés par le réseau 
de La régie Renault lors de la 
mise en place de la gamme 1981, 
pour augmenter leurs ventes de 
26 % k 50 % en Juillet, selon les : 
cas. Les marques japonaises ont 
le pli» progressé, couvrant en I 
Juillet 4,5 % du marché. 

Cependant Juillet et août ne 
sont généralement pas considérés ! 
comme significatifs et les ; 
constructeurs français estiment 
qu'il s'agit plutôt d'un « accident s 
que d'un phénomène profond. 
Reste que la progression des mar¬ 
ques Japonaises est générale en 
Europe— 


LES CONSTRUCTEURS JAPONAIS 
DEVIENNENT 

LES PREMIERS FOURNISSEURS 
DE L'AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

Les constructeurs Japonais d’au¬ 
tomobiles sont devenus, en 1979, 
les premiers fournisseurs de l’arrlque 
noire francophone, devançant pour 
la première fols les Français, an¬ 
nonce le mensuel « Afrique Indus¬ 
trie n. Le Japon a rendu, en 1979, 
an donn • pays francophones 
d'Axrlqno noire (Zaïre excepté), 
23 800 véhicules, dont 14 5M voi¬ 
tures particulières, 7160 véhicules 
utilitaires légers et 2 000 utilitaires 
lourds, alors que la France a vendu 
22 540 véhicules dont 13 800 voitures 
particulières. Sur cent véhicules 
circulant dans ces douze pays, 44 % 
sont d'brlEine Japonaise et 41 % 
d'origine française. Renault et Peu¬ 
geot sont restés les premières mar¬ 
ques vendues, mais Us sont talonnés 
par quatre marques nippon es : 
Toyota, Datsnn. Mitsubishi et 
Mazda. 

• Chômage partiel chez Ford 
à Bordeaux. — La direction a 
annoncé, selon la C.G.T, que les 
deux mille salariés de l’usine de 
transmissions automatiques seront 
mis au chômage partiel sept 
semaines et les mille cinq cents 
salariés de Tunlté fabriquant les 
boites et les ponts de la Fiesta 
quatre semaines, d'octobre & 
décembre prochains. 


LE GOUVERNEMENT DU CANADA ET LA PROVINCE DE L'ONTARIO 
ENVISAGENT D'AIDER IA SOCIÉTÉ MASSEY-FERGUSON 


Le gouvernement da Canada et 
la province de l'Ontario pourraient 
décider d’apporter on soutien 
financier & la firme de machi¬ 
nisme agricole Masse y-Ferguson. 

M. Herb Gray, ministre fédéral 
de l’industrie, a indiqué qu’un tel 
projet était à l'étude après ['an¬ 
nonce par la société de Toronto 
d'un Important déficit pour les 
neuf premiers mois de l'exercice 
1979-1980. Celul-d s’est élevé & 
62.9 millions de dollars contre un 
bénéfice de 104.1 millions pour 
la même période de l’exercice 
précèdent. Il s'agit pour les auto¬ 
rités canadiennes d’éviter «me 
aggravation du chômage dans te 
grande province industrielle de 
l'Ontario. Pour te même raison. 


les dirigeants canadiens avalent 
déjà décidé de venir en aide k 
Chrysler. 

L'attribution de l'aide fédérale 
et provinciale sera cependant liée 
à l'attitude des Investisseurs pri¬ 
vés. Four faire face A ses diffi¬ 
cultés, notamment au rembour¬ 
sement d'importantes dettes A 
court terme. Massey-Fergusan 
cherche de l'argent frais fie 
Monde du fi août 1980). Des 
négociations en cours, il ressort 
que seuls 1a canadlan Impérial 
Bank of Commerce, principal 
banquier du groupe, et le holding 
Argus, son principal actionnaire, 
auraient accepté de souscrire à 
une augmentation de capital. 
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ÉNERGIE 


\_j \ CONFERENCE MONDIALE PE MUNICH 

Les experts soulignent les difficultés énergétiques 
croissantes des pays en voie de développement 


La premièmo journée de la 
Conférence mondiale de 
rénergie, qui réunit trois 
mille experts du 3 au 12 sep¬ 
tembre à Munich, a été l'oc¬ 
casion pour la plupart des 
orateurs d'insister sur la si¬ 
tuation critique des pars en 
développement confrontés an 
second choc pétrolier. 

Munich. — Les pays en vole dB 
développement sont un bon prétexte 
pour tous ceux qui veulent promou¬ 
voir à outrance le charbon, et sur¬ 
tout la nucléaire, dans les années â 
venir. Leur raisonnement est simple : 
les paya industriels & haute techno¬ 
logie doivent recourir à l’énergie 
atomique pour laisser le pétrole — 
d’une utilisation facile. — aux pays 
les plus démunis de la planète. 

La sollicitude de tous ces experts 
au chevet d'un tiers-monde malade 
de l'énergie a donc quelque chose 
d’un peu suspect Pourtant force 
est de constater, après la première 
journée de la Conférence mondiale 
de l'énergie, que les difficultés des 
pays en voie de développement 
sont réelles et qu’elles risquent de 
s'accroître. 

M. Pecqueur, administrateur géné¬ 
rai du Commissariat à l'énergie ato¬ 
mique (C.EJL), s'est félicité, lors du 
prologue du 8 septembre, 
qu’en moyenne la récession n'ait 
pas frappé las P.V-D. autant que /as 
pays Industriels ou, plus exactement, 
n’ait pas cassé leur crolssanoe éco¬ 
nomique en dépit d’un accroisse¬ 
ment, parfois considérable, de leur 
endettement ». 

C'est sans doute le chancelier 
Schmidt qui a le mieux résumé, iors 
de la cérémonie d'ouverture, les 
elfe** du second choc pétrolier inter¬ 
venu depuis la révolution iranienne. 
Il a rappelé qua rinde doit consa¬ 
crer désormais un tiers de ses re¬ 
cettes d'exportation à l'achat de 
son pétrole, le Brésil 40 Va et la 
Turquie 60 Va. En 1072. le Costa- 
Rica achetait un baril de brut 
avec 28 kilos de bananes, en 1930. 
Il lui en faut 420 kilos. 

Un tel discoure s'accompagne le 
plus souvent d’une virulente critiqua 
de l'OPEP, m fauteur de crises éco¬ 
nomiques mondiales et aftameur des 
pauvres». Mais les pays Industriels 
n'ont-ils pas, eux aussi, une lourde 
responsabilité en n’ayant contribué 


De notre envoyé spécial 


au développement des ressources 
énergétiques que là où elles étaient 
le plus immédiatement rentables? 

Les richesses hydroélectriques 
des pays en développement ne sont 
exploitées qu’à 8 Va, â en croire 
un rapport présenté è Munich, et le 
sacré taire général de l'OPEP, 
M. Ortlz, a, lors du prologue, souli¬ 
gné que, sur les soixante-dix paya 
du a ers-monde reconnus comme 
producteurs potentiels d'hydrocar¬ 
bures liquides ou gazeux, vingt-deux 
seulement en produisaient effective¬ 
ment ou étaient sur le point de le 
faire. 

La récente proposition de la Ban¬ 
que mondiale de consacrer 25 mil¬ 
liards de dollars d'ici à 1685 pour 
aider à financer des projets éner¬ 
gétiques d’un montant total de 
92,4 milliards de dollars, apparaît 
donc comme une nécessité. Les 
besoins sont tels que la volonté 
de l’OPEP d’aider, elle aussi, au 
développement des ressources éner¬ 
gétiques des pays les plus pauvres 
— ce qui pourrait se concrétiser 
lors du sommet des chefs d’Etat de 
l’organisation & Bagdad & la fin du 
mois d’octobre — ne fera sûrement 
pas double emploi. 

Dans le rcénario. le plus vraisem¬ 
blable. présenté par M. Frisch, sur 
■ les horizons énergétiques du tiera- 
monde 2000-2020 », on s'aperçoit que 
la consommation totale des pays en 
développement passera de 1,7 mil¬ 


liard de tonnes d'équivalent pétrole 
(TEP! en 1976 * plus de 5 milliards 
en 2000 et à près de 10 milliards de 
TEP en 2020. essentiellement sous 
la pression des pays d’Asie à plani¬ 
fication centralisée (Chine, Corée du 
Nord), du Moyen-Orient et de rAmé¬ 
rique latine. La part du tiers-monde 
dans la consommation mondiale pas¬ 
serait ainsi de 25 Va en 1976 & 37 Va 
en l'an 2000 . 

La consommation par habitant res¬ 
terait cependant très modeste (de 
as TEP en 1978, elle atteindrait 
1,1 TEP en 2000 et 1,5 en 2020), 
alors que la consommation par tête 
dans les pays Industrialisés, actuel¬ 
lement de 5 TEP, dépasserait 9 TEP 
en 2020 . 

Cette étude, qui a l'origHianté de 
classer les pays du tiers-monde en 
dix réglons cohérentes et décrit 
pour la première lois, dans une en¬ 
quête de ia sorte, les énergies non 
commerciales (bols, déchats ani¬ 
maux et végétaux), montre que les 
pays en développement consomme¬ 
ront en l'an 2000 autant d'énergie 
que les pays Industriels aujourd'hui. 
Ces chiffres rejoignent ceux d'une 
autre étude qui prévoit, par exem¬ 
ple, que les treize pays de l'OPEP 
utiliseront dans vingt ans autant 
d’énergie que les Etats-Unis en 198a 
On comprend pourquoi M. Schmidt 
a déclaré dans son discours d’ou¬ 
verture qu'-ô part la sauvegarde 
de la paix rértergle est le sujet le 
plus Important de l'époque ». 


BRUNO DETHOMAS. 


A Paris ou banlieue Ouest 


Important investisseur institutionnel 
cherche à acquérir un immeuble de bureaux 
"occupés de préférence” 
prix à partir de 12 millions. 
Intermédiaires acceptés. Discrétion assurée. 

Faire offre au 776.42.21 poste 45.81 


_IE PROCÉDÉ FRANÇAIS 
D'ENRICHISSEMENT CHIMIQIIE 
DE L'URANIUM 
DEVIENT COMPÉTITIF 


(Suite de la première page-) 


Us soulignent que, poux un pays 
qui a la volonté de se doter d’ar¬ 
mements atomiques, beaucoup 
d'autres méthodes sont disponi¬ 
bles, éventuellement plus discrè¬ 
tes, qui permettent d’obtenir le 
résultat voulu en nettement moins 
de dix ans. 


Le progrès le plus sensible 
concerne la consommation d’éner¬ 
gie : estimée à. environ 1000 ’rilo- 
watts-heures par unité de tra. tü 
de séparation (IV en 1977, elle 
a été ramenée à rn w in g de 
600 kilowatts- heures par U.T.SV, 
c’est-à-dire quatre fois moins 
que l’énergie réclamée par la dif¬ 
fusion gazeuse. L'investissement 
global serait du même ordre que 
pour la diffusion gazeuse, et les 
frais de fonctionnement (hors 
énergie) très légèrement supé¬ 
rieurs. La nature du procédé per¬ 
met d'autre part d'envisager la 
conafcrnctlan nutnti ntl nr»c sous 
forme modulaire ayant une capa¬ 
cité comp rise entre 200000 et 
4 millions dUTTS. par an (à. titre 
de comparaison, l'usine euro¬ 
péenne Borodif, qui utilise la dif¬ 
fusion gazeuse, a une capacité de 
10,8 znUlions d r O.T£J. Cela de¬ 
vrait rendre te procédé tout spé¬ 
cialement intéressant pour les 
pays ayant un modeste program¬ 
me électro-nucléaire, puisque 
200 000 CJ.T.S- correspondent aux 
besoins annuels de deux réacteurs 
standards. 


Un accord avait été signé l'an¬ 
née dernière entre 1e C2LA. et le 
département américain de l’éner¬ 
gie (Ze Monde du 18 septem¬ 
bre 1979). U a permis aux experts 
américains de prendre connais¬ 
sance d'un certain nombre de dé¬ 
tails relatifs au procédé. Français 
et Américains devraient, dans les 
mois qui viennent, faire le point 
sur leur coopération qd pourrait 
débaucher sur la construction 
d'une Installation commerciale de 
démonstration. 


XAVIER WEEGEJL 


■ (1) L'U.TJS. est une unité Com¬ 
plexe qui caractérisa le travail né¬ 
cessaire pour enrichir do l’uranium. 
Un réacteur de 1000 mégawatts de 
puissance électrique a besoin de 
220 000 Tj.TJS. environ pour sa pre¬ 
mière Charge, et de 90 000 U.HS. 
pour ses recharges annuelles. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Le groupement français ^en¬ 
treprises. dont Ze P.-D. G. est 
M. Lucien Pfeiffer, va céder & on 
m«nmhi> de sociétés financières 
françaises, n© disposant pas (roua 
banque- inscrite îe contr ôle d e la 
Banque française d'entreprises 
dont il détient 85 % du capital 
aux côtés du GAN (15 %). 


Etranger 


CHINE 


• La Chine abaisse le prix de 
son pétrole. — La Chine vient de 
notifier ans importateurs Japo¬ 
nais .de pétrole qu'cSte avait 
le prix de son « brut » de 
;^5 dollar pour Je fixer à 33,125 
doüaxs le baril depuis le 1** sep¬ 
tembre. apprend-on de source ta- 
dastn&le Japonaise. Cette déci¬ 
sion cnit celle de- la com p ag n ie 
inrinwÆgjATmi». Fertamina de ré¬ 
duire également 2e prix de son 
pétrole de L5 à 2 dallais le bariL 
Le Japon a importé an cours de 
l’année fiscale 1079 7,4 rn H Uons 
de tonnes de pétrole de Chine. —■ 
(AJPPJ. 


GRANDE-BRETAGNE 


JAPON 


PAYS-BAS 


• Le chômage a augmente aux 
Pays-Bas de 2200 personnes an 
mois d’août, pour atteindre 
254100, soit près de 3 % de 2a 
population active. Mais, pour la 
première fois depuis longtemps, 
le nombre de dbaraems féminins 


a baissé de 1800. pour 
89 400. — (A-PPJ 


S’établir & 


fLFJL 


• Le nombre des chûmeun en 
RP JL a très légèrement augmenté 
en août par rapport an mob pré¬ 
cédent. La RPA comptait 884500 
ohArnwirg fin août, soit 11400 de 
plus qu'en jtüUet (+ 13 Lia 
population active ayant légère¬ 
ment augmenté en août par rap¬ 
port à Juillet, le pourcentage de 
chômeurs teste Inc han gé A 3.7%. 
en données non corrigées. 

par rapport à août 1879. te 
nombre des chômeurs a augmente 

de 8A%. C+ 65,700). 


SUISSE 


• La hausse des prix de gros 
brttawnimies n’a atteint en août 
que 0 j %, la pins faible augmen¬ 
tation mensuelle depuis neuf 
mois. En Juin et en juillet, elle 
avait été de 1 %, de même qu’en 
août 1979. Ce résultat illustre la 
poursuite de la détente, commen¬ 
cée an printemps ; la hausse 
annuelle des prix de gros, qn) avait 
plafonné à 19 % en mars et avril, 
s'est ralentie pour le quatrième 
mois consécutif, se chiffrant A 
15J> % en août, il s’agit du plus 
faible taux enregistré depuis dé¬ 
cembre Toutefois les prix de gros 
n’avaient augmenté en on an que 
de 14 Si en août 1979. L’améBora- 
tzon résulte pour tme bonne part 
des matières premières et des com¬ 
bustibles. dont les prix ont même 
légèrement diminué (— ajS%) 
le mois dernier, grâce not amme nt 
k la fermeté de la livre sterling. 
— (A-FP3 


9 Les prix à ta consommation 
en Suisse ont augme nté e n août 
de 0,7%, ce qui re p résente une 
<je 4J2 % en un a n. Ce 
résultat est principalement Impu¬ 
table à rangznen talion des prix 
des produits alimentaires 
C+ 2J»%), notamment des fruits 
et Mgamfls, provoquée par tes 
conditions atmosphériques. En 
Juillet, la hausse du. ooût de la 
vie avait été de 03 %. — fAPPJ 


Social 


- • Vers tme régularisation de 
la situation des immigrés « mu 
papiers a de la confection pari¬ 
sienne. — Un militer de tra¬ 
vailleurs Immigrés etendeatlrm 
ont manîfmKi* £ Parts, le hzndl 
8 septembre, à rappel de la 
C.RD.T.-Hacaitex (Fédération de 
rhàbQtemenb da eufr et du tex¬ 
tile) (Ze Monde dn S septembre). 
Une délégation.-régné on Secré¬ 
tariat d'Etat eux tamlUems 
immigrés, a. fait; 'part des diffi¬ 
cultés xencanteées par les tra- 
vaineoa tares- pair régulariser 
leur s l trtadtbn. Un conseiller de 
M. StsMni r» assurée que tes 
procédure^ administratives ee- 
ratent écoéterées- 


• Le Japon va accorder un 
erëdlf de 50000 millions de veux 
(227 millions de dollars) a la 
Chine an cours de l'année budgé¬ 
taire 1980 qui s’achèvera 1e 
31 mars 1981. Ce crédit permettre 
à. la Chine d’acheter des maté¬ 
riaux et des équipements au Ja¬ 
pon pour mener a terme six pro¬ 
jets de développement, dont une 
centrale hydroélectrique et une 
ligne de chemin de fer. Le Japon 
avait déjà fourni & la Chine un 
crédit d'un montant an 

cours de l’année budgétaire 1979. 
— (AJP. PJ . 



ETl 



A 




V-" 


• Sen tira fFh&ter ge mmt — 
par ta — seront affectées aux 
posent* de raOs. vient. «Taanoncer 
M. lions Stalêrn, secrétaire 
d'Etat aux travailleurs manuels 
et Imm ig ré s , .dans une lettre 
adressée £ M. Bertrand de Mai¬ 
gret. député CTJJXF.) de la Sar- 
the, le 8 septembre. Selon ce par¬ 
lementaire cette mesure. — qui 
impliquer un programme 
phiri-smnoet d’installations d'ai¬ 
res d'hébergement — devrait faci¬ 
liter. la recherche d’une solution. 
an conflit qui se prolonge depuis 
phzstetzzs mois à la société Des-, 
(prenne et Glrnl (pose de rails). 


SIEMENS 


Dialoguez avec Siemens Data 
au Sicob ou dans votre entreprise 



Le choix d’un matériel informatique est un moment 
décisif pour une entreprise. 

Mieux vaut en parler avant qu’aprés. 

Vous devez songer à le choisir pour qu'il réponde 
aux besoins présents de votre entreprise, mais 
aussi aux exigences du futur : 
la nécessité de communiquer, le confort des 
hommes au service desquels vous 1e destinez, le 
budget que vous lui réservez- 

Siemens Data vous démontrera sur ses stands du 
Sicob, qu’elle sait apporter les meilleures réponses 
à ces préoccupations. Les solutions, qu'elle vous 
propose, bénéficient d'une technologie de pointe. 

La gamme Siemens, qui vient de s'augmenter de 
4 modèles performants, couvre tous les besoins 
et autorise toutes les configurations au fur et à 
mesure de révolution de rentreprise. 

Grâce â ses multiples activités, le groupe est 
l'un des premiers utilisateurs d'informatique 
en Europe. 

Cest sans doute pour cela que Siemens 
représente déjà 21 % du marché 
informatique allemand et 9% 
du marché européen. 


Siemens Data vous attend au Sicob : 


Stand N°3255 - Niveau 3 - Zone BC 
Stand N° 1430 - Niveau 1 : Zone B. 

Le premier stand est consacré à l'informatique, 
l'autre à la bureautique. 

Sur ces deux stands, vous trouverez d'abord des 
hommes de dialogua Us vous diront comment ia 


technologie Siemens peut s'adaptera roriginaiîté 
de votre entreprise, à son personnel, à son avanie 
Nous sommes persuadés que vous trouverez sur 
ces deux stands le matériel que vous cherchez: 


Du 17 au 26 septembre, les deux stands 
Informatique et bureautique de Siemens Data 
seront placés sous 1 e signe de ta rencontre: 
informatique et la communjcaijon,l'entreprise, 
la technologie, 'autant de thèmes qui seront 
abordés au Sfcoix Srtmrens tous y Invite. 


Nom—, 
Prénom. 
Société. 


Adressa. 


.Téléphona. 


□ je désire recevoir une invitation au Sicob en tant 
que: 

□ Dirigeant d'entreprise 

I D Conseüter en. informatique 
O Responsable informatique 
O Autres (à précise ^ 

| DS je ne pouvais pas me rendre au Sicob. ou pour 
mieux préparer ma visite, je désire recevoir une 
documentation sur vos produits. 

Düe préfère rencontrer les hommes da 
Siemens Data dans mon entreprise. 

Retournez ce coupon â Siemens Dite SJL 

Service Information . . : 

BP109 ' 

93203 SANT-DEM&' 

Cedex DL 


I 

I 

I 

I 

! 

I 

I 

I 

II 


Siemens Data : l’informatique-qualité. 



•-colis iourc 


":h 8R Passar 
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ÉTRANGER 


AVANT L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE 


M. Carter joue la reprise 
et M. Reagan parle de dépression 

De notre correspondant 


Washington, — £«8 Amédcahafl 
ne savent toujours pas s'ils sont 
en train de sortir de la récession 
et de I Inflation, qui se conju¬ 
guent dans leur économie depuis 
le premier trimestre de cette 
année, lies dernières statistiques 
du chômage et des prix compor¬ 
tent autant de mauvaises nou¬ 
velles que de bonnes. Si la atten¬ 
tion de l’emploi s’est un ' peu 
améliorée en août, les étiquettes 
ont valsé dangereusement cbes 
certains grossistes. 

Le département du travail a 
recensé 8 militons de chômeurs 
le mois dernier, soit 190000 de 
moins qu’en Juillet (le Monde 
daté 7-8 septembre). Cette baisse 
retient l’attention, car eüe 
concerne l’industrie, c’est-à-dire 
te secteur te pins en crise. Elle 
est ACdompagnës d'une hausse — 
la première depuis Janvier — des 
horaires de travail hebdoma¬ 
daires. 

Le taux de chômage revient 
ainsi de 73 % à 7,8 %. H nÿ a 
pas de quoi pavoiser, puisque la 
proportion était de 5,8 % en 
août 1079 et que l’on compte 
1900 000 demandeurs d’emploi de 
plus qu'il y a douze mois. Ma» 
l'impression de beaucoup d’éco¬ 
nomistes est que l’industrie amé¬ 
ricaine est de nouveau sur 2a 
bonne vole, ou du moins que 
sa situation ne S’aggrave pas. 
Contrairement k des prévisions 
pessimistes, on ne retrou vera 
sans doute pas les 83 % de chô¬ 
meurs de 1975. 

Le tableau des prix de 'gros 
est, à la fois, plus sombre et plus 
diffteite & interpréter. Four le 
deuxième mois consécutif, on 
assiste à une hausse oon négli¬ 
geable, soit 1J5 %, en août, après 
les 1,7 % de juillet. Considérés 
séparément, les produits alimen¬ 
taires enregistrent le score catas¬ 
trophique de 4,4 %, soit la plus 
forte augmentation mensuelle 
depuis sept ans. Faut-Il l’attri¬ 
buer, comme 1e fait l’administra¬ 
tion de M. Carter", à la chaleur 
et à la sécheresse exceptionnelles 
de oet été? Tocjonzs esfc-ü que 
ces hausses vont se répercuter 
de manière sensible sur les prix 
de détaü, ce qui, k rapproche de 
l'élection présidentielle du 4 no¬ 
vembre, n’est pas très bon pour 
le président sextant. - 

Ml Carter n'a plus qu’une seule 
carte à Jouer dans le domaine 
économique : tes statistiques de 
septembre, car celles d'octobre, 
qu’il espère plus positives encore, 
arriveront trop tard pour influen¬ 
cer tes Secteurs. Son principal 
adversaire, M. Rea gan, devait en 
tout cas prononcer un discours, 
il y a une semaine; pour dénon¬ 
cer la « récession ». Au dernier 
moment, pris «Tune intuition 
subite, te candidat républicain a 
modifié son texte et parié de 
«sévère dépression». 

ont dressé 
l'oreille, étonnés. Les partisans de 
M. Carter se sont empressés 
d'exploiter ces c propos irrespon¬ 
sables b, affirmant qu’ils ressem¬ 
blaient bien à leur auteur. Plu¬ 
sieurs consente» économiques de 
M. Reagan ne savaient plus où se 
mettre. Mais l’ancien gouverneur 
de Californie a tenu ban et, avec 
ce don particulier qu’il possède 
pour se faire entendre de l’Amé¬ 
rique moyenne, 11 a répliqué: 
«Laissons tomber la sémantique. 
La récession, if est quand votre 
voisin perd son emploi. Le dépres¬ 
sion, c'est quand vous perdez le 
vôtre, b 

Du chômage ou de l'inflation. 


CONSOMMATION 


En Italie 


Vmgt-deax produits diététiques à buse de venu 
destinés aux enfants sont interdits à la vente 


quel est te souci majeur des ci¬ 
toyens américains, k deux mois 
de réfection ? a-U s la presse, k 
écouter les économistes, c’est In¬ 
flation, et «te très loto, La hausse 
des prix à la «vmsonnnatinn n’a- 
t-e&e pas ttipté en quatre ans ? 

Le pire est-il passé ? 

Ces deux maladies troublent, en 
tout cas, tes Américains. Dans 
une société qui fait du travail une 
vertu tfliétvTog ft j p, dans un pays où 
tes incitations À consommer sont 
fantastiques, te chômage, et In¬ 
flation prennent dix fois plus 
d’importance que réqnfllbre stra¬ 
tégique ou le leadership des 
Etats-Unis. 

On que vingt-deux mil¬ 

lions d’Américains ont été au 
chômage pendant an moins une 
semaine an coma de l’année écou¬ 
lée. Phénomène d’autant plus sen¬ 
sible que tes Etats-Uhls sortent 
d’une période d’abondance excep¬ 
tionnellement langue et que tes 
créations d’emploisc avalent été 
particulièrement nombreuses en¬ 
tre 1975 et 1979. 

Nombre de ménages privés 
d’an salaire se demandent •com¬ 
ment Ils vont continuer & payer 
leur m»imn- Beaucoup d’autres 
renoncent k l’un des pütislis les 
pins grands de l’existence : chan¬ 
ger d'automobile. Les cinq princi¬ 
paux fabricants américains de 
voitures ont annoncé, 1e 5 sep¬ 
tembre, que teu» ventes d’août 
avaient baissé de 28 % par rap¬ 
port * celles du même mois de 
1979. • 

On s'aperçoit aussi que beau¬ 
coup dé salariés arrivés à l’âge 
de la retraite préfèrent continuer 
k travailler, de peur que leurs 
pensions ne suivent pas la 
hausse du coût de la vie. Cela 
ne contribue pas à libérer des 
postes. Si, A Detroit, tm quart des 
travailleurs de l'automobile sont 
contraints de croiser tes bras, le 
taux de chômage des Jeunes Noirs 
dans certains quartiers des 
grandes villes peut atteindre 50 %. 
Le chômage se combine alors à 
d'autres facteurs et favorise des 
mouvements violents, comme b 
Miami au début de l’été. 

Toutefois, le catastrophisme ne 
prend pas flans oe pays aux res¬ 
sources immenses, dont on ne de¬ 
vrait pas parier trop légèrement 
du *. déclin. ». Un. chômeur, ici, 
peut vivre la plus grande 
misère, comme H peut bénéficier 
de diverses allocations qui s’ajou¬ 
tent tes unes aux autres, durent 
parfois une bonne armée et, dans 
des cas limites, dépassent le mon¬ 
tant du salaire perdu. 

Le chômeur de Detratt ou de 
Pittsburgh est généralement per¬ 
suadé qu’il finira par trouver du 
travail, quitte à faire 2 OU) ou 
3000 kfiomètres. Et si te manque 
d’emploi 1e fait jurer contre litote 
de te. Maison Blanche qui ne Lient 
pas ses promesses. H ne remet pas 
en cause 1e système économique 
pour autant... 

las économistes américains ont 
«Ses avis très différents, parfois 
Twftma diamétralement opposés, 
quant aux mois A venir, comme le 
montre une enquête du Wall 
Street JournaL Pour le produit 
national brut au cours du dernier 
trimestre de 1980, les prévisions 
vont de moins 2 % à plus 7 %. La 
majorité des spécialistes s'accor¬ 
dent cependant sur un avis très 
prudent: U récession continuera 
en automne et peut-être en hiver, 
mate te père est sans doute passé. 

ROBERT SOLE. 


Rome (A.F.P.). — Les carabiniers 
italiens ont entreprl» une véritable 
chasse aux petits pots pour bébés 
. sur tout le territoire Italien, après la 
décision du ministre de la santé d'in¬ 
terdire vingt-deux produits diététiques 
A base de viande de veau. 

L'affaire a débuté au printemps, en 
Toscane, lorsque km administrateurs 
de deux crèches décelèrent un gon¬ 
flement anormal des glandes mam¬ 
maires sur plusieurs enfante. D'au¬ 
tres osa étalent ensuite signalés à 
Milan et près de Bargamet condui¬ 
sant les autorités focales à prendre 
des mesures d Interdiction. Le minis¬ 
tre de la santé décidait •par pré¬ 
caution » d'interdire vingt-deux pro¬ 
duits à la vente, et ordonnait leur 
saisie. 

Les produite visés sont soupçon¬ 
nés de contenir des œstrogènes et 
proviennent des quatre Armes qui 
couvrent la quast-totallté du marché 
Italien : Gerber, Plasmon, Dteterba 
et Bracco. Il s’agit exclusivement des 
petits pots à base de viande de veau 
ou de poulet. La société la plus tou¬ 
chée par ces mesures est la société 
Plasmon, qui volt Interdire quinze de 
ses produits- 

Les ventes de petits pote en Italie 
ont 'atteint 800 milliards de liras 
(4 milliards de F) en 1979. 

Le ooup est dur pour les produc¬ 
teur d’aliments homogénéisée et 
lyophilisés, qui ae défendent & grands 
renforts de communiquée, en préci¬ 
sant qu’H faut rechercher las respon¬ 
sabilités A la source, c'est-à-dire 
chez Tes ïmpottateum et les éleveur* 
de viande do veau. 

Le directeur de l'institut d'inspec¬ 
tion des alimente d’origine animale 
de Milan, pour sa part, estime que 
tes producteurs d’aliments homogé- 



PREMIER NUMERO 
SUR DEMANDE AU 246.18.18 


nélsès • pourraient, s'ils le rou¬ 
laient, procéder à des contrôlas p/us 
rigoureux de la viande qu'lis achè¬ 
tent ». Selon lui, les producteurs de 
petits pote se coritentent trop faci¬ 
lement des certificats délivrés aux 

éJeveurs par des vétérinaires - quel¬ 
quefois complaisants ». 

Mais les critiques se développent 
également contre le gouvernement 
Les députés communistes Ont Inter¬ 
pellé te ministre de la santé au 


Parlement sur l’efficacité «les contrô¬ 
les opérés sur fa viande de veau. 
Le ministre a répliqué, en substance, 
que tes contrôles étaient faits avec 
soin, male qu’H ne pouvait être tenu 
responsable des actes d’éleveurs 
• Irresponsables - qui engraissent 
leurs animaux avec des oestrogènes. 
D’autres vobe se font entendre, qui 

sa demandent si ce n’est pas toute la 

viande de veau consommée en Italie 
qu’il faudrait Interdira à la vente. 


SELON LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

Les aliments pour bébés sont étroitement 
contrôlés en France 


lu aliments pour bébés vendus 
en France sons ferme de petits 
pots sont étroitesumts contrôlés, 
et raean accident comparable à 
ceux qui viennent d’être révélés 
en Italie n'a été décelé, a af¬ 
firmé. le ministère français de 

raertenltore. 

Se pins, ajoute-t-on an mi¬ 
nistère, te France s’est dotée 
d’une réglementation très 
stricte à tons les stades de 1a 
fabrication des aliments pour 
enfants, et on n'a Jamais ob¬ 
servé en France des cas d'in¬ 
toxication comparables aux 
anomalies de croissance consta¬ 
tées en Italie. 

An ministère, on s’étonne 
d’antre put des accusations qui 
auraient été portées pax des 
Industriels Italiens contre les 
Qevemxs européens et, en P&r- 
tl cuber, français, eonjnbles, 


selon eus; de Jenr avoir ven¬ 
ds des veanx a confiés a aux 
hormones. Aucune plainte offi¬ 
cielle n’a été transmise à ce 
Jour par Borne, souligne-t-on. 

L’an dernier, pins de hait 
cent mntw veanx français ont 
été exportés en Italie. L’im¬ 
mense majorité do «ux-cl n'ont 
que quelques Jours, loraqnlte 
franchissent la frontière avant 
d’être élevés en Italie. 

L’ adminis tration d'hormones 
aux animaux est Interdite en 
France, mais on admet an mi¬ 
nistère qne du infractions à 
cette législation sont encore 
nombreuses, en partie aller pour 
la viande do vean. Depuis le 
début de l'année, le service de 
la répression du frondes a 
»in«t découvert des traces anor¬ 
males d’œstrogènes dans cent 
ctnqaante-nettf cas. 


DEMANDEURS 


STAGE D'ALLEMAND 

rémunéré par l'état 

8 SEMAINES à LYON 

+ option 4 semaines dans 
une entreprise en Allemagne 

PROCHAIN STAGE: 


du 15 SEPTEMBRE au 3f OCTOBRE 

Comottoi-noB» : 

R.A.E.U. 
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Allô! ne quittez pas... 
votre document est au bout du fil. 


du colis lourd à la canette de bière 
en passant par le conteneur 
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Venez vous informer sur les possibilités de la voiecfeau 
(bateaux fluviaux ou fluvio-maritimes) à Pexportation, a r importation 
et en transporte intérieurs : 

DEUXIÈME COLLOQUE FRANÇAIS 
DE NAVIGATION FLUVIALE 

les24-25 et 26 septembre 1980 à Paris 


Texte, dessin ou même photo, avec le télé¬ 
copieur S 360, vous pouvez téléphoner n’im¬ 
porte quel document. H suffît d’une simple ligne 
téléphonique : aucune installation spéciale. 

En trois minutes et, quelle que soft la dis¬ 
tance, vous envoyez ou recevez un document 
format 21 x 29,7 ou inférieur. Automatique à 
la réception, le télécopieur fonctionne seul 
même en l’absence de votre correspondant. 


Télécommunications 


Avec le télécopieur S 360, fl y a échange direct 
et maîtrise de documents, sans perte de temps. 
Normalisé COTT, compatible avec tout télé- 
copïeurdugroupell, peu encombrant, très facile 
à exploiter, A touches et A voyants indiquent 
clairement les opérations à effectuer. 

Pratique, rapide, efficace, le Télèfax S 360, 
la nouvelle façon de téléphoner très vite vos 
documents. 


ENTRBTOSE GÉNÉRALE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 



§ BON A DÉCOUPER: 

| Pour tout rensdgrtemsnt CMnpféRientelre, adratez-rous i votre Agence Commerciale des TOécomimintatiof» ou 
| retournez ce coupon à; EG.T.-66, avenue du Maine - PARIS CEDEX 14 -TéL : (1) 321.00.71. 

| NOM__PRÉNOM- 

j ADRESSE---N°- 

I CODE POSTAL_VILLE- 

! SOCIÉTÉ---TÉL- 
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FISCALITÉ ____ 

LE PROJET DE BUDGET POUR 1981 

La pression fiscale sur les revenus ne sera pas alourdie 


Parmi les mesures contenues dans 
le projet de budget pour 1961 — qui 
seront rendues publiques à l’Issue 
du conseil des ministres du 10 sep¬ 
tembre, — Iss dispositions intéressant 
le plus tas contribuables sont évidem¬ 
ment celles qui ont trait à Timpôt sur 
le revenu. Deux, décisions importantes 
ont été prises dans ce domaine par 
MM. Barre et Papon, décisions qui 
seront — sauf modification bien im¬ 
probables de dernière heure — enté¬ 
rinées mercredi par le gouvernement. 

• La première de ces décisions 
est de no pas — ou à pet 1 près 
pas — accroître la pression fiscale 
sur les revenus. Les tranches du 
barème sont, en effet, relevées d’un 
montant qui correspond sensiblement 
à ce que devrait être la haussa des 
prix cette année : 13,3 % pour les 
limites supérieures des quatre pre¬ 
mières tranches, 12 °/o pour celles des 
sept tranches suivantes (voir le ta¬ 
bleau ci-dessous). 

Seule la limite Inférieure de fa 
dernière tranche n’est relevée que 
de aVo, soit nettement moins que 
la hausse des prix. Cette aggravation 


de la pression fiscale pour les très 
hauts revenus, en même temps qu'alla 
traduit un effort de redistribution, per¬ 
met au budget d* « économiser » 
700 millions de francs environ. La 
coût de l’indexation quasi intègrata 
du barème entraînera pour l'Etat un 
manqua é gagner de 11.70 milliards 
de francs (par rapport & une situation 
où la barème actuel sa serait appli¬ 
qué l'an prochain aux revenus de 
I960, comme 11 Ta été cette année 
à ceux de 1979). 

La même indexation Joue pour les 
exonérations et les abattements. Ainsi 
les contribuables dont la revenu net 
de frais professionnels (c'est-à-dire 
après déduction des 10 °/s) ne dé¬ 
passe pas 21100 F (contre IB 600 F 
cens année) — ou 23 000 F (contre 
20300 F cette année) pour les per¬ 
sonnes âgées de plus de soixante- 
cinq ans — ne paieront pas d’ImpOt 
du tout Coût de cette mesure : 
280 millions de francs de manqua 
à percevoir pour l’Etat 

D’autre part, les déductions spè¬ 
ciales que peuvent effectuer sur leur 


revenu Imposable Ibs personnes 
âgées de plus de soixante-cinq ans 
et les Invalidas sont également aug¬ 
mentées de 13,3 Va. Blés passent 
donc de 4 060 F & 4 630 F pour les 
personnes dont le revenu net glo¬ 
bal (1) ne dépasse pas 28 600 F (au 
lieu de 25 200 F cette année). EUes 
passent da 2 040 F à 2320 F pour 
les contribuables Mont le revenu glo¬ 
bal net est compris entre 28 600 F 
et 46300 F (au lieu de 40800 F cette 
année). CoOt de la mesure pour 
l'Etat : 220 millions de francs de 
manqua & percevoir. 

Enfin rindexation de 13£ Va louera 
également pour las - contribuables 
salariés de condition modeste» ne 
bénéficiant que d’une pan de quotient 
familial, en fait les célibataires sans 
enfant & charge : leur abattement 
sera porté de 2 400 F à 2 720 F. 
Coût de la mesure : 30 militons de 
francs de perte pour r&at 


• Une autre mesure Importante 
concerna le barème : celle qui accor¬ 
dera pour TImposition des revenus 
encaissés f année prochains une 
demi-part supplémentaire de quotient 
familial pour Isa contribuables ayant 
dois entants & charge ou plus. Cette 
mesure, qui allégera sensiblement 
l’Impôt des familles nombreuses, 
coûtera 1 milliard de francs è TEtat 
en 1982. Elle prolongé une disposi¬ 
tion analogue en vigueur cette année, 
mais qui ne concernait que les 
familles d'au moins cinq enfants â 
charge, ce qui en diminuait singu¬ 
lièrement la portée. 

■ Telles sont, avec te relèvement de 
9£ Ve de droite sur les alcools (voir 
le Monde du 7-8 septembre) les dis¬ 
positions du projet ds budget pour 
1981 Intéressant les particulière. 

Al. V. 

(I) Cest-A-dln après déduction 
de tous Les abattements autorisés 
(10 % «t 20 *>. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



BARÈME D'IMPOSITION EN 1981 
DES REVENUS DE 1980 

(pour deux parts du quotient familial) 


(fraction dureranu de 1980 19 ^ fraction du revenu 

Imposable) annuel Imposable) 



de a à 
de 19 780 à 
de 20 680 & 
de 24548 à 
de 38 820 & 
de 49 908 A 
de «2729 à 
de 75 888 à 
de 87 540 à 
de 145 880 à 
de 200 640 à 
de 237 328 à 
au-delà de 


19780 F 
20 688 F 
34 540 F 
38 829 F 
49900 F 
62720 F 
75 889 F 
87 540 F 
145 889 F 
200 640 F 
237 320 F 
279100 F 
270 100 F 


de O à 
de 17 450 à 
de 18250 à 
de 21650 à 
de 34 250 à 
de 44 550 à 
de 56090 à 
de 67 750 à 
de 78150 à 
de 130 250 à 
de 179150 à 

de 211900 à 
au-delà de 


27 450 F 
18 250 F 
21650 F 
34 350 F 
«4 558 F 
56008 F 
67 758 F 
78150 F 
138250 F 
179150 F 
ZU 900 F 
250100 F 
250180 F 


TAUX DES EUROMONNAIES 


Pour rester compétitive, 
votre entreprise doit 
recevoir et émettre des 
quantités sans cesse 
croissantes de docu¬ 
ments et de données, te 
traitement au jour Je jour 
de toute cette information 
risque de submerger les 
individus et de dévorer 
votre budget Vbiià pour¬ 
quoi vous devez vous 
adresser à Wang. Nous, 
sommes un des premiers 
fabricants mondiaux 
d’ordinateurs de gestion 
et de systèmes de traite¬ 
ment de textes. Par con¬ 


séquent, nous pouvons 
fournir une réponse adé¬ 
quate à tous vos prob¬ 
lèmes de traitement de 
l’information. Nous vous 
proposerons un système 
conçu pour satisfaire vos 
besoins actuels, mais 
aussi pour s’adapter à. 
votre expansion future, 
grâce à de nombreuses 
options. De plus, et c’est 
tout aussi important, nos 
services commerciaux 
et nos équipes de main¬ 
tenance sont implantés 
dans !è monde entier 
pour assurer Je suivi de 



nos systèmes. Ainsi, si 
vous êtes submergés 
par l’Information- 
documents, données 
ou bien les deux-faites 
appel à Wang, \fous 
vous demanderez com¬ 
ment vous avez pu vous 
passer de nous. Nous 
avons des bureaux à : 
Paris, Lyon, Marseille, 
Lille, Nantes, Bordeaux 
et Strasbourg. 
Wang-France, Tour 
Gallieni, 78/80, 
avenue Gallieni, 93170 
Bagnolet, France. 

Tel.: (01J369.2Z11. . 


Avous Wang, 
de prouver votre efficacité. 


Téléphonée- 
Envoyez à: 


TburBafBwi, 

7B/80, avenue GaBeri. 
83T70 Bapwlet, Frano& 


Wang: 

Laon 

du fraifemënt 
ê® l'information. 
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DES SOCIÉTÉS» 




FRANÇAISE 


EMPRUNT MZ 

de500m Mio i is deE 


r ‘-C- -t 


Prix d’émission : Le pair 
soit F 5000 par obligation. 

Date de jouissance : 

TT septembre 1980. 

Durée deTempruni: 

10 ans. 

Remboursement : 

Au pair tell septembre 199a 

Souscriptions: 

Les souscriptions sont reçues 
dans ta limite des titres 
disponibles aux caisses 
désignées ci-après: 


te Comptables du Trésor ef des 
Postes étTâléconimunîcations; 

■ Caisses (fËpargro; 

■ Banques et tous 
intermécücûres agréés par ta 
Banque de France; 

■ Caisses de Crédit Agricole 
MutueL 

L'admission des obfigafions en 
S1COVAM sera demandée. 

Cotation: 

Les obfigoîfons du présent 

demande cTadrnîsston ù la 
cote afficteSe (Bourse de 


■ Caisse Nationale de fÉnergte; Pwis). «Ann «y 

Taux de rendement actuariel brut kSjW* 

Arrêté du 5 Septembre 1880 

CAISSE FRANÇAISE 


* Etablissement public de l'Etat 
créé par décret N®80-465 du 24 jtfin 198a , 
t 17 rue Coumarttn -75009 tais. 


yf 




GROUPE &CR.E.G. 


Chiffre d'affaires consolidé - Premier semestre 1980 

Le chittre d'affaire* consolidé pour Isa atx premiera mais d* 
Tannée 1880 s’est élevé à 8880 millions de frênes, «ait ans progression 
d» 29 % pu rapport k la même période ds 19TB. . 

Cette croissance est répartie ds ta façon solvants entre Iss pzufe. 
dpales sociétés du groupe : 

— Dragages et travaux publics ; + 51,9 % ; 

— B.C-R-B.Q. mates : + 36.7 % ; 

— RULAjC. adéroid : +16.6 %. 

Globalement, la réparation dee travaux du semestre entre tes 
différents sec beats d’activité est la soi vante : 

— Génie civil : 1182 MP (30 %) ; 

— Boutas 1148 MF (37 %) ; 

— BAtlment. promotion, s econd couvre : 1285 MF C33%), 

XjS part das travaux réalisés à l’étrangsr représenta 1538 MF. sptt 
89,7 % du chiffre d'affaires total. L’activité du groupe, un peu moins 
impartante dans les paya d'Afrique, est en progression sensi bl e aux 
Etats-Unis, au Moyen-Orient et sa Ex tr ê me -Orient. 


CER AB ATI 


Au 1« juillet 1980. Isa dépôts de 
la clientèle ont atteint 2 milliards 
730 000 000 de francs. Mit IL* % 
d'augmentation par rapport à la 
data référence de 1979. 

Lee emplois es sont élevée A 
2001 000 000 de francs (— *5 %). 
Cette diminution a été recherchée. 
A la suite d'n ne relance da l'appareil 
oommerdaL La progression des en¬ 
cours avait été trop rapide. Compte, 
tenu da révolution du marché des 
cessions de crédita, il a paru raison- 








As 30 juin la récoltât de te 
société, avant impôt et aptes -M 
minions d *axngr aresmanta. s’élève à 
3.4 mimons, dont 014 de pi us-val n» 
sur cession d’octlte. 

D était an 80 juin 1970 de U mil¬ 
lions. dont 4.4 de plus-value, et 
après 83 mimons dtemarttasBmenSa. 

Le résultat du finales belge et 
luxembourgeoise, négatif en 1979. 
est da nouveau positu {+ U « 
14 million de franc* au 30 Jula 
après amnrtlssezaasta). 

L'amélioration du résultat d'ex¬ 
ploitation devrait être encore pire 
nette an coma du second semestre. 
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PARIS 

9 SEPTEMBRE 

foetale 

, £a reprise te mardi* aura été 
éphémère. Mardi, les valeurs fran- 
ÇBtof* B «me nettemattrephiet : 
frnajcxztear de tendance a terminé 
fa «Ames Û — 0J0 %. 

X Paria comme à WM Street, 
fui a lui aussi fortement baissé, 
la investisseurs ttnqidètent des 
conséquences sur les économies 
occidentale* d'une éventuelle 
réduction, par T Arabie Saoudite 
de sa production, pétrolière. Le s 
projet* iPtndcxatkm généralisée 
des prix du pétrole préoccupent 
également les esprits. La hausse 
continue du prix de Tor traduit 
tPaOeuT* bien cette défiance. 

La pubUcatk m déta/Bée des me- 
de soutien à ttnvestlaaa- 
**a pas retenu outre 
Tattention dès bo u rsier *. 

Le* valeur* pétrolière* ont été 
diversement traitées. Esta et 
Compagnie française de* pétroles 
sont fermes, Blf-Aquttalne. en re¬ 
vanche, perd 14 Fl.1150 F}. Selon 
certains analystes, la société 
pourrait être frappée par la fisca¬ 
lité pétroüèrs pms durement qu’on 
ne le pensait a Torigine. Quant à 
Elf-Gabon. Me est stimulée par 
Ttmnonee de nouvelles découver¬ 
tes Jolies au large des eûtes afri¬ 
caines. 

Parmi les hausse*, on note aussi 
Penaroya f+ 5 %), Saupiquet 
(+ 322 %). Dollfus-Mieg 

Rhône-Poulenc. qui publie de* 
résultats semestriels en baisse, 
se replie l— 328 %) ; Moulinex, 
qui vient de décider de t mesures 
de chômage partiel, est également 
malmenée (— 2 fi 0 %). 

Dans le sMage des cours mon¬ 
diaux, le prix de Tor à Paris a 
poursuivi sa hausse. Le tingat 
gagne 1240 F (89000 F), le napo¬ 
léon progresse de 0 F (795 F). Les 
em prunts indexés sur le mitai 
Jaune inscrivent tours plus hauts 
cour* de Tannée. 


Tan du maiAi 
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Il 1/4 % 


LONDRES 

SSAV9SÊ DBS HZKBS JPOB 

UNuhé toqjoaxs aHiti*. Lee mlnm 
d’or n » w« hw|im|ii>^ gsqntnik k l'an- 
ttrtan jnjqu’à 4 doUxn. ïrrégtila- 
ttM Dm ntaun îmiuaUIalle» «t 

pitEoiUcaa. Timaii dm sonda trstat. 


■r ftenrim) marne m .. «Mr» m .. 
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NOUVEUES DES SOCIÉTÉS 

BUT-GABON. — La ptdta d’naplo- 
ration de Bandroto-Iford, an. largo 
te sStH gabonalMa. vient de révé¬ 
ler retutenoa de deux nonvoUoa 
r é na r ve» d’halle. Le pennla ent 
détenu per Kf-Gebea et mtrabC Shi 
Petroleum. 

D’entre part, su antre ddeoo i ot » 
a été faite à partir du pmite de 
Mwangol. Ce pnlta fait l’objet d’un 
partage entra Bf-Oabon (59 %), 
SMJBJL <ao %) et Shen as «). 

xZr-Oa&aa est sotndlemant proche 
de son fhu haut de l’année 
(1188 F). 

KBONX-PODLENC. — En raison. 
—euttePenunt, de la dégradation de 
la eltoatlon dans le seeteor des 
Sbres chlmlquen, qui perd 410 mil¬ 
lions de tranos an premier semestre 
iMM contre 210 mwiiw pour la 
même période de 1970, Je résultat 
tant du groupe pour les six premiers 
mods.de l'année revient de 1989 mil¬ 
lions de francs à 1519 mlTHnme. et 
le résultat net» de 440 mimons de 
francs à 300 minions, après 250 mu- 
Hans de francs de plus-values contes 
77 mmsons. 

SJFJLM. — Las résultats d'exploi¬ 
tation provisoires arrêtés an 30 Juin 
1980 font apparattee une légère dé¬ 
gradation de la marge bénéficiaire. 
Lee retarde constatés i» livrai¬ 
son des cemposanta aaddcalai 
notamment; «ont à l’origine de ee 
it. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 8/1 I 9/8 

I Mtar (m yms)... | 117 ES 218 68 


VALEURS 
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Pfécéd.1 


NEW-YORK 

I£S MINES D’OR EN VEDETTE» 

Tou s la troisième eéanœ ecmaé-fj 
enttve. le marché de New-York est 
en baisse. Lladlae Dow Jones des 
vais ors Industrielles termine lsfi 
séance & OU^X (— 12,53 points). fi 

Seules ko mince ont été épargnées» 
dam oe repli. La forte demande défi 
valeurs aurifères fa» suite k lafi 
hausse importante des coma de ror J 
Dans ce coooparttmsnt, on note lesi 
gains de Dame Mines (+ B 1/2), Bn-| 
g*Quud Utaerels (4- 4 S/8). Sun-fi 
shfaie Mining (+ % 1/8), senguetf 

^"tes^*mlnee cuprifères sont égale¬ 
ment bien tenues : Kenuecctt gagna 
3 1/8 (32 1/4) et Pùefpa Dodgs 2 l/d 
(87 7/8). 

Lee pxlMS de bénéfice oonststèceE 
sur Je reste de la cote s'expliquent!! 
avant tons par la persistance défi 
taux d'intérêts élevés st la cralntêfi 
d’une nouvelle flambée des prix due 
pétrole. Les Investisseurs n’ont pas! 
pria en compte lea prévisions optl-fi 
mixtes do U. Miller, secrétaire dufi 
Trésor, quant & une reprise pro¬ 
chaine de l’économie américaine. , 

Quelques regroupements de socié¬ 
tés ont été an nonc ées rnanji, Qoold 
va acquérir Systems Buglneering 
Labor ato ries. Hollday ttiu reprend 
Great Bay Hôtel Oorp» Petroleum 
Lewis rachète Dorlo Peteolenm. 
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UN JOUR . 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. AU CHEVET DE L'EUROPE : . La 
dimension absente», par Georges 
Peyronnet ; « Une fondation qui 
reste à fonder », par Gérold 
Antoine. 


ÉTRANGER 


3 à S. EUROPE 

_ ESPAGNE : ie nouveau gouverne¬ 
ment Suarez. 

5. AMÉRIQUES 

— CANADA : la eonfé-ence constitu¬ 
tionnelle «de la dernière chance » 
se tient à Ottawa. 

6. DIPLOMATIE 

— La fin de la conférence des Etats 
du Commonwealrti d'Asie et 
d'Océanie. 

& PROCHE-ORIENT 

— La reprise des négociations égypto- 
üroëjjennes : les déclarations an 
Mande dn vice-président égyptien, 
M. Hosni Moubarak. 

7. ASIE 

— -La Corée da Sad rappelés à 
l'ordre» (II), par Philippe Pons. 


POLITIQUE 


8. A « Cartes sar table » : - La 
France a perdu son temps depuis 
sept ans», affirme M. Michel 
Debré. 

9. Le couvent da Grand-Orient de 
France. 

9-10. LES ÉLECTIONS SÉNATORIA¬ 
LES : Côtes-du-Nord : la gauche 
espère an succès total; (Ile-et- 
Vilaine . M. Le Douarec OLP.R.) 
inquiète (a majorité. 


RÉGIONS 


11. BASSE-NORMANDIE : pour le 
sauvetage dn Mont-Sainf-Michei, 
l'Etat tait le premier geste. 

— AQUITAINE ; « Texas en Béarn ». 
point de vne d'Henri Banrguinot. 

— PROVENCE-COTE D'AZUR : la 
solidité des tuyaux est mise en 
cause après la rupture d'un oléo¬ 
duc dans les Bouches-du-Rhône. 


SOCIÉTÉ 


12. Des voleurs de voitures arrêtés par 
des habitants d'une commune de 
Seme-et-Marne. 

— ÉDUCATION les premières ren¬ 
trées : chronique scolaire de 
Saintes. 

15. SPORTS : triomphe des dragstars 
an K'ans. 


SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


13-14. De nouveaux matériaux semi¬ 
conducteurs rivalisent avec le sili¬ 
cium dens {'électronique des 
hautes fréquences: 

— POINT DE VUE ï -Comment 
Stacker les déchets moyennement 
et faiblement radioactifs ? », par 
Jean-Paul Scbapira. 

14. L'ACTUALITÉ MÉDICALE : selon 
un rapport du CREDOC, les dépen¬ 
ses de soins médicaux ont ten¬ 
dance à se rapprocher eu France 
et aux Etats-Unis. 


CULTURE 


16. M. Jean François-Poncet annonce 
la création da dix bourses. 

17. FE5TIVALS : après (e palmarès 
de Venise. 


INFORMATIONS 
« SERVICES» 


21. MODE : l'homme de l'hiver. 


ÉCONOMIE 


42. SOCIAL : huitième semaine de 
conflit pour les marins-pécheurs 
de Boulogne-sur-Mer; en publiant 
an deuxième dossier d'expériences 
sur l'amélioration des conditions 
dn travail, le C.N.P.F. veut relan¬ 
cer l'innovation sociale. 

43. AFFAIRES. 

44. ENERGIE. 

44. FAITS ET CHIFFRES. 

45. CONSOMMATION : en Italie. 
vingt-deux produits diététiques à 
base de veau destinés aux enfants 
sont interdits à la vente. 

45. ÉTRANGER : avant ('élection pré¬ 
sidentielle américaine, M. Carter 
joue (a reprise et M. Reagan 
parle de dépression. 


RADIO-TELEVISION (20Ï 
Annonces classées (22 ô 42) ; 
Carnet (80). Journal officiel 
(21} ; Programmes spectacles 
(18 et 19) , Météorologie (21) ; 
Mots croisés (21) ; Bourse (47). 


Le numéro do - Monde” 
daté 9 septembre 1980 a été taré 
à 567 193 exemplaires. 


Le Fonds monétaire ne s'attend à aucune reprise 
de l'économie mondiale en 1981 


Dana son rapport annuel, le Fonde 
monétaire estime que (a croissance 
de l'économie mondiale ne dépas¬ 
sera pas 1% en i960 (contre une 
moyenne annuelle légèrement Infé¬ 
rieure à 4 Va au cours des trois 
années précédentes). Il semble pro¬ 
bable qu'en 1981 le taux d'expan¬ 
sion sera aussi bas, ce qui ne pourra 
se traduire que par uns nouvelle 
aggravation du chômage. 

Encore les experts du F.M.L 
n'âcartent-Ila pas pour l'année pro¬ 
chains l'éventualité d'une - réces¬ 
sion Internationale » (c'est-à-dire 
d’une diminution en valeur absolue 
de la production). Tels sont plusieurs 
des points saillants de ce docu¬ 
ment dont notre confrère The Times 
da Londres donne les grandes li¬ 
gnes dans ses éditions de mardi 
matin, en avance donc but la date 
fixée per le F.M.L pour fa diffusion 
(le 14 septembre). 

Pour le F.M.L. le facteur de per¬ 
turbation le plus Important est ac¬ 
tuellement la forte InfTatron que 
continuent à connaître les paye 
Industrialisés. Avec le recul, fa cause 
principale de cette Inflation apparaît 
avoir été l'application à contre¬ 
temps de - politiques budgétaires et 
monétaires trop expansionnistes » 


dont les effets ont été amplifiés par 
les - rigidités » {d'ordre économique 
et social) dont souffrent les paya 
concernés et par les - chocs » 
extérieurs. 

Signerons alias! que les négocia¬ 
tions engagées depuis plusieurs 
mois entre le Fjié.1. et la Tanzanie 
seraient sur le point d'aboutir. Le 
F.M.L accorderait à ce pays entre 
150 et 200 millions de dollars de 
crédits après avoir renoncé à la 
pluoart des conditions qu'il avait 
d'abord posées (démantèlement des 
appareils de contrôle des prix et 
des changes notamment). Une confé¬ 
rence organisée par plusieurs Insti¬ 
tuts privés spécialisés dans les pro¬ 
blèmes du tiers-monde (dont la fon¬ 
dation Hammarsfcjoeld) avaient eu 
lieu à Arushs au début de juillet 
(/s Monde du 15 juillet). Elle avait 
eu notamment pour thème la cri¬ 
tiqua des conditions «de caractère 
politique » que le Fonds impose¬ 
rait aux pays en vole de déve¬ 
loppement Le directeur général de 
cette Institution, M. Jacques de 
Larosfôre, a pour sa part plusieurs 
fols exprimé son Intention d'assou¬ 
plir la politique de prêta pour tenir 
mieux compte des problèmes spé¬ 
cifiques qui se posent à ces pays. 


LES ÉTATS-UNIS ET LA CHINE 
RÉTABLISSENT 

LEURS RELATIONS AÉRIENNES 

La Chine et les Etats-Unis ont 
signé, le lundi 8 septembre, un 
accord aérien qui prévoit l’ouver¬ 
ture de vols directs entre les deux 
pays, pins précisément entre New- 
York. San-Francis co et Bonolulu 
d’one part et Pékin et Shanghai 
d’autre part avec une escale au 
Japon. 

Les relations aériennes entre la 
Chine et les Etats-Unis étaient 
interrompues depuis 1949. Au mois 
de septembre 1979, un accord avait 
été conclu & New-York entre la 
compagnie américaine Pan Am et 
la compagnie nationale chinoise, 
au terme duquel six vols charters 
avaient été autorisés entre San- 
Franclsco et Shanghai — (ÜJPJJ 


LE PRIX DE L’OR 
RESTE AU-DESSUS 
DE 670 DOLLARS L’ONCE 

Après être monté Jusqu’à 678 dol¬ 
lars l’oncc au début da la matinée 
de mardi 9 septembre, la cours de 
l’or est revenu ensuite aux environs 
de 672 dollars, soit au niveau enre¬ 
gistré lundi aprte-mldL En une 
semaine, la hausse est de l'ordre de 
3S dollars. Ou signale des achats 
relativement Importants, en prove¬ 
nance dn Proche-Orient. 

Le dollar était en repH mardi 
mndn sur la plupart des places. On 
le cotait à Francfort L77S (contre 
1,(8 la vrille) et à Parte 44*50 
(contre 4,1350). La livre rtarOne 
valait 2.42 dollars contre 2.4175 
lundi. 
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publiera demain 

• LES MILLE RÉSISTANCES AFGHANES, début d'une 
enquête de Philippe Roger 

• AVOIR VINGT ANS (une fois, deux foc, trois fois), 
thème de (a page idées 

• L'OUVERTURE DU FESTIVAL D'AUTOMNE, avec notam¬ 
ment l'histoire de Baianchine, par Marcelle Michel 


Communiqué à nos Adhérents 

Après travaux de rénovation* 
L’ENTREPOT 
Franck Béral 
ouvre ses portes à la collection 
Automne-Hiver. 

Vous habiller à L’ENTREPOT c’est, 
plus que-jamais, économiser votre argent 
grâce à la formule «vente directe» sur 1 500 m? 


Bienvenue à tons nos clients 
(n’oubliez pas de présenter votre carte à notre hôtesse) 

L’ENTREPOT Franck Béral 
13, me Dieu 75010 PARIS - Tel. : 209.03.00 
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“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré? 



FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1”) 


Chef des chiites du Liban 


l'IMAM MOUSSA SADR 
SERAIT DÉTENU Bl LIBYE 

L'imam Moussa Sadr, chef de 
la communauté, chiite libanaise, 
disparu le 31 août 1978, est vivant, 
détenu dans un camp militaire 
libyen A cinquante kilomètres de 
la frontière algérienne, a affirmé 
le mardi 9 septembre R.T.L. 

Un ancien officier français, le 
commandant Jean-Jacques Dela¬ 
porte, a, selon. R.T.L, coordonné 
l'enlèvement de l’imam, sous *te 
pseudonyme de Capitaine Tgarlma. 
avec les services de renseigne¬ 
ments libyens. . 

Ancien officier des «bataillons 
de choc» français en Algérie, 
toujours selon cette station de 
radio, le commandant se serait 
rendu en août 1979 en Algérie, 
où U a été arrêté par les autorités 
algériennes qui l'accusent d’Ètre 
un agent des « services spéciaux > 
français. Alger accuse en outre 
l'ancien officier français, affirme 
R.TX*-, d'être A l'origine d'un 
envol d’armes, Il y a die-huit 
mois, & des dissidents kabyles. 


M. GISCARD D’ESTAING 
RENONCE A SE RENDRE 
A VARSOVIE 

M. Giscard d’Estalng a renoncé 
à se rendre, comme prévu. A la 
fin du mois en Pologne, indiquait- 
on de bonne source mardi 9 sep¬ 
tembre, maïs d'étroites relations 
sont mainten ue» entre Paris et 
Varsovie. 

M. Michel Poniatowski envisa¬ 
gerait de faire à la {In dé cette 
semaine un nouveau voyage dans 
la capitale polonaise. 


LE COMMANDANT SÜPR&IE 
DES FORCES DE L'OTAN 
SÉ FÉLICITE DE l' « EXCELLENTE 
COOPÉRATION» DE LA FRANCE 
AVEC SES ALLIÉS 

Alors que se déroulent tes 
manœuvres du pacte de Varsovie, 
auxquelles aucun observateur 
occidental n’a été admis, l’OTAN 
a mobilisé six contingents (Etats- 
Unis. Grande-Bretagne. Pays- 
Bas, Belgique, Canada et Répu¬ 
blique fédérale d’Allemagne) 
pour une -érie d’exercices terres¬ 
tres, aériens et navals qui auront 
lieu du nord de la Norvège à La 
Turquie, de ce mois de septem¬ 
bre jusqu'au début de novembre. 

Le général américain Bernard 
Rogers, commandant suprême des 
forces alliées en Europe, a pré¬ 
venu, k cette occasion, les gouver¬ 
nements européens que, lorsque 
la force américaine d'intervention 
rapide (cent dix milte hommes 
environ, au total) aura été consti¬ 
tuée, les Européens « devraient 
être prêts à remplir les vides créés 
par sa constitution, notamment en 
Europe a: Répondant indirecte¬ 
ment an général de réserve belge 
Robert Ctase, qui a récemment 
affirmé que le plan américain de 
renforcement rapide de l'Europe 
depuis les Etats-Unis était qua¬ 
siment voué ù réchec sans tes 
aéroports, les voies de communi¬ 
cation et les ports français, le 
général Rogers a déclaré : c Je 
avis personnellement convaincu 
que. le cas échéant, noua aurions 
l’appui de la France, et ie me féli¬ 
cite de Vexcellents coopération, qui 
existe actuellement au niveau 
bilatéral entre la France et ses 
alités de r OTAN. » 

A l’un des exercices de l’OTAN 
la Enonce participe du zeste, avec 
l’envol de quelques avions de son 
armée de Pair pour l’exercice 
baptisé « Cold Pire ». On expli¬ 
que, k Paris, qu'il s’agit de l’appli¬ 
cation d’un accord de réciprocité, 
des aviations de pays membres de 
l’OTAN ayant Joué 1e réle de 
« plastron b (l'adversaire assail¬ 
lant) lors de l’exercice national 
de défense aérienne Datex en 
France. 





M. Edmond Maire (C.F.D.T.) propose s la C.G.T. 
de renouveler l'unité d'action 
sur les revendications prioritaires 


« n n'était plus possible de nous 
taire », affirme AL Edmond Maire 
en justifiant son récent discours 
de rentrée contre la C.G.T., qu’à 
appelle c opération vérité ». Dans 
l'éditorial de Synd i ca li sme, heb¬ 
domadaire confédéral, daté du 
il septembre, le secrétaire géné¬ 
ral de la C-FD.T. .estime que la 
C.G.T. a pris un tournant d’une 
importance considérable, le 
.16 juin, en rompant l’unité d’ac¬ 
tion (le Monde du 17 jtzIBet} et 
en « classant la CSJDJT. dans"le 
camp de la eùBdboratiou de 
elnsaew ». 

La C.F.D.T, écrit M. Maire 
c était et reste en état de légitime 
défense „ Elle 'ne se laissera pas 
démolir (~J. Notre /avons face». 

Trois tâches s’imposent au mou¬ 
vement syndical ajoute M. Maire : 
a Mettre en échec, par les résul¬ 
tats quotidiens de notre batte, la 
désastreuse politique économique 
et sociale de Gfscard-Barre-Cey- 
rac ; développer une action réso¬ 
lue pour des. changements de type 
de production, de consommation 
et d'échanges, afin d’imposer une 
sortie de la crise positive pour les 
trxroaSnsurs ; avancer dès main¬ 
tenant vers le socialisme autoges¬ 
tionnaire en 


les espaces de liberté (~J- La 
GJ2JT. et le parti communiste ont. 
au contraire, choisi une tout 
autre priorité / se renforcer à 
n’importe quel prix, en changeant 
en adversaires les aUUs d’hier, 
comme en se refermant sur eux- 
mêmes pour une très longue 
période.» 

« L’unité traction est à la fois 
plus difficile et plus nécessaire 
que jamais. Contrairement à ce 
que dit SéffUff, l’unité d’action 
n’est nulle part totalement rom¬ 
pue entre nos deux organisations, 
y compris au plan confédéral». 
constate M. Maire. 

Le leader de la C.F-D.T. en 
conclut qu'il faut a réagir, obliger 
le partenaire à modifier son, atti¬ 
tude». Les réactions de la C.G.T. 
devant les événements d'Afgha¬ 
nistan et de Pologne ne sont pas 
& l'origine des tensions avec la 
CFD.T. et cette dernière n’en¬ 
tend nullement servir tel can¬ 
didat k l'Elysée. M. Maire, enfin, 
sa déclare prêt à renouveler avec 
la CG.T. l'accord du 17 septem¬ 
bre 1979, damnant la priorité aux 
bas salaires et. an SMIC, & la 
durée du travail et ad droit d’ex¬ 
pression des travafltenrx. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Jean-Paul 71 a accepté ta 
démission de.Mgr Louis Ferrand, 
archevêque de Toura, qui, pour 
raisons de santé, avait exprimé 
le désir d'être relevé de sa charge. 

TM sx Louis Ferrand eevné à Loebes 
Ondro-ec-Lalm) en 1308. Ordonné 
prêtre en 1928. n obtient à Homo 
un doctorat en théologie : «près 
avoir été supérieur dn Grand Séml-. 
nalre de Tours, U devient évêque da 
Maurienne en 1954, pois. _ are bevéone 
de Touza en 1950. n appartenait à 
la CommlnloD sociale da l'épiscopat 
et aux te” 1 **» financiers de ta 
Mission de France. Mgr Louis Fer¬ 
rand a été président de la Commis¬ 
sion de renseignement religieux.) 

• M. Thomton Sradsham a été 
élu président dn conseil d 1 admi¬ 
nistration * de l’hebdomadaire 
britannique The Observer, en 
remplacement dé lord Bameteon, 
qui occupait ce poste depuis 1978. 
M. Bradsham. soixante-trois ans. 
est, par ailleurs, prérident de la 
société pétrolière américaine 
Atlantic Richfield, propriétaire 
de The Observer depuis 1976. . 

« Attentats en Haute-Corse. — 
Trois explosions visant des com¬ 
merces et un huissier de justice 
ont eu lieu à Bastia (Haute- 
Corse) dans la~nuit de lundi k 
mardi 9 septembre. Deux per¬ 
sonnes, un artisan de 36 ans et 
un ouvrier pâtissier de 63 ans, 
ont été blessées et hospitalisées. 


D'autre part, une voiture appar¬ 
tenant à un débitent de boissons 
a été plastiquée près de Corte 
an cours de la même nuit. 

• De nouvelles recherches ont 
été entreprises, le 8 septembre, 
pour retrouver le véliplanchiste 
Arnaud de Rosnay disparu dans 
le Pacifique entre les Marquises 
et Tahiti (le Monde daté 7-8 sep¬ 
tembre. Au comasde la nuit pré¬ 
cédente un pétrolier de là mariné 
nat ionale avait .en effet capté des 
signaux radio et lumineux qui 
auraient pu être émis par Arnaud 
de Rosnay. Un. patrouflieur. deux 
avions de l’aéronavale et un avion 
privé, se sont rendus dons la zone 
d’où provenaient les siganx. k 
110 kilomètres k l’est de Tahiti. 

• Un avion de démonstration 
F-18 Horaet, te demier-né des 
appareils de oombat américains, 
produit par McDonnell-Douglas, 
s’est écrasé, lundi 8 septe mbre. 

la campagne de Sallsbury, 
peu après son décollage de l'aéro¬ 
port de Famborcmgh (Grande- 
Bretagne) où R venait de parti¬ 
ciper on salon international de 
l'aéranaotique et de l'espace. Les 
deux membres de r équipage sont 
indemne*»- C'était r&s des avisos 
de pie série actuellement en 
essais pour le compte de la marine 
américaine qui envisage d'embar¬ 
quer le F-18 sur ses porte-avions. 


L'EEïSEES 
OUVRE 
JUSQU'À 22H. 

LTElysées non-stop de 10 b. à 22 h, mais 
oui vous avez bien lu. Mais ne confon¬ 
dez pas, l'Elysée*, est l'EIysées Rond- 
Point, la nouvelle galerie du Rond- 
Point des Chariips Elysées. Un des en¬ 
droits les plus calmes et les plus agréa¬ 
bles qui soit à Paris. Vous y trouverez 
des boutiques de mode, des épiceries 
fines, dés cadeaux. De quoi assouvir 
toutes vos envies et celles de vos amis! 
Un luxe pratique, les boutiques de 
l'Elysées Rond-Point sont ouvertes de 
lOh à 22h etle bar jusqu'à lh dumatin. 



Galerie Elysées Rond-Point 
12-14 Rond-Point des Champs Elysées Paris 

Alain Manoukûm. Avis. Baby Otaries. ' 

I* Bàr de là Machine. Beyîeriaa La Bottega. CareL ' 

La Caitene. La Cave d'Hediaid. Dsstray Opticiens, 

. ■ P 01 ? 6 - HervéMopéignjr. Kate's. Léonard Cadeaux: ’ 
Lnoe SamtOam MineUi. Neuhàus Cataire. Onen 
La Roue. Saint Laurent Rire Gauche. Sylvïane's. 
Tobacars. Valenmomo. Vers Enbert. - 
























